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MEMOIRE 

A SON  ALTESSE  ROYALE 


MONSEIGNEUR 

LE  DUC  D’ORLEANS; 

REGENT  DU  ROYAUME,  ' 

1^4  Voccajîon  des  entrejnifes  de  e^uelques 
Vniverjttez.  » Facultez.  de  Théologie  , 
Chapitres  & Cure\^  , prefenté  au 
nom  * des  Cardinaux  , Archevêques 
Ô"  Evêques  , qui  ont  foufcrit  le  8 . Mars 
3717.  la  Lettre  addrejfée  à SOTl^AL- 
TESSE  KOTALE,  . 


ONSEIGNEUR, 


C*EST  avec  douleur  que  nous  nous 
voyons  obligez  d’implorer  l'autorité  de-, 
VÔTRE  Altesse  Royale  , pour  arrê- 

’t'Le  Card.dcRohan.LcCard.d€BiïTy.L’Arc.deBour- 
g««.L‘Arc.deBourd. l’Arc  d’Aix.L’Arc.dcTouloufe. 
L’Arch.  d’Aufch.  L'Eÿ.  d’Ufcs.  L’Ev,  de  Bazac. 
L*Et.  de  Viricts.  L’Ev,  de  Saint  Flour.  L'Ev.  de 
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ter  les  entreprifes  de  plufieurs  Facultez 
de  Théologie  , & de  quelques  Univer- 
fitez.  Chapitres  & Curez , qui  aifez  té- 
méraires pour  pafler  les  bornes  , qui 
leur  font  preferites  , violent  les  loix  de 
la  Hiérarchie  , établie  par  Jésus- 
ChrisTjÔc  qui  au  mépris  des  droits 
facrez  qu'il  à plu  à Dieu  de  n’attacher 
qu'au  caraétere  des  Evêques  , s’arro- 
gent hardiment  un  pouvoir  , qu’aucun 
titre  ne  leur  a donné. 

Nous  nous  reprocherions  à Nous 
même  , Monseigneur  , d’avoir 
différé  jufqu’à  ce  jour  à vous  porter 
nos  juftes  plaintes  , fi  nous  n’euffions 
cfperé  de  trouver  la  juftifîcatîon  de  ce 
filence  dans  le  motif ,, qui  nous  l’a  fait 
garder:  Touchez  des  maux  , dont  l’E- 
glife  cft  affligée  , uniquement  attentifs 
à lui  faire  recouvrer  fon  ancienne  tran- 
quîlité,  nous  avons  facrifîé  fans  peine  à 
Tamour  de  la  paix , nôtre  fenfibilité  aux 
calomnies  , que  l’erreur  toujours  fécon- 
dé en  impoftures  s’eft  efforcée  de  répan- 
dre contre  nous  ; * & difpofez  a parti- 
ciper aux  humiliations  , qui , fuivant  U 

Langees.  L’Ev.  d'Orîeans.  L'Ev.d’Ayranches.  L’Ev, 
de  Saiin  Biieuc.  L’Ev.  de  Toul.  L’Ev.  de  Nevet^. 
L’Ev.  d’Angers.  l.’Ev, de Noyon. L’Ev.  de  Chaitres. 
L’Ev.  de  Scés.  LEv.  d’Evreux.  L'Ev.  d’Autun. 
L’Ev.  de  Rennes.  L’Ev,  du  Mans,  L'Ev.  de  Scnlis. 
L’Et.  de  Soilîons.  L’Ev.  de  Dol.  ♦ J o an.  XV. 
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parol«  du  Seigneur,  femblent  înfepara- 
bles  de  l'Apoftoiat  & du  véritable  zelc  , 
nous  ne  chercherions  encore  aujour- 
d'hui de  confolation  que  dans  nôtre 
patience  , Ci  ceux  , qui  attaquent  nos 
per/bnnes  avec  tant  de  violence  & tant 
d'injuftîcc,rendoient  du  moins  à la  Reli- 
gion les  hommages  , qui  lui  font  dûs. 

Mais  il  ne  nous  cft  plus  permis , 
Monseigneur,  de  nous  taire  ; 
Nôtre  douceur  devient  un  pretexte  de 
révolté.  La  fubordination  , ce  lien  fi 
neceflaire  aux  hommes  pour  les  retenir 
dans  leur  devoir  , fe  détruit  înfenfible- 
ment  de  commence  à paroître  à plu- 
fieurs  un  joug  infup^ortable.  On  fe  fait 
un  crime  de  ion  obeîfiance , & une  veri 
tu  de  fa  rébellion.  Les  decrets  les  plus 
folemnels  , les  fignatures  les  plus  au- 
thentiques , monumens  toujours  refpe- 
ftables  à la  bonne  foi  5c  à l'honneur , 
fe  trouvent  ou  défigurez  par  de  témé- 
raires radiationSjOU  retradtez  avec  fean- 
dale  ; & par  un  renverfement , que  les 
vrais  fideles  ne  peuvent  envifager  fans 
crainte  5c  fans  horreur  , 'des  prêtres 
attachez  à nous  par  le  vœu  de  fourni f- 
fion  , qu'ils  ont  fait  entre  nos  mains 
dans  le  plus  faint  5c  le  plus  redoutable 
jour  de  leur  vie  , démentent  publique- 

A ij 


4 

ment  leurs  promefles  , jugent  nos  jii- 
gemens  ^ & elTayent  de  nous  ravir  le 
depot , qui  nous  eft  confié. 

Des  excès  fi  fcandaleux  & fi  outrez 
me'riteroient  fans  doute  , Monsei- 
gneur , que  nous  ne  difFeraflîons 
plus  à nous  fervir  du  pouvoir  , que 
nous  avons  reçû  de  Dieu  , & qu"il  nous 
ordonne  d’emploïer  , quand  ceux , qui 
doivent  nous  être  fournis  , s'efforcent 
de  rendre  nôtre  miniftere  meprifable» 
Nous  pourrions  dire  avec  faint  Bafile.a 
* AH  Iwg  efpace  de  terns  a précédé 
nos  plaintes  ; eji  à propos  que  nous 
ouvrions  enfin  nos  bouches  pour  annoncer  des 
verîtez.  quon  ignore ....  ^ue  depuis  trois 
Ans  que  nous  gardons  le  Jîlence , nous  avons 
paru  à r exemple  du  Prophète , ne  rien  en- 
tendre t & n* avoir  rien  à répliquer.  Mais 
nous  ne  nous  en  repentons  pas  > Mcn- 
seigneur  3 de  cette  patience,  & c'eft 
même  avec  joie  que  remplis  de  con- 
fiance en  V.  A.  R.  nous  continuons 
d’attendre  de  fon  zcle  & de  fa  fagefic 

* Ef  nunc  tptur  quoniam  abund'è  fat  filentîi 
ha^erMS  pnee^t  y opportunwn  deînceps  erit  ut 
nd  patefaÜtonem  eorum  , quA  Igmrantur  , os  nofi 
trwn  aperiamus  ....  Et  nobis  Igîtur  jam  in  ter- 
tîum  ufque  flentiï  annam  îmîtAbUîs  vifa  efi  Pro- 
phète gloriaih  ilia  , quâ  dhit  , fadlus  fum  ficuc 
noino  non  audiens  & non  halicns  in  ore  fuo  redar- 
gucioncs.  S.  Basu,.  Ep.  LXXIX-  p.  8jz. 
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un  fecours  , que  nous  aimerons  beau- 
coup mieux  lui  devoir  , qu'à  nôtre  pro- 
pre autorité.  Inftruits  par  une  heureufe 
expérience  de  la  pénétration  de  vôtre 
cfprit  & de  la  droiture  de  vôtre  coeur  j 
fpedateurs  de  tout  ce  que  vous  entre- 
prenez pour  préparer  à nôtre  jeune  Mo- 
narque par  une  Minorité  tranquile  , 
un  régné  floriflant  & glorieux  , nous 
croyons  pouvoir  fans  fcrupule  fufpen- 
dre  encore  des  démarches , que  la  con- 
joncture des  tems  femble  exiger  de  nô- 
tre vigilance , & qui  feroient  indifpen- 
fables  pour  nous  , Ci  nous  n'avions  tout 
lieu  d'efperer , M o n s e i g n e u R , de 
vôtre  équité  & de  vôtre  prudence  la  ré- 
paration , qui  eft  duc  à nôtre  caraCtere, 
le  retabliflement  du  bon  ordre , tou- 
jours neceifaîre  au  repos  & à la  fureté 
de  l'Eglife  & de  l'Etat. 

La  fcience  & la  vertu  des  fimples 
prêtres  , la  réputation  des  Univerfitez  , 
la  conduite  reguliere  des  Curez  ^ les 
privilèges  prétendus  de  quelques  Cha- 
pitres ne  peuvent  leur  acquérir  la  qua- 
lité de  juges  en  matières  de  doCtrine  5c 
& de  foi  : * Ce  font  les  fe'uls  Evêques 
que  le  Saint  - Efpric  a établis  fourgon- 

^ Sptrîtus  fanEtus  pofuit  Eplfcopos.regffs  Ecclefinm 
Heî,  Âcx.  XX, 
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cerner  l*SgHfe  i c'eft  donc  à eux  feuls 
qu'appartient  tout  ce  qui  eftélFentiel  à ce 
gouvernement.  Enfeigner  & reprendre» 
définir  & juger  , ordonner  & punir  > 
tels  font  les  droits  que  nous  tenons  de 
Dieu  , & c'eft  attaquer  fon  autorité  , 
que  de  donner  atteinte  à la  nôtre. 

Oui,  Monseigneur,  les  droits, 
que  nous  réclamons  aujourd'hui  , font 
ceux  de  J.  C.  lui  même.  Prêt  de  re- 
tourner à fon  Pere  , * il  alTembla  fur 
une  montagne  , non  pas  fes  Difciples  , 
mais  fes  Apôtres  feulement  j ce  mt  là 
qu'il  leur  communiqua  une  partie  de  fa 
puilTance  , qu'il  les  choifit  pour  annon- 
cer fon  Evangile  , qu'il  les  chargea  du 
fallu  des  hommes  , qu'il  leur  promit 
d'être  avec  eHxjufqu’à  la  confommation  des 
Jtecles^  En  leur  parlant  ,, il  nous,  a parlé 
à nous  , qui  avons  l'honneur  d’être  les 
fuccefleurs  de  ces  premiers  Evêques.. 
Leur  mifïion  eft  devenue  la  nôtre  j 
l'étendue  de  leur  pouvoir  efl:  la  mefurfi 

^Vndeclm  ftatem  Dîfcîpuli  tdjîermt  tn  GalSUam 
t»  montem  , ubt  conftituerat  illîs  J^efus  . . -é* 
cedens  Jefus  locutus  eft  eis  dtcensi  Data  eft  mîhi 
tmnîs  pot  eft  as  in  ccelo  ^ în  terra . >.'Emtes  ergo 
doceteomnes.  gentes  t baptipantes  eos  în  vomîne  Pa- 
trîs  > ^ Filtî  fy'  Spirltus  SanBî  \Docentes  eos  fer-~^ 
•vore  omnîa-  qmcutntpte  mandavt  vobîs  > eevg 
ego  vohîfcum  fum  omnibus  dîebus  stfque  ad  confum^ 


de  celui),  dont  nous  fomtnés  revêtus; 
Docteur  , Chanoine  , Curé  , tout  fidè- 
le, en  un  mot,  doit  refpeder  la  fuperio- 
rité  , qui  refide  dans  les  premiers  Pa- 
fteurs  j.  ce  qui  fait  dire  à îaint  Jerome 

que  le  repos  de  VSgUfe  dépend  de  la  di- 
gnité des  Evêques , & que  dès  lors  quon 
refufera  de  reconnohre  en  eux  une  autorité 
fupérîeure  & emlnente  , les  Eglifès  feront 
agitées  par  autant  de  fchifmes quelles  au» 
iront  de  prêtres  dans  leur  feln^ 

A Dieu  ne  plaife  , Monseigneur.  ; 
que  dans  la  necefilté  , où  nous  fommes 
d'expofer  à V,  le  principe  & le 

degré  de  l’autorité  qui  nous  eft  confiée  , 
nous’  ayons  d’autres  vue , que  celle  de 
maintenir  l’ordre  , qui  doit  regner  par- 
mi les  fidèles  , & de  reprimer  la  téméri- 
té de  quelques  efprits  indociles  , qui 
bazardent  tout  pour  fe  rendre  indépen- 
dans.  Nous  ne  parlons , nous  n’agiuons 
qu’au  nom  de  celui  , qui  nous  a en- 
volez ; & grâces  à fa  milericorde,  nous 
ne  cherchons  d’autre  gloire  que  la 
fienne  j mais  nous  nous  rendrions  cou- 
pables à fés  yeux  d’une  lâcheté  ineXf 

’t'  "EcclefA  falus  in  fammi  Sttcerdotîs  dîgmtate 
J^endet,cui  fi  no»  exors  quAdam  ^ ab  omnibus  emi- 
nens  detur  poteftas,  tôt  în  Eccelfiis  efficientur  fehifi 
mata  quat  Jacerdotes,  S.  Hi£Ron«  Dial..  advciL. 
Lucif. 
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cufable  , Il , indîfFerans  à la  rtvolce  de 
nos  inferieurs  , nous  nous  lailïîons 
tranquillement  enlever  des  droits,  dont 
nous  ne  fommes  que  les  dépofitaires  , 
6c  qui  depuis  la  nai (Tance  de  la  Reli- 
. gion  ont  toûjours  fait  regarder  les  Evê- 
ques comme  les  fîdeles  interprétés  des 
{aintes  Traditions  , & comme  les  feuls 
juges  competens  dans  les  difputes,quî 
tant  de  fois  ont  troublé  le  repos  de 
TEglife. 

* Ce  fut  par  le  témoignage  des  Evê- 
ques qu'Hegelîppe  , au  rapport  d*Eufe- 
be  , reconnut  en  Occident  Tunité  de 
la  foi  profelTée  dans  tout  le  monde. 

* Sur  le  même  fondement  faint  Ire- 
née  établilToit  Tuniforraité  de  la  tradi- 
tion tranTmife  des  Apôtres  jufqu'à  lui , 
& tiroir  de  cette  tradition  un  argument 
invincible  contre  les  hérétiques. 

Les  Evêques , * dit  faint  Ignace  mar- 
tyr , renferment  en  eux  toutes  la  puil^ 
Tance  Ecclefiaftique  , puîlTance  qui , fé- 
lon ce  Pere  , exige  la  foumilïîon  des 
prêtres  aufli-bien  que  celle  du  relie  des 
Edeles.^ 

* Euseb.  Lib.  IV.  Hift.  c.  ii, 

* S.  Iren.  Lib.  111.  adverfi4s  hiref.  c.  ) . lib.  it* 

* Epifeopus  omnem  prîneipatum  potefiatem  il~ 
lorum  omnium  tenons . 

iGtiAT.  maii.  Epift.  ad  Trallia< 


iîjiUciiby  G(k 


* C'ctoit  par  le  nombre  des  Eveques 
que  Tertullien  , même  devenu  Monta- 
nîfte  , definiflbit  PEglife  catholique , 
dont  il  s*étoit  feparé. 

Dans  tous  les  tems , les  feuls  Evêques 
ont  donné  de  droit  leur  jugement  dans 
les  Conciles.  * Le  Symàe  doit  être  corn- 
pofê  d‘ Evêques  & non  de  Clercs  , difoit 
le  quatrième  Concile  general  , * quon 
mette  dehors  les  perfonnes  inutiles  . , . . , 
L* Empereur  a.  convoqué  les  Evêques 

C'eft  delà  que  le  Pape  Grégoire  XIII, 
confulcé  par  * le  Concile  de  Rouen  , 
tenu  en  ijSi,  répondît , que  les  ^ Ab- 
bez,  y que  les  Députez  des  Chapitres  au- 
roient  fimplement  voix  confultative  y que 
ceux  même  , qui  feroîent  chargez  de  la  pro- 
curation des  Evêques  , n auraient  voix  de- 
cîfive  quen  cas  que  le  Concile  Provincial  Ic 
jugeât  à propos, 

C^eft  delà  que  le  Concile  * de  Bor- 
deaux de  l’an  1/83.  déclaré  que  les  Dele- 

* Ecclefia  numerus  Epjfcoporum.  TerTUiL,  Lib. 
de  Pudic.  cap.xxi.  fub.  fin.  Édic.  Rigalt. 

^Synodus  Eptfcoporum  eft , non  clertcorwn,  fuper^ 
Jluos  forai  niittlte  . . . . Imper at or  Epifeopos  voca- 
vit.  CoNCiL.  Calched.  pag.  iii.  & tom.  iv. 
Edit  Labb.  * Abbates  Commendatarîos  , Capitula- 
rum  députât  os  vocem  dumtaxat  confultivam  ha- 
bere,  Eptfcoporum  Eroettratores  pojfe  , (i  ConfiltO 
provîncIaLî ylacuerît , (y-  decifivam  habere,  CoN- 
ciL.  R O T H O M.  ann.  corn.  xr>  Conc.Labb* 
pag. 87J. 
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gwz.  des  Egltfes  * Cathédrales  auront  la 
Liberté  de  donner  leur  avis  fans  pourtant 
^hUs  puijfent  décider,  * Il  ajoute  , que  les 
jibbez.  %eguliers  & Commandai  aire  s pour- 
ront ajjifier  an  Concile  & y délibérer  , mais 
non  pas  y juger. 

C'eft  delà  que  le  Concile  tenu  dans 
la  même  Province  Pan  1614.  prononce 
* que  c'efi  une  erreur  de  dire  que  d’autres 
que  les  Evêques  ayent  voix  decifive  dans 
les  Conciles,  D'où  il  eft  aifé  de  conclure 
que , Cl  dans  des  Conciles  & en  particu- 
lier dans  plufieurs  de  ceux  d'Occident , . 
les  Evêques  ont  bien  voulu  accorder  à 
quelques  chefs  d'Ordres  ou  à quelques 
Abbez , le  pouvoir  de  décider  en  matiè- 
re de  doctrine  , ce  feroit  à tort  qu'on 
regarderoît  comme  un  droit , ce  qui  n'a 
jamais  été  qu'une  pure  conceiEon,  dont 
ceux,  à qui  elle  a été  accordée,  n'ont 

* Capitula  Cathedralium  ....  friant  autemft  in 
Synoâo  tantk/n  confulendî , non  autem  decernendi 
poteftatem  habere.  Abbayes  tam  Titulares  quam 
Commendatarii  , Ecclfjîartmqu’  Collegial  arum 
Trocuratores  , pro  mort  hujus  Provîncîs  eidem  Sy- 
no'^o  poterunt  înterejfe  , a'^ue  ettm  alîls  de  pro- 
pofttis  delibtrai'e  , non  item  -}u  iicare,  CoNClL» 
BuRDiGAL.ann.t^Sî  pag.  9*9.^ 

* Sarro  approbante  Concilia , Decretis  ultîmi  Conr. 
Burdig,  inhérentes  , opinionem  quorumdam  . <\ui 

' au(î  font  ajferere  , prêter  Epifeopos,  quofdam  etîam 
alies  habere  vocem  decîfi'vam  in  Concilio  Provins 
' ciali  ut  erroneam  judîcamus,  Conctl.  BuroigaI. 
ann>  1^14*  com<  zv.  Concil.  pag.  1703. 
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joui  que  par  le  confentement  des  Con- 
ciles. 

Auflî  de/îgnoîc  - on  les  premiers 
.Conciles  generaux  par  le  nombre  des 
Prélats  , dont  ils  étoient  compofez. 
Dés  qu'on  parloit  des  Conciles  des 
cccxv  1 1 1.  & des  CL.  Peres  , les  fîdels 
reconnoifToient  d'abord  ceux  de  Nicée 
& de  Conftantinople.  Les  Prêtres  alors 
attentifs  aux  loix  de  la  fubordination  , 
ne  croyoient  pas  qu'il  leur  fût  permis 
de  ligner  de  leur  chef  une  profelîion  de 
foi.  JSlous  n avons  ^u‘un  Pere  après  Dlctty 
difoient-ils  , c'tfi  nôtre  Evêcfue  , c’eft  à 
lui  à nous  preferire  ce  que  nous  avons 
à croire  , ce  neji  point  à nous  àji^ner,  cefi 
aux  Evêques  fculs  j que  ce  droit  appar- 
tient. 

Nous  le  voyons  avec  douleur  , Mon- 
seigneur s que  ces  réglés  fi  faintes  6C 
fi  conftamment  fuivies  fe  trouvent 
aujourd'hui  publiquement  violées  par 
ceux  même  , qui  doivent  apprendre  aux 
peuplcs.à  les  obferver.Un  Syndic  entre- 
prenant ofe  deferer  à fes  confrères  , 
fimples  prêtres  comme  lui , le  Mande- 

* Vnum  Patrem  pofi  Deum  habemus  uirchiepif» 
eopum, . . 

* Non  eft  menm  fubfcrtbere  , fed  folorum  Epîfco^ 
porum*  CoNc.  Calched.  Aft.  i.  tom.  iv.  Conc. 
p.  iio.  & XI  r. 

* Le  Sieur  Ravechet , Syndic  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  l’arii. 
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ment  d*un  Evêque  j * fans  attendre  mê- 
me leurs  fuffrages  , il  prononce  <^ue  ce 
JHanàement  interejfe  La  trarujuillité  du  Ro- 
yaume , l'autorité  des  loîx.  Sur  de  fim- 
ples  bruits  , qui  fe  rependent  dans  la 
Ville  , ce  Syndic  déclaré  feditîeux  ô* 
contraire  au  repos  public  un  ouvrage,  qu'il 
avoue  lui-même  n'être  pas  parvenu  juf* 
qu'à  lui  J & ce  qui  tient  d’un  égarement 
dificîle  à comprendre  , il  avance  avec 
hardielTe  que  ce  Mandement , qui  n’in- 
fpire  que  la  foumiflîon  aux  jugemens 
du  Pape  & des  Evêques  , * attaque  Vu- 
nité  de  l‘EgUfe  » fans  doute  parce  qu'il 
le  fuppofe  injurieux  à la  Faculté  de  Théo- 
logie} comme  fi  ce  corps  étoit  devenu 
le  centre  de  l'unité  j comme  E pour 
être  de  l'Egiife  , il  falloir  neccflairc- 
ment  avoir  communion  avec  les  Do- 
reurs ; comme  s'ils  étoîent  établis 
pour  préfider  au  gouvernement  de  l'E- 
glife.  Saint  Cyprien  difoit  autrefois 

^ Ni?  nutaret  Regni  ac  fuprenmrum  legum  tran- 
quîlîtas  , quA  tftînc  conturbaretur- 
Pofiulavît  foUlcîte  commendandum  ut  dîlîgenter 
conquît ant  de  tllo  rumoreydeque  mundatodûhCLKK» 
S.Taculc.Parîr.daca  M>R<Synd<ann.i7i6.dicio.  Fcb» 
* Ne  quo  quomodo  vîoluretur  Ecclefic  unitas  , 
quA  MuMuto  tllo  peteretur.  Ibidem. 

Nejnjutîu  tnferatur  fervulgatA  . • . . exjfiîmo- 
tîonî  i quA  altoquîn  muculum  aliquam  înàidem 
eont^aheret,  Ibid. 

Scîre  dettes  . . . .fi  quîs  cum  Epîfcopo  non  fit  i tn 
Ecclefianonejfe,  S-C  Y P R I.  Epift.  I,XIX.ad  Pupia. 
Editu  Rigalc. 
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ijne  Celui  qui  nefi  point  uni  avec  VEvê- 
^ue , n’efi  point  dans  l'E^life.  Mais  quel 
cft  PAuteur  Ecclefiaftique  , qui  aie  die 
que  l'Evêque  , qui  n'eft  point  uni  à une 
Faculté  de  Théologie  , celTe  d’être  de 
l’Eglife , en  rompant  cette  unité  î 

Il  eft  vrai  que  les  Prélats  ont  fouveiit 
fait  l'honneur  aux  Facilitez  de  Théo- 
logie de  leurs  demander  leur  fentîment 
fur  des  queftions  de  doârrine.  Dès  le 
treiziéme  fiecle  , les  Evêques  de  Paris 
introduifirent  cet  ufage.  Dans  la  fuite 
les  Doéleurs  accoutumez  à donner  leur 
avis  , quand  ils  en  étoient  requis  , le 
donnèrent  auffi  de  leur  propre  mou- 
vement, Ils  y joignirent  les  qualifica- 
tions des  propofitions  ? qu'ils  condam- 
noient , & ces  fortes  de  jügemens  fu- 
rent appeliez  doctrinaux.  * Mais  Ger- 
fon  remarque  prudemment  , que  les 
Docteurs  tiennent  de  l'authorité  dii 
fouverain  Pontife  la  liberté  & le  pou- 
voir , qu’ils  ont  de  donner  des  avis 
doctrinaux  j de  maniéré  cependant 
que  ces  avis  font  toujours  fubordon- 
nez  au  jugement  des  Evêques  , qui 

SlHonïam  Papalis  autorifas  Ueentlam  cenfert  eU\ 
[ Doftoribus  Théologie  s]  non  Ita  tamen  qiùn 
Diœcefam  feu  locorum  Ordinarît  pojpnt  obfiflere  vel 
non  confentîre  pro  ratîonabHî  voluntate^ 

J.  Gskscon.  Lib.  dcExAMiN.  Doâr.  Conûd.  iv, 

B 


-peuvent  le  fuîyre  ou  les  rejettcr  , com- 
me ils  le  trouvent  à propos, 

Qiic  diroit  donc  aujourd'hui  cct  ha- 
bile Théologien  , fi  te'moin  de  ce  qui 
fe  pafle  dans  les  Facultez  , dont  nous 
nous  plaignons  , il  les  voyoic  s'appli- 
quer à fe  flétrir  çllcs-mêmc  j revenir 
contre  leur  fieing  , retraiter  un  decret, 
prononcé  , imprimé  , traduit  & répan- 
du pendant  plus  d'une  année  dans  tou- 
te l'Europe  fans  réclamation  de  leur 
part  / Que  dîroîr-ii , s'il  afiiftoit  à ces 
aflemblccs  tumultueufes  de  hardies , 
qui  infulcent  aux  décifions  du  Chef  de 
l'Eglife,  qui  attentent  fur  l'autorité  des 
Evêques  , qui  apprennent  à tout  l'Uni- 
yers  que  des  Ecclefiafiîques , obligez 
par  leur  état-  & par  un  ferment  folem- 
nel  à ne  fuivre  en  opinant  , que  le 
mouvement  de  leur  confcience  , ou  fe 
font  abandonnez  à une  lâche  crainte , 
ou  fe  livrent  tout  à coup  à la  plus 
fcandaleufe  inponflance  ? * Que  dîroît- 
îl  , fi  jettanr  les  yeux  fin*  les  Regiftres 
de  ces  Facultez  ? il  les  voyoit  rayez  , 
biffez  impunément  par  une  main  infi- 
dcUe  , de  peu  fcrupulcufe  > S’il  enten- 

* T<MK  CCS  fairs  Tonr  mniivcz  par  les  diffeiepj 
Dcprirsau  la  C>n!i  'uuoi  Vnîgenirm  , 5c 

par  4c'<  Rv  ciitrcfi  (ic«  Fac  nre/,  de  l'iicologic  de  Pa-. 
sis  , dù  , & àc  Rc  ias'. 
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^oît  publier  ces  3^beratîons  incompa- 
tibles , dont  les  unes  portées  jufqu^aux 
pieds  du  Trône  par  douze  Doéleurs  dé- 
putez , aflTuroient  le  Roy  d'une  prom- 
pte obeîlîance , dont  les  autres  décla- 
rent depuis  la  mort  de  ce  grand  Prince  , 
qu'il  eft  faux  qu'on  lui  ait  obéi.  Varia- 
tions au  iîî  honteufes  pojur  ceux  , qui  en 
ont  été  capables  , qu'elles  font  injii- 
rieufes  a la  mémoire  d'un  Souverain  , 
dont  les  cendres  memes  font  dignes 
de  refpeâ:  ; triftes  effets  de  cette  fcien- 
ce  orgueilleufe  que  faint  Paul  re- 
prouvoit,*  & qui  apres  avoir  corrompu 
le  cœur  de  l'homme  , débauche  fon 

efprit  , & le  précipité  dans  l'aveugle- 
ment. ° 

Ces  excès , qui  fur  tout  dans  ce  Ro- 
yaume avoient  été  jurqu'à  prefent  fans 
exemple,  n y font  pas  fans  imitateurs. 
* Un  Profeifeurs  de  Philofophie,  ébloui 
fans  doute  par* la  qualité  de  Reéteur 
d'une  Univerfité  , toûjours  recomman- 
dable , quand  elle  s'eft  renfermée  dans 
fes  juftes  bornes  , toujours  dangereufe, 
quand  elle  a tente  d'exceder  fon  pou- 
voir , un  fîmple  ProfefTeur  ofe  pronon- 
cer que  dans  le  Mandement  d'un  Evé- 

O A N O R.  I. 

Moiucmpuys  , Refteur  de  rUni- 
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quCj*  il  n*y  a ni  vérité  ni  écfuité^  ni  rctemté 
ni  amour  de  la  paix,  ni  examen  , ni  aucune 
des  réglés  tjit'exige  un  jujle  jugement,  ^e 
rnadrejfe  à vous  , dît-il  à fes  confrères , 
ta  plupart  des  pcrfonnes  laïques  , je 
m’ adrejfe  à vous  , pour  vous  prier  d’exa- 
miner avec  mot  cju’elles  font  les  maximes 
4.f  de  Miwdemcnt  calomntenpe  i ainfi  les 
Médecins  , les  Legiftes  , les  Pliîlolo- 
phes  , les  Grammeriens  Te  trouvent 
conftituez  par  le  Redeur  juges  des 
Ordonnances  de  ceux  que  J.  C.  a éta- 
blis pour  être  tout  à la  fois  les  PafieurS 
fîr  les  Docteurs  de  fon  Eglîfe  ç 6c  cc  bizar- 
re concile  annimé  par  un  Syndic  auflî 
favorable  à Perreur  , que  peu  attentif  à 
ce  qu‘il  doit  à deux  * Prélats  i . que 
toutes  lottes  de  raifons^  lui  rendent 
refpedables  , déclaré  que  le  Man- 

’l'  In  îfiis  pronuntLttîs  frufira  cputrut  quis. . . •verî- 
tatem , a,qnîtatem  , pucem  , tic  curât  an,  que  rerum 
confiiieratîonem  ac  mrmam  chconCpelH  ac  •vere- 
cundîpt  itcU  O».\  v Rc£t  iub.die  ii.Jun.i7itf.p.i i,  ' 
itofo  mtemvos  -vîrî  qmtquot  hic  adefiis  Acade- 
micî  parumper  vos  txngst  honos  curaque  focio- 
rum  Theologcrum  Parifenf  mh  mecmn  pendltote 
diligenter  attendîte  que.  prenuntiata  exlibeaS 
contumeliofwn  iflud  Mandatum. 

O R A T.  Reéî.ii.Jun.  i7iiî*  pag>  lo. 

Pafiores  ’ô*  Doiferes.  E p i s T.  ad  Eph.  c.  Iv. 

Le  S'cur  Pourchot.  Synd  c‘de  l’UnWciü.é  de  Paris. 

* M. l’Archevêque  de  Rein's,&  M. ''Ev.de  Toulon.. 

Pneipuè  Mandat:  Tolonenjis  , quod  non  caret  fuf-  '' 
phtone  fchilmatis  atque  h&rejeos  Decret  de  impr.. 
Oi«.  Rcd.hab.dic  ti*  Junü  lyitf.pag,  i8. 
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liement  du  Sieur  Evêque  de  Toulon' 
ejt  jiifpeEi  de  fchtfme  & d'herejîe  , fans 
qu’on  fçaehe  fî  l’on  doit  être  plus  fur-- 
pris  de  la  témérité  du  guide,  que  de 
la  fôiblcire  de  ceux  qui  le  luivent. 

Nous  n’ofons  prcfque  envifager,. 
Monseigneur,  quels  peuvenc 
être  les  effets  de  ces  étranges  empor- 
temens  ; mais  nous  fçavons  avec  laine 
Gyprien,*  que  les  fchijmes  & les  hcrefes 
s^établijfent  , lorfqne  les  Evêques  , dofît 
chacun  efi  le  chef  de  fon  EgUfe  ^ font  wé- 
prifez.  par  la  prefomptlon  de  quelques  per- 
fonnes  , & quand  ceux  que  Dieu  a hono- 
rei.  du  fa'mt  mîniflere  , font  indignement 
traitez,  par  les  hommes  , qui  leur  font  fera- 
mis.  • 

S’il  eft  donc  vrai,  corrime  on  n’en 
peut  pas  douter  , que  l’orgueil  enfante 
les  divifîons  , que  peut-on  attendre  de 
celui , dont  ces  Ecclelîaftiques  font  faî- 

’ In-îe  frifnafa  ^ hzrefes  chorr,i  fu»f 
t’ir  , 'tum  Epifeopus , qui  mm  Erclef.AprAeJi, 

fuberhà  quorUmdum prAfmnptior.e  reiyi’em  ittur  , ■■j'  ■ 
hômo  i'ignauone  Del  hmor'atu's^  hidlgrim  homlulbits 
jté-Ufa'^Hr.S-  Cyprien  Epift.  lxix.  -id  Piipi.in. 

Le  Pape  ^ les  Evêques  Ont  la  clef  de  !’a  ,tnr^té 
{jf*  de  la  ^urtfdlcTion  , fourni fe  neanmoins  an  Cm- 
elle  general  t mais  les  FacUltex.  C7it  x.'f(fi  la  clef 
de  la  Science. 

Mémoire  pour  les  Doyens  & Doclcuvs  d:  In 
Ficulcé  de  Théologie  de  Paris  , Coocie  les  biev.rs* 
Gaaicon  Sc-Coalors.  pag.  3^,- 

B-  îîji 
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£s  ? Ifs  établirent  entre  eux  & les  Evê- 
ques une  égalité  inoüie  dans  le  partage 
des  clefs  de  l'Eglife  , & ne  nous  cedans 
qu'à  peine  , dc  qu’avec  des  reftriétions , 
la  clef  de  la  jurifdiébion. , ils  s'arrogent, 
celle  de  la  fcience. 

Si  toutes  les  fèéles  tirent  leur  prih* 
cipe  de  l'indocilité  6c  de  la  faulTe  pieté, 
que  peirfer  des  démarches  dc  ces  Curez 
rebelles  , * qui  dénoncent  à leurs  Evê- 
ques la  révocation  dé  leur  obéiirancej, 
qui  par  un  fcrupule  trompeur  ou  im- 
bécile , mettent  leur  jufte  foumiffion 
au  nombre  des  crimes , qu’ils  croyent 
ne  pouvoir  trop  tôt  expier  ? 

Si  l’audace  & l’attachement  opiniâtre 
à fes  propres  lumières  ont  toûjours  fait 
le  caraderc  des  Heretiques  ,,  il  paroît 
qu’on  a tout  à craindre  de  là  hardielTc- 
& de  l’obftination  de  ces  Dodeurs,*qui: 
voulant,  ce  femble>  regler  les  fentimehs^ 
6c  les  pas  de  leur  Prélat , lui  decla^enc 
par  une  injurieiile  & menaçante  dé- 
putation qu’ils  ne  lui  feront  fournis; 
qu’autant  qu’il  Icut  fera,  feyorable 

* La  preuve  de  tous  ces  faits  fe  trouve  dans  les 
Decrets,  &Regiftrcs,  dont  il  a déjà  étépa'léjSc. 
dans  les  Icrcic-s  & rccra^ations  dc  quelques  Chapi- 
fres  .V  Curez;  oicces  qui  ne  font  que  trop  connues.^ 

^Députation  de  la  Faculté  dc  Théologie  dc  Pa- 
xis>à.Mil£.Caid<deJ^oaillcs,du  ia.de  Janvier  1717».' 
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£detes  en  apparence  à la  foi , félon  fainr 
Hilaire mais  dans  le  fond  peu  fournis, 
aux  vraies  réglés  de  la  foi , il  s^en  for- 
ment une  à leur  gré  , au  lieu  de  fc  ren- 
dre dociles  aux  décifions  de  ceux , de 
qui  feuls  ils  doivent  les  attendre. 

Enfin  y c’eft  par  les  faétions  & par  les 
intrigues  que  dans  tous  les  fiecles  les 
dangereufes  nouveautez  fe  font  intro- 
duites & foutenuës.  Regîftrcs  altérez 
fignatures  retraârées  Chapitres  liguçz 
contre  leur  Evêqucj  vos  ordres  mêmes, 
M O N s E.  I G N E'u  R , ou  diflîmulez 
ou  violez  , Curez  atroupez  au  mépris 
des  loix  de  l'Etat  , lettres  feditieufes,, 
publiquement  diftribuées,emilTaires  en- 
voyez de  toutes  parts  pour  foiifflec 
& pour  nourrir  dans  le  cœur  des  peu- 
ples l'efprit  de  rébellion  & d’indepen-v 
dance.  Tels  font  les  fûjets  dè  nôtre 
douleur  , tel  font  les  motift  de  nôtre 
crainte. 

Elle  s'augmente  encore  cette  crainte,. 
Monseigneur  , à la  vue  du  mépris, 
qu'on  fait  aujourd'hui , non  pas  feule- 
ment des  Evêques  particuliers  mais, 
aulE  du  fou veraia  Pontife  & de  fe&de-- 

Sunt  (fut  fimulantes fidem  non  fubdhi  ftmt  fideî», 
fibt!]ne  fidem  potîus  conftîtnunt , q»àm  ACeîpitmt». 

S.  viiL  de  Tria»  aa.  i.. 
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(fccrers , quôîqu’appuycz  du  confentt- 
menc  formel  ou  tacîce  de  prefque  tou- 
tes les  Eglifes  du  monde. 

C'écoit  peu  que  quelques  Faculrez 
de  Théologie  fe  fiiireiic  repenties 
d^avoir  donné  des  Marques  d'une  fou- 
rni flîon  , dont  tout  fidele  doit  fe  faire 
honneur  : c'étoit  peu  que  celle  de 
Nantes  eut  ofé  dire  que  la  Gonftitu- 
tion  , * Unigenitus  ,*  que  nôtre  Inftruc- 
tion  Paftorale  ne  meitoient  point  a cou- 
vert ts>.  juÇrice  la  vtr’tiê  , & que  cette" 
Faculté  fe  fût  dementie  elle  même  pour' 
faire  l'apologie  d'un  Livre  juftement' 
& univerfellement  flétri  par  les  pre-- 
miers  pafteurs.  CMtoit  peu  que  le  Re- 
éteiir  de  l'Univerflté  de  Paris  eût  avan-'- 
eé  que  ce  decret  devoir  erre  rejetté  S>C 
quil  avait  été  un  fujet  de  gemijjément  pour 
tous  les  gens  de  hien.  h^'  . haire  apoftô- 
Pque  , centre  refpeébable  de  nôtre  uni- 
té , n'eft  plus  aujourd'hui  aux  yeux  de’ 

* ii<\cumeïitum  ( Paflôrale  ) gula  'vîdetur 
modo  hifujpftens  , plert^qw  e^’iir.n  Dûciorlbus , ^c. 
Decret.  Facolt.  Theloe.  Nanncc. 

Depuis,  ce  M-tnsie  ment  nous  niant  parti  in  fttffi- 
Jknt  pour  mettre  à comierf  ta  Vérité  ^ la  iufitee'. 

î-’ETTRh  de  la  r.Kiilîéde  Tlicologîe  de  Nantes  à 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris , du  iz.  de  Ffe- 
vr  Cl  1716. 

Metniniliis  adhuc  duhio  procul. ...  quts  mœror^  ■ 
joemitus-  bonorum  eV  dis,rè  D-o  ambulantiuiïW- 
OiwtT.  Rccl.iMaMjun.i7j6,  pag.u. 
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CCS  hommes  égarez  qu*iine  fource  cî"cr- 
reiirs  & de  tenebres.  Le  jugement  > qui 
en  eft  émané  , profcrit^  félon  eax , la 
dourine  de  iF.glife , décrié  la  faîne  Morale^, 
abolit  les  réglés  de  la  Penîtence  , éteint  la 
lampe  des  divines  Ecritures  , opprime  Pin- 
nocence&  la  jufiice. 

Aînfî  commencèrent  il  y a deux  lîe- 
clesj  les  herefîes  , qui  furent  fi  fatales 
à ce  Royaume  ; ainfi  s^xprimoit  - on 
fous  Hmpe'rieuxLuther  dans  l'univerfité 
de  'VX^ittemberg,lorfqu’on y traîtoit  U 
Bulle  de  Leon  X.  avec  la  même  indi- 
gnité que  les  feéfcateurs  de  janfenius 
traitent  celle  de  Glement  X I.  * Ainfi 
penfoit  alors  leReâreur  de  l'Univerfité 
de  Paris  , qui  à la  tête  de  ce  Corps^ 
qu'il  àfiligea  par  fon  apoftàfie , s'éteîir 
uni  aux  ennemis  de  l’Eglife  , dont  il 
inéprifoît  les  decîfions.  Quelle  gloire 
pour  V.  A.R.  Monseigneur,&: 
quels  applaudilTemens  ne  dbnneroni- 
nous  pas  à vôtre  zéle^lorfque  par  vôtre 
fage  prévoyance  y nous  n'aurons  plus, 
îieu  d’apprehender,que  les  mêmes  côm- 
mencemens  nous  conduifent  au  même 
terme* 

Lettre  de  quelques  Cürezà  M.  le  Cardinal  de 
'Noalies. 

Corpus  Reftciir  de  rUnivcifité  de 
Vniverf, Fanf.  tom.Ti.  pag,ijS-.  & 39^ 


Il 

Que  il  ces  efprits  îiiq,iriets  & feduirs 
f*c  coiivrenc  , comme  ils  le  fonc  encore 
quelque  fois , de  l'apparence  d'une  fein- 
te roûmiflîon  à leurs  Supérieurs  légiti- 
més ÿ Cl  y lors  même  qu'ils  déchirent 
les  entrailles  de  nôtre  commune  Mere  , 
ils  eflayent  de  perfuader  qu'ils  la  refj 
pestent  encore  & qu'ils  la  ménagent, 
nous  leur  dirons  avec  ces  Doélcurs  de 
Paris  , * qui  cenfurérent  autrefois 
des  |)ropofitions  , qu'un  Seélaire  dé- 
guife  avançoit  contre  l'autoiité  du  fou- 
verain  Pontife.  * Il  peut-être  à crain- 
dre ^ue  les  maux  ejUe  Luther  a faits  à 
C Eg!Îfe,  ne  [oient  moindres  ejue  ceux,  ^uon 
lui  préparé  , puiftjus  tous  les  gens  de  bien 
gemijfent  de  ce  qu’en  divers  lieux  » ceux 
q’d  fe  dlfent  Catholiques  , manquent  nean- 
moins ait  ]ufe  attachement  . qu  on  doit  avoir 
pour  le  premier  Evêque  du  monde  Chêtien, 
Qielle  différence  entre  le  langage 
de  ces  doébes  & fidèles  Ecclefiaftiques  , 
ôc  celui  y que  tiennent  depuis  quelque 

DE  Dominis. 

inne^oiîo  fortalTe  '"n’rr/uiu'n  ne  plus  terl- 
cuLî  éf  'iamni  ■jiitàm  ol'm  'i  Luter>  ïede  hnr?.  J,  • 
nejtt  çÿ  . . aiit  i -.on  fi'^e  rr.a^no  b.  n r:i>n 

oimttn’Ti  Ih^u,  phrolljuf  dtverfîs  tn  locis  pr.tr extafo 
& e^ne^rtro  Cafh  'Ir  nomi  /e  y non  Ua ^ut  pn- 
ejl  hi  CftpremumErcleiîit  ,‘lntiiltreinprcpenfos  expe- 
rlamur.  Gknv  s fier.  F.icn’r.  Parifien.  in  l.b. 

JEjelef.  Antün.dv;s  DoMiMis. 
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tcms  pliifiewrs  de  leurs  rucccflenrs* 
^iie  ne  penfent-ils  , que  ne  parlent- 
_ ils  de  meme  ? Plût  à Dieu  qu'ils  ver- 
ialTenr  à leur  cour  des  larmes  lur  le  mé- 
pris , qu'on  fait  à leur  exemple,  des  ju- 
gemens  du  faim  Siégé  & des  Evêques  ; 
il  nous  épargneroienr  , Mqnsei- 
Æ N E U II  , celles  que  l'înterêc  de  la 
Religion  & de  l'Etat  nous  fait  répan- 
dre aujourd'hui. 

Pour  nous  , iuftruirs  de  ce  que  nous 
devons  à notre  caractères  à nôtre  Pa- 
xrie  , aux  exemples  de  tant  d'illuftres 
Ptéiars  , qui  nous  onr  précédez  , nous 
ferons  toujours  connoirre  par  nos  pré- 
cautions (Se  par  nos  démarchés  que  nous 
/ommes  incapables  de  l'oiiblierjmais  in- 
violablement  arrachez  à la  Chaire  Apo* 
ftolique  par  des  liens,  que  J,  C.  lui-mê- 
me a formez  , fans  rien  dérober  à nos 
Immunirez  &:  à nos  ufages , nous  con- 
conferverons  pour  elle  les  fendmens 
rcrpcôtucux , qu'on  ne  peut  lui  refu- 
ser avec  juftice  ; Sc  l'Epifcopac  uni 
dans  fou  Chef,  comme  parle  fainr  Cy- 
pn'cn  ,*  montrera  aux  fideles  l'Eglile, 
4^u'üs  doivent  fuivredit  qu'ils  Tout  obli- 
gez d'écouter, 

* -S,  c y P R 1.  /,!é.  de  Vr.U,  ^ccIsÇa, 
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* Les  clameurs  de  quelques  fedicicux  , 
clameurs  qu’on  ofe  appeller  des  murmu^ 
res  publ’cs , la  prévarication  de  quelques 
facultez  , qu’on  veut  fans  fondement 
faire  palTer  pour  tous  ies  Ordres  du  Tirait- 
me  , n'ébranleront  pas  nôtre  fermeté. 
On  murmuroit  à Nicomedie  contre  les 
-decifions  de  Nicée  ; on  murmuroit  à 
Antioche  contre  celles  du  Concile  d’E- 
phefe  ; on  murmuroit  à Conftantinoprc 
contre  le  faint  Pontife  Flavien  en  faveur 
du  moine  Entiche  : les  Macédoniens 
niurmuroient  au  tcms  de  faint  Bafile  » 
les  villes , les  villages  , dit  ce  Pere  , les 
extremite\^dH  monde  retentiJJ'oient  de  ces 
tnjufies  plaintes , qu’on  mêloît  de  calonv 
nies  atroces  contre  les  Evêques  , pour 
affoiblir  leur  autorité.  Par  tout , où  il 
s'eft  trouvé  des  hérétiques  condamnez, 
on  a vu  des  hommes  opiniâtres  & em- 
portez dans  leurs  difeours  i mais  bieni 
loin  que  ces  murmures  foient  de  quel- 
que poîd  dans  l'Eglife  , Saint  Paul 
nous  apprend  le  peu  de  cas  qu'on  en 
doit  faire  , lorfqu'il  menace  les  murmu^ 

rateurs 

Memîntftîs  qms  bic  ConflîtHtîo  motus . . . per 
Calltam  umverfam  concitarît . . comploratîo 
fingulerum  hujufce  Vrbisac  Regnî  Ordimim^ORAT . 
'Reft.xx1I.Jun.1716.pag.il. 

Omnes  clvhates  , 'vîci  , ^ omnes  extremî  fines 
plemfitnt  calumr.hsntium  ms  vocibus»  S.  BAS.Lib. 
de  Spir.  S.  c.  xxix. 
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ratcurs  des  châtimens  , ^uc  Dieu  a pré- 
parez à leur  indocilité. 

Quelle  étrange  confu/îon  , difoit  cet 
Apôtre  î Si  tous  les  membres  ambi- 
tionnent les  mêmes  avantages  & les 
memes  fonéiions  , que  deviendra  le 
refte  du  corps  ? fi  tous  prétendent  être 
l'œil , qui  veille  à la  défenfe  de  TE» 
glife , ou  la  bouche  , qui  prononce  les 
decifions , où  feront  ceux  , qui  doi- 
vent écouter  & obéir  ? Dieu  a compo- 
fe  fon  Eglîfe  de  plufieurs  membres, 
mais  il  a deftiné  à chacun  de  ces 
membres  myftiques  les  devoirs  , qui 
leur  font  propres  j il  leur  a marqué 
les  vertus  , qu'ils  doivent  pratiquer.  Au 
chef  appartient  le  confeil , l'inipedion, 
le  droit  de  juger  ; les  autres  membres 
lui  doivent  la  fbumiflîon  & la  confia^i- 
ce.  C'eft  toujours  , il  eft  vrai , la  mc- 
tne  Eglîfe , mais  elle  fe  montre  & agît 

Nejue  murmuraverhh  . ficut  quidam  eorttm 
murmuravermt , perîermt  ab  extermînatcre%  . 

I.  CORINT.  T.  lO, 

Tiivtfiones  mînifiratimum  fmt . . . nam  cor- 
pus non  efl  unum  membrum  , fed  multa  Si 
totum  corpus  oculus  , uhi  audîtus  . • quM Jî  ejfent 
omnia  unum  membrum  , ubî  corpus»  Nunc  autem 
mult a quidem  tnembra  , unum  autem  corpus  . . « 
Numqujd  ormes  Apoftolî  jiumquid  omnes  Propheta 
numquid  ormes  Do^ores  /la  lo.  cap.  xii»  j.  r#* 
17.  ao.  ap. 
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différemment  fuivant  les  differeiis  états, 
où  les  fîdelles  font  appeliez.  Elle  eft, 
humble  dans  les  Peniteiis  , elle  fouffre 
dans  les  Martyrs  , elle  médité  dans  les 
Solitaires  , elles  écoute  dans  le  peuple  , 
mais  elle  ne  décidé  & ne  juge  que  dans 
les  Evêques;'/  font , comme  parle  Theo- 
doret  , * les  Docteurs  des  Doüeurs  , cha- 
cun d'eux  tient  dans  fon  Diocefe  le  rang 
de  Chef,  & peut  feul  y prononcer  des 
decifîons. 

Fondé  fur  ces  folîdes  principes  , le 
Clergé  de  France  fit  dans  le  fîecle  paf- 
fé  éclater  fon  zele  , lorfque  quelques 
Curez  imprudens  voulurent  engager 
pluficurs  de  leurs  confrères  à fe  joindre 
à eux  pour  pourfuivre  la  cenfure  de 
certaines  propofitiqyts  , qui  leur  paroif- 
foicnt  condamnables.  Preffez  par  les 
fortes  remontrances  d'une  augufte  Af- 
fcmblée,revcnus  à eux-mêmes  & mieux? 
înftruits  de  l'étendue  & des  bornes  de 
leur  pouvoir  , deux  d'entr'eux  au  nom 
par  ordre  exprès  de  tous  les  autres 
déclarèrent  verbalement  & par  écrit 
en  prefence  de  tous  les  Prélats  , qui 
compofoient  cette  refpeétablc  Compa- 

X)oiîores  De/farum  fwmts  y pr&dlcationem  à 
T)eo  acctp’nms,  T H £ O D O R.  in  Cap.  IV.Epift.  I. 
ad  Corinth. 
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giiie,  qH'ils  navoîem  jamais  eu  intentwî  dé 
d'aire  aucune  ligue  avec  les  autres  Curez.3 
ni  de  les  difif  aire  de  la  dépendance  de  Aî. 
leurs  Eve^ues . * .Qu’ils  fçàvolent  fres-bîen 
que  l’Evêque  Jeul  de  droit  avait  le  pou. 
voir  en  fon  diocefe  de  juger  de  la  bonnet 
de  la  mauvaîfe  doêlrîne  , & qu’à  luy  feul 
les  Curez,  dévoient  s adrejjer  , powr  en  re- 
cevoir le  jugement...  Qu‘ils  reconnoijfoient 
que  dans  les^Diocefes  les  Curez  ne  pouvaient 
s’afembler  fans  permijjion  des  Evêques, 
Qu  ils  n’ avaient  aujfi  jamais  tenu  leurs 
.j^Jfemblées  fans  la  permijfion  de  M.l’ Ar- 
chevêque de  P arts  , lequel  pouvait  y prejî- 
der.  Que  quelqu  un  de  fes  f^îcaires  gene- 
auxy  avait  prefque  toujours  ajftflé  , 
ne  s y prenait  aucune  refolution  que  fous 
fon  bon  plaifir. 

Si -les  Curez  J ^ui  s*oubIienraiijoiir'-. 
d’hui  avec  tant  de  fcandale  & de  péril , 
eulFent  fçû  profiter  de  la  faute  & du 
fage  retour  de  leurs  predeeefFeurs,  donc 
nous  venons  de  parler  , nous  ne  nous 
trouverions  pas  , M o n s e 1 g n e u R, 
dans  la  trifte  necelÏÏté  de  reprefenter 
â,  V.  A.  R,  tant  de  defordres  , qui  font 
le  fujet  de  nôtre  douleur  j la  Chaire  de 

^ pROCEZ  VERBAL^e  l’AfTcmbléc  generale  du  Clcr 
ge  de  Fiance  de  itfjfi.  5cidi7.  pag.893.  8ÿ+. 

$2rlê  ^ 
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Terîté  ne  feroit  pas  prophance  par  tîc 
rebelles  retradbîons  j on  ne  verroic  pas 
dans  les  mains  du  public  ces  lettres 
feditieufes  , qu’on  peut  regarder  coni- 
me  autant  de  Manifeftes  , qui  annon- 
cent la  guerre  à l'Eglife  de  J.  C.  nous 
n’apprendrions  pas  que  qu’elques-uns 
de  ces  Curez  , permettez-nous  de  le 
dire  , Monseigneur,  ont  poufle 
leur  révolté  jufqu’à  l’extravagance, 
lorfque  peu  contens  de  s’être  érigez 
eux-même  en  témoins  décîfifs  fur  ce 
qui  regarde  le  dogme,  ils  ont  conful- 
te  leurs  PaiTans  fur  la  prétendue  tradi- 
tion de  leurs  parroilfes  , & les  ont 
conduit  chez  un  Notaire  , quel  dé- 
po/îtaire  de  la  Foi  de  l’Eglife  ! pour  y 
porter  un  ridicule  témoignage  contre  la 
Conftitution  'UnigeriitHs  \ * Ils  fçau- 
roient  avec  faint  Cyprien  que  , de  mê- 
que  l'Evêcjne  efi  dans  l’EgliJe  , de  même 
auflî  l’Eglife  efi  dans  l'Evê<jue.  Us  agi-  " 
roient  conformément  aux  réglés  , que 
l’Empereur  Theodofe  le  Jeune  vou- 
loit  qu’on  obfcrvât  religieufemenr.  Ils 

* Diocéfe  d’Evreox. 

^ Vn^e  fàre  i^^hes  EplQopurK  în  rJTff 

’Ecclefintn  Eptfcopo-  S.  Typh.  Ep.  lxix.  Pup, 

Nefiis  eft  eum  , <pn'  non  fit  h;  calaloQO  fanSUffiTTro- 
rnm  Fpi>'copprum  , EcclefaJîUl  in  miferl  ion^l^ 
ntîonibas. 
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fi’ej}  pas  permis  cGrivoit-il  au  Concile' 
d^Ephefe  , àjielui  , ciuî  nejt  point  dans  le 
rang  des  très  f oint  s Evêcjues  de  fe  tnêlef 
des  Deliberations  Ecclejiafiiciues . 

*Ces  Eoîx  toiTjoiirs  indirpcnrables  pour» 
les  Curez  , le  font  auffi  pour  tous  lesau-- 
tres  prêtres  & pour  tous  les  Fideles;Les- 
Chapitres  , les  Facilitez  de  Théolo- 
gie y les  Univerhtez  n'ont  aucun  ci-- 
tre  pour  s’en  cxemter.  Ces  corps  font- 
honorez , ils  cft  vrai , de  quelques  pri- 
vilèges y mais  croyenr-ils  qu’ils  leur' 
ayent  été  accordez  pour  détruire  la 
fubprdinaiion  Eft-ce  pour  infulter  aux 
fouverains  Pontifes  , & pour  combattre 
leurs  Decrets  , que  les  Papes  fécondez 
par  l’autorité  Royale  les  ont  établis' 
& protégez  depuis  plnlieiirs  lîecles  ? 
Eft-ce  pour  les  mettre  en  état  de  fc 
révolter  contre  nous  , de  calomnier 
nôtre  doctrine  , de  contredire  nos  ju- 
gemens  , de  foûlever  , autant  qu’il  leur 
cft  polïîbie  J nos  diocefains  , que  nos- 
predecefteurs  les  ont  formez  dans  leurs 
propres  maifons  , les  ont  foutenus 
& même  em-ichis  par  leurs  liberalitezî 

Qu’un  Reéteur  exagere  dans  fa  ha-- 
ïangue  ce  qui  peut  tourner  a- 1 avan-- 

T H E O D.  îiTN.  Epift.  ad  Syn.  Ephefi.  tom.  iir^ 
CoocU.  pag.  44£>  & 444« 

G iiji 
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tage  d’imc  Compagnie  , dont  il  fou- 
haite  mériter  les  fufFrages  ; qu’il  rap- 
pelle , puifqu’il  le  veut  , ces  heureux 
jours  où  les  Univ'crfitez  aulTi  fidelej 
qu’éclairées  , s’étoient  acquis  une  ré-  ^ 
putation  qu’elles  ne  pouvoient  trop 
Icrupuleuleraent  ménager  j nous  ne 
penions  point  à blâmer  ce  que  les  Unî- 
verfîtez  ont  fait  autrefois  de  loliabje  ^ 
& nôtre  zele  n’eft  point  injufte;  mais^ 
outre  que  la  gloire  des  peres  ne  ferc 
fouvent  qu’à  rendre  plus  inexciifablcs 
ceux  de  leurs  defeendans  , qui  dégé- 
nèrent honteufement  d’un  mérité  , qui 
devroit  leur  être  comme  héréditaire  3 
cet  Ecclefîaftiquc  peut-il  ignorer  que 
des  Corps  tels  que  celui  , dont  il  fait 
à contre-tems  l’éloge  ne  Ce  foutien- 
nent  que  par  le  bon  ordre  , qui 
régné  ^ que  par  leur  fidelité  à fe  ren- 
fermer dans  leurs  bornes  , que  par  le 
foin  3 qu’ils  prennent  d’éviter  des  re^ 
proches  femblables  à ceux  , que  fit  ua 
* Duc  de  Guienne  aux  Députez  de 
PUniverfité  de  Paris  j vous  vous  e)j. 
faites  3 leur  dit-il , un  peu  trop  accroire 

Veriitn  enîm  uerh  juis  nefeît  quanta  fuerît  hacke~ 
nàs  aptid  omnes  SrhoU  Tarif  en jt  saut  orlt  as  quantité 
que  faniA  celebrltas,  pag.  l4iO  a A T.  Rcdt.  ï x 1 1, 
Jiin.  I7îtf. 

L E Mo  rN  E de  faint  Denis,  Auteur  de  THift.  de 
C H A R L.  VI.  Liv.  XXXV.  c»  iS  vcrfion  de  M,  le 

lahoireur 

K 11.  I II  & d’HENRV  LY- 
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far  les  entre^rlfes  > que  'vous  faites  au 
dejfus  de  vôtre  jenvoir  & de  votre  rangy. 
dont  le  x^jaame  a Itancoup  foujfert. 

V.  A.  R.  parfaitement  mftruite  , 
^Monseigneur,  des  évenemens- 
de  cette  Monarchie  , n’a  pas  befoiii 
qu’on  lui  rappelle  le  fouvenir  de  ces 
traits  fi  marquez  dans  nos  liiftoires  , & 
fi  propres  à faire  connoître  }ufqu’à 
quel  excez  les  üniverfitez  fc  font  por- 
tées , quand  elles  ont  rompu  le  frein, 
qui  leur  eft  irapofé  par  la  fagetre  des 
loîx  Ecclefiaftiques  & civiles  : aulîî  , 
loin  d’entrer  dans  un  détail  , qui  mal- 
gré nôtre  )ufte  indignation  , couteroit 
encore  à nôtre  charité  , nous  convien- 
drons , fans  peine  que  , lorlque  ces 
^orps  demeureront  attachez  au  Sou- 
verain Pontife  & aux  Evêques  par  imc 
confiante  foumiflîon  , ils  pourront  être 
utiles  à la  Religion  , honorables  à la: 
Partie  , avantageux  au  public.  Ils  fe- 
ront , comme  parle  faint  Cyprien  , des 
rayons  éelatans  , qui  ajouteront  à la. 
beauté  de  l’Eglife  , une  nouvelle  fplen- 
deur  , des  rinfièaux  favorbles  ,, qui  por- 
teront par  tout  la  fertilité  , des  bran- 
ches fécondes  * chargées  de  fruits  pre*' 

Avelle  radium  faits  à corpare  , dtvifionem  lucis 
Hnitas  non  caplt , ab  arbore  frange  ramum  ,fradlus 
germinare  non  poterîty»  fonte  pruîdt  rivurntprAt" 
clftts  ar-efeet,. 
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lieux.  IHms  fi  l on  je  pare  ces  branches 
du  tronc  ^ qui  fait  leur  appui , ces  ruiffeaux 
de  la  fourve  à' oh  dérivent  leurs  eaux , ces 
rayons  ^ dn  corps  lumineux  , auquel  ils  doi- 
vent leurs  origine  , ils  n''auront  plus  eti 
partage  que  la  Jrerilité  ^ la  JechereJfe  , & 
les  tenebres. 

Princes  amat(Urs  de  J C,  difoît  an- 
fois  le  Clergé  de  Conftantinople  aux- 
Empereurs  Thodofe  Valeminien  ^ 
n abandonnez,  pas  cette  Eglijé  , qui  vous  a 
élevé  dans  fan  fein  , & qui  vous  préparé 
des  triomphes  y ne  la  laljjcz.  pas  dijfiperpar 
les  faUions  , qui  la  troublent. 

La  Religon  vous  demande  par  nôtre' 
bouche  , Mons-eigneur  , la- 
même  proteétion  , & elle  fe  fert  de 
nous  pour  vous  témoigner  la  même 
confiance  ; vous  ne  lui  devez  pas  moins 
que  ces  Empereurs  , & vous  ne  devez: 
pas  moins  attendre  d'elle.  En  parlant 
pour  les  interets  de  Dieu  , nous  ofons 
dire  que  nous  parlons  pour  Ueux  de 
V.  A.  R.  L'autorité  des  Princes  efl:  une 
émanation  de  la  Toute-puiirance  di- 
vine i quiconque  eft  capable  de  fc 

S.Cyprian  Lib.dc  Unir.Eccl.pag.no. E'iiti.  Rigal.  * 
^lamobrem  Chr’jU  nma'-.tes  Irnperatores  feJulb 
eurttte  ne  Ecclefia , qua  more  ntitrtcîs  vos  educa^  ' 
v'tt , ac  trrphea  adverfus  hofies  citra  d'Æcultatem  ■ 
Ma]editti  v^rA  eri^lt , în  pojientm  dtjjipetur. 

C L E R'u  s Conlt.  ad  Theodo.  & Valent,  lom.  iiiv  ■ 
Coac.  p. 


Digitized  by  Google 


révolter  contre  l'Etre  fouvcraîn  , qiû 
diftribuë  les  fceptrcs  , re/îftera  fans 
fcrupule  à ceux  , qui  font  dignes  de 
les  porter  ; Sc  quand  le  devoir  & la 
vertu  ne  retiennent  plus  l'homme  dans 
la  dépendance  , bien-tôt  le  relpeél:  & 
la  politique  deviennent  trop  foiblcs 
pour  le  fixer. 

Vôtre  juftrîce  ,vos  lumières  , M o n - 
SEIGNEUR,  vôtre  amour  pour  la 
paix  nous  font  tout  efperer,  * Vous  ne 
fouffrirez  pas  ^ue  des  hommes  qui  , com- 
me parle  laint  Jean  Chryfoftome  , doi- 
vent être  difcîples  , fuîvent  les  mouvements 
de  leur  orgueil  , renverfent  l'ordre  , & en- 
treprennent de  dominer  fur  ceux  y qui  font 
établis  pour  les  gouverner.  Vous  protége- 
rez conftamment  & avec  force  un  juge- 
ment fi  authentique  par  le  plus  grand  nom- 
bre des  Evêques  , par  la  dlfilnEilon  de 
leurs  Sleges  , par  l'exa^e  dlfcujfion  de  la 
Foi  orthodoxe  : ôc  les  troubles  , qui  agî- 

^ Adeo  ut  qui  diCclpul!  ejfe  dihuerant , multa  re- 
flet t mentis  elatîone  y fu'trverterhzt  ordlnem  , éf 
quA  erant  fuperlora,  fniia fint  Infcrtora.  S.  Chry- 
s os  T.  Coini-n>.ntar.  ni  cap.  i-  Epift.  ad  Gilat, 

Et  I AM  atqtte  etlu'n  facram  Majejlatem  ve- 
jlntm  ro^imtis  éST  expo  fri  mus  , ut  apua  vos  etîam 
iUorum  fententla  confirme tur.,  qui  S'  numéro  plures 
funt,  ^ Hedlum  nucforltate  ex.-i^à  fidel  ortho- 
XA  Inqulfitlone  1 ^c.  CleiUTs  Conftantirop.  AD 

Theodos,  5c  Valentini  Imper,  cüin  ui.  CoQcil. 
P-ig.  778. 
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tcnt  aujourd'hui  l'Eglîfe  , fe  trouvant 
appaifez  par  vôtre  fageflc  &c  par  vôtre 
puiiranee  > nous  tirerons  de  nôtre  aE- 
flidion  meme  , la  confolation  de  con- 
noîcre  que  nos  allarmes  & nos  mal- 
heurs auront  contribué  à vôtre  gloire. 

Dans  cette  confiance  , Monseig- 
neur, nous  prenons  la  liberté  de  de- 
mander à VOTRE  ALTESSE 
ROYALE. 

lo.  Qii'il  foin  enjoint  au  Chapitres 
Sc  Univerfitez  , qui  ont  cftacé  la  Con- 
titution  Vnlji^enitus  de  leurs  rcgiftres, 
de  l'y  enregiftrer  de  nouveau  , de  bif- 
fer toutes  délibérations  & conclufioiis 
contraires  , & que  ceux  d^fdics  Chapi- 
tres & defdites  Univerfitez  , qui  refu- 
feroient  d'obéir  , foient  punis  félon 
la  prudence  de  V.  A,  R, 

lo.  Q^ue  la  harangue  du  Redteur  de 
l’Univerfité  de  Paris  , du  ai.  de  Juin, 
& le  Decret  de  la  même  Univerfité  du 
14.de  Novembre  foient  biffez 

& rayez  de  fes  regiftres  comme  aufii 
la  Conclufion  de  la  Faculté  de  Theo- 
gie  du  premier  Juillet  , par  laquelle 
cette  Faculté  a décerné  un  remercie- 
ment au  Reéteur. 

30,  Que  pareille  radiation  foit  faite 
de  la  Conclufion  contre  k Mande- 
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ment  de  Monfieiir  l'Evéque  de  Tou- 
lon. 

40.  Que  la  Deliberation  de  la  même  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paitis,  du  5.  Mars 
i7i4.foit  rétablie  en  fou  entier  dans  fes 
Regiftres  , & que  celles  du  2,  J.&  16. 
Février  lyu-.-foient  biffées  auIE'bien 
que  route  autre  delibration  & conclu- 
sion contraire  à l’acceptation  de  la 
Conftiturion. 

50  Que  les  Rc(5teurs  & .Syndics  des 
Univerfitez  de  Paris  , de  Reims  , de 
Caen  âc  de  Nantes  , & les  Syndics 
des  Facilitez  de  Théologie  de  Paris  , 
de  Reims  , Ôc  de  Nantes  foient  incef- 
Samment  dépofez  de  leurs  charges. 

Qiie  les  lettres  , tant  des  Curez 
du  diocefe  de  Paris  , que  des  autres 
diocefes  , écrites  contre  l’acceptation 
de  la  Conftitution  Vn'gemtus^  foient  flé- 
tries par  Arrêts  du  Parlement  de  Paris 
& des  autres  Parlements  , dans  le  ref- 
fort  delquels  elles  ont  été  écrites  , 
leurs  auteurs  & folliciteurs  pourfuivis 
comme  feditieux  & perturbateurs  du 
repos  public  , conformément  aux  Let- 
tres patentes  de  1714.  enregiftrées  dans 
tous  les  Parlements  du  Roïaume. 

7°.  Qiie  les  vingt-deux  Doéleurs  , 
qui  fc  font  oppofez  auii  Deliberations 
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prifcspar  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris contre  ladite  ConlHcutîon,  & qui 
pour  ce  fujec  ont  été  exclus  des  AC- 
femblées  de  ladite  Faculté  , y foienc 
rétablis  j la  conclu/îon  , qui  les  exclut, 
fupprimée.  Que  le  Fadum  imprimé 
fous  le  nom  du  Syndic  & de  ladite 
Faculté  foit  pareillement  fupprimé  j 
ainfi  que  la  Deliberation  duii  de  Jan- 
vier 1717.  comme  fedîcieufc  & com- 
me injurieufe  à un  Cardinal  , Arche- 
vêque de  Paris. 

PRESENTE*  kSON  ALTESSE 
R O T A L E Monfeîgneur  le  Duc 
d'Orléans  , le  treîzSéme  jour  de  Mars 
1717. 
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MEMOIRE 

A SON  ALTESSE  ROYALE 

mons'eigneur. 

LE  DUC  DO  RLE  ANS, 

REGENT  DU  ROYAUME. 

j4  l'occajîon  de  plujîeurs  Libelles  , pre- 
fente  m nom  des  Cardinaux  , Archevê- 
ques ^ Evêques  , qui  ont  foufcrit  le  8 . 
Jbfars  ï-^iy  .la  Lettre  addrejfée  à S O 2^ 

altesse  rotale. 


ONSEIGNEUR,  ■- 


La  Rehigion  attaquée  dans 
la  pureté  ]de  fa  foi  par  des  libelles  fean- 
daleux , fait  le  fujet  de  ce  fécond  Me- 
moire,  que  nous  prefentons  à Vôtre 
Altesse  Royale  j & cet  objet 
n'eft  pas  moins  interelïànt  pour  vous- 
même  , Monseigneur,  qui  re- 
cevez nos  plaintes  que  pour  nous , qui 
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recours  , qu'à  la  Religion  , que  vous 
profeflez  j c'eft  le  don  lacré  de  la  foi  , 
dont  vous  fûtes  honoré  dans  le  Batême, 
que  nous  attelions  aujourd’huy  j c'efl: 
par  les  faints  engagemens  , que  vous 
prîtes  alors  , que  nous  vous  conjurons 
de  fecourir  l'Églife,  époufede  Jesus- 
Christ  & vôtre  Mcre  j c'eft  à vous 
à reprimer  par  vôtre  autorité  la  licen- 
ce de  ces  plumes  téméraires  , qui  ef- 
faïent  de  confommer  fous  vos  yeux 
l’herefie  , qui  s'apprête  dans  les  cene- 
bres  depuis  foixante-dîx  ans. 

Ces  jours  funeftes  prédits  par  l'A- , 
pôtre  > * femblent  être  arrivez  , oitdes 
hommes  indociles  rejettent  La  faîne  doEirîne,  • 
pour  courir  après  des  fables',  epui  les  fedut- 
fent  ; meprifant  la  voix  de  ceux  , que 
Dieu  leur  à donnez  pour  être  leurs 
pafteiirs  & leurs  doéleurs , Us  fe  for- 
ment à leurs  gré  *ine  multitude  de  maîtres 
fans  nom  & fans  mifïîon  , & vont 
chercher  jufqucs  dans  les  cris  infen- 
fez  d'un  peuple  prévenu  , la  règle  de 
foi  , qu'ils  méconnoiifent  dans  les  de- 
cilions  des  Pafteurs  : C'eft  dans  ces 

* Erit  tempus  citrj  ptnam  doUrinam  non  fujilne- 
huyit  > fed  ad  fu%  defderîa  coacervabunt  fibî  ma‘ 
^'flros  . . . . ^ à verîtate  (jptidem  auditum  aver- 
tent , ad  fabulas  autem  convertentur . ii.  ad  Tr- 
MutH.  iv.  3.4. 

D ij 
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triftes  conjonctures , que  le  même  Apô- 
tre , qui  les  a prédites , nous  ordonne 
de  porter  nos  loins  parterncls  jurqu’à 
Pinquîetude  , & nos  follicitations  juf. 

à L’impo'^'tumté.  Oiii  j*Monseig- 
N E U R , fi  dans  toute  autre  oceafion, 
qui  înterefTe  l'Eglife  , c"eft  à nous  un 
aevoir  de  gémir  & de  porter  nos  plain- 
tes à ceux  , qui  doivent  les  écouter  j 
qirand  il  eft  queftioii  de  la  foi  , c'eft 
trop  peu  de  fe  plaindre  & de  gemir^ 
il  faut  des  cris  , * félon  l'exprefîTon  du 
Prophète  , cris  vehemens  , capables 
d'intimider  les  ennemis  de  la  Religion  , 
de  reveiller  les  peuples  , qui  s'endor- 
ment au  milieu  du  péril  , & de  hâter 
le  fecours  , que  l'Eglife  attend  de» 
puilTances  les  plus  refpeûables. 

C'eft  donc  .Monseigneur  ,aa 
nom  de  l'Eglife  , donc  vous  devez  être 
le  protecteur  , & donc  vous  défirez  lî 
ardemment  la  paix  , que  nousimplo-, 
rons  vôtre  fecours  contre  ces  ouvra- 
ges pernicieux  , dont  le  public  eft  , ou 
Jeduit , ou  feandalifé  ; & c'eft  pour  vous 
en  découvrir  le  venin  , que  nous  olons 

PrAciica  verbum , Infla  opportune  importune,  argue  y 
obfecra,  ii. ad  Timoth.  iv-  i. 

Cinma  r?e,cpjfes,  quafi  tuba  exalta  vocem  tuam. 
IsaiÆ.  tviii.  ÿ.  1.  1 
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déclarer  à V.  A.  R.  le  jugenient  , que' 
la  foi  nous  apprend  à former  de  ces 
livres , & des  erreurs  , qui  y Tonc  con- 
tenues. 

* Nous  ne  pré  rendons  pas  , Mon- 
seigneur , nous  élever  prcfen- 
tement  contre  tons  ces  libelles  ; nous 
n'entreprenons  pas  même  de  vous  ex- 
pofer  tout  ce  que  quelques-uns  d'en- 
cre'eux  renferment  de  condamnable,  j. 
nous  nous  arrêtons  à ceux  , qui  ayant 
été  répandus  avec  le  plus  d'artifice  , 
ont  été  lus  avec  le  plus  d’avidité  : ÔC 
c’eft  de  ces  livres  mêmes,  dont  nous 
avons  extrait  quelques  propofitions  , 
que  nous  reduifons  fous  certains  che- 
fs, loic  afin  que  V.  A.  R.  reconnoi  Q'c 
plus  aifément  quel  efl;  l’elprit  , qui  ani- 
me leurs  auteurs  j Toit  afin  que  l'er-^ 

Du  renversement  d;s  L bcicez  de  l’Egllfe  Gal- 

llCil-.', 

Examen  Theolo?,ique  de  riiilliuU  on  Paflorale’ 
des  Evê>4V.cs.  &c. 

Sept  Mémoire-;, du  P.  Q..it:fiKl  , pour  l’Examca' 
ét  !a  BuUe  U N i g e n i T v!  s , &c. 

Témoignage  cic  l'Üui'eidité  de  Puis  au  fu{ec 
de  la  Conrt'Uition  ü NI  G EN  iTiis. 

Mémoire  pour  confervsr  les  Libcrtez,&c»- 
Lettre  d’un  Magillrac.  ^ ^ 

Advcrfîis  eoiDicicria  efi  , fentenfÎA  toritm 
fejiatio  ....  erâm  non  multls  opus'  fermo--< 
nibus  nd  evertendam  doB;nnAm  eofHmrnanifeji^m' 

! fiwnthus  faB-urn.  S.lREN'Lib.u  advetC.  hsrei, 
vd  tr.  EditinovilRv  ^ 

P 
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reui:  rntfe  au  jour  , foit  confondue 
par  fa  propre  évidence.  Pour  triompher 
de  l’herejie  , difoit  faint  Irenéc  , c efi  ajjè^ 
de  la  faire  connohre  } la  vite  feule  defes 
exce"^  . plus  efficace  que  toutes  les  paro~ 
les  , ftiffit  pour  la  combatre  & pour  la  dé- 
truire. 

ERREVRS  DVjfANSENÎSME^ 
^anî  au  droit  O*  quant  au  fait, 

QiiMl  eft  affligeant  pour  PEglifc  de 
voir  renaître  fans  ceffe  les  mêmes  er- 
reurs & les  mêmes  artifices.  Les  cenfu- 
rcs  redoublées  contre  le  Livre  de  Jan- 
feniiis  ont  confondu  rHêrefie  j mais 
elles  n’ont  pû  l’étouffer  ; & l’opiniatrc- 
té  de  fes  défenfcurs  fait  de  nouveaux 
efforts  , pour  l’emporter  fur  l’autorité 
de  tant  de  décifions. 

* On  foiuient  encore  que  le  jufte  , 
qui  tombe  , efi  dans  l’impuijfance  d’obfer- 
ver  les  commendemens  de  'Z>îeu  , & pour 

* Censure  de  la  Paculré  de  Théologie  de  Paris 
du  ji.de  J.anvicr  i« 5 Proposition  condamne’e. 

L'Evangile  nous  montre  m jujle  en  la  perfome 
faint  Pierre  , à qui  la  grâce , fans  laquelle  on  ne 
peut  rien,  a manqué  dans  une  oceffon  , ou  l’on  ne 
peut  pas  dire  qu’il  n’ait  point péehe. 

CE  N S U R E Cette  Proposition  est  teme- 

RAIRC  , UapiE  . BtASPHEMATOlRE  , IRAm’fc 
MATHEME  } ET  UEJUTJQVIE. 
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établir  cette  erreur , on  traite  indigne- 
ment la  jufte  Cenfure  , que  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris  en  fit  autrefois. 
On  ne  reconnoît  de  vraie  grâce  de  f.  C- 
que  la  feule  grâce  efficace. 

On  oTe  avancer  qu'on  ne  doit  point  dire 
que  la  volonté  de  Dieu  de  fauver  tous  les 
hommes  , volonté  Ci  cxpreirément  mar- 
quée dans  l'Ecriture  & dans  la  Tradi- 
tion //o/r  une  volonté  ferieufe  & Jincere, 

* La  fécondé  accufation  efl,  que, Ji  fans  la 
grâce  efficace  on  ne  peut  rien  faire  , le  jufie 
qui  tombe  ^ qui  ajfurément  n a pas  la  grâce 
efficace  , fera  dans  Clrnpuiffance  d'obferver 
les  Commandemens  de  Dieu,  ce  qui  revient, 
dit-il , à la  première  Propofition  de  Janfè~ 
nius  , & à celles  que  la  Sorbonne  a con^ 
damné  dans  M.  Arnaud.  Pour  avoir  été 
condamnée  , non  par  la  Sorbonne  , mais 
par  la  faclion  des  Jefuites  , & par  une  vio- 
lance  inoûie  , la  propojîtion  nen  efi  pas 
moins  catholique  ,•  je  ne  fçai  comment  on  a 
encore  le  front  d' alléguer  cette  miferable 
Cenfure. 

Dans  mes  refieÜlons  j'ai  raporté  à la 
Toute-puijfance  de  Dieu , comme  à fa  four- 
ce  d fon  principe  , la  grâce  , qui  opéré 
& le  vouloir  & le  faire  , en  quoi  conjific 
la  vraye  grâce  de  f.  C. 

*1.  Mémoire  da  P.  Qacfnel.  pag*ii.iî. 

* ii«  Memoiile»  da  ?.  QiKincI  pag, 
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fe  dis  qne  ce  nefi  point  en  parler  exaÜe^ 
ment  & comme  on  doit  , de  la  volonté  an-» 
tecedencc  en  Dieu  , du  falut  des  hom- 
mes , ejne  de  1‘appeiler  Jerieufe  , . . . e^uff 
par  conjecjuent  c’efi  Kne  volonté  feinte  , Ji~ 
rnulée  , trornpevife . . . je  répons  c^ne  c'efi 
fort  mal  r al  former  , parce  en  parlant  de 
Dieu  , U ne  faut  dire  rri  l^an  ni  l autre, 
Q^ioique  ces  Auteurs  fe  cachent  (î 
peu  de  renouvelle}.'  les  erreurs  de  Jan- 
lenius  , ils  ofenc  fou  tenir  encore  que  le 
Janfenifme  ejt  un  phantome  que  c'eft  une- 
f etie  imaginaire  , une  herefie  chtmerie^tte  > 
& tandis  que  fes  fedraceurs  troublenc 
l'Eglife  par  leurs  fadions  , ils  ont  la  te- 
merîtd  de  dire  qu'il  n'y  a point  de  Jan- 
feniftes  fur  U terre  , mais  il  fe  démen- 
tent eux-mêmes  par  leur  révolté  & pat? 
leurs  Ecrits, 

Si  la  vérité  ne  les  eut  toit] ours  foutenu , 
les  défenfeurs  de  Janfenius  > feroit-tl 
arrivé  ce  qtton  ne  ff  aurait  trop  remarquer 
contre  les  vaines  fupojitions  d'une  herefitr 
chimérique . Serait  tl  arrivé , dis -je  , qu  ont 
■neût  jamais  légitimement  convaincu  d une 
feule  erreur  diJHnSte  contre  le  dogmes  aucurv 
de  ces  Théologiens  . ...  Il  ejt  donc  bien- in.- 
dtgne  de  revenir  toujours  à ces  chimères  d^ 
Ex  amen  TheoloÉique  > tom  m.  pag.  40s* 

& 408. 

^ExAiMNTheolog.  totn.i. 
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grâces  necejfitantes , de  grâces  mfquelles 
on  ne  refifle  jamais  ^ & de  vouloir  encore 
perfuader  au  peuple  par  des  Infiru- 
citons  paflorales  quil  efi  necejfaire  de 
prendre  des  précautions  contre  ces  phanto^ 
mes  d'erreur. 

Se^ie  imaginaire  , qui  ne  fut  jamais  rien 
de  réel  & fubjiftant. 

Il  y a plus  de  foixante-dix  ans  quon 
trie  au  Janfenifme  , & on  ne  fçait  pas 
encore  aujourd'hui  en  quoi  il  confifie  , ni 
OH  efi  cette  fetle  prétendue  de  gens , qui 
foutiennent  des  erreurs  condamnées. 

Il  efi  incomprehenfible  corr.ment  ont  a 
pu  faire  valoir  cette  herefie  chimérique  du- 
rant tant  d'armées. 

Oeft  ainfi  qu'on  répété  en  propres 
termes  des  proportions  , que  le  Cierge 
de  France  condamna  en  1700.  cornrnê 
faujfes  i terneraires  & fcandaleujes  Quoi 
donc  tant  de  grands  Papes  , tant  d'Af- 
femblées  du  Clergé  de  France  , tant 
de  fçavans  Evêques  fe  feroîenc  épui-  ^ 
fez  depuis  prés  d'un  iieclc  à pourfuî- 
vre  un  vain  phantome  d'here/ie  ! C'eft 

t- 

* VII. MtMoiRE  du  PcrcQiicfncl  dans  l’A- 
vertilTcmcm  ,pag.  131. 

Ibid.  pag.  zir. 

I B U),  pag.  340.  ■' 

P R O c E Z.  V E K B A L de  rAfTcmbléc  du  Cler- 
gé de  1700.  le  4.  de  Septembre,  pag.  531,  & 531# 
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înfulter  à la  crédulité  des  hommes  , 
que  de  chercher  à les  furpcndre  par 
un  paradoxe  fi  infoutenable. 

MEPRIS  DES  ANCIENNES 
BZJLLES  ^reçues  dans  toute 
l'Eglife, 

Il  n"eft  pas  poffible  aux  hetetîques 
de  défendre  leurs  erreurs  , & de  reC~ 
peéter  en  même  tems  les  decifions,qui 
les  condamnent.  Aufli  eft-ce  contre 
ces  Bulles  , fi  fatales  au  Janfenirme , 
que  les  auteurs  de  ces  libelles  s'élè- 
vent fans  ménagement  j voici  com- 
ment ils  en  parlent, 

ces  mêmes  Confiîtutîons , données 
depuis  S.Pie  V.  jufqu'à  prefent  , fom^ 
elles  celles  , qui  ont  fuit  plus  d’honneur 
au  Suint  Siégé  , qui  ont  été  plus  utiles 
a l’Folife  ? La  vérité  en  a-t-elle  été  plus 
édalrcic  j la  paix  mieux  affermie  . . . Ne 
peut- on  pas  dire  au  comraire  que  la  doc- 
trine a été  ohfcurcie  , les  bronillcries  per- 
petuées ....  parce  que  les  Papes  nufant  pas 
des  rnotens  ordinaires  dr  canoniques  de  s’inf- 
trulre  , Dieu  a pertnis  qu’ils  aient  ignoré 
le  véritable  état  des  difputes  , & prononcé 
d'une  maniéré  ambiguë. 

’t'RHNVERSSEMüNT.  dcs  Libcrtcz  , tom.i. 
Pis-  7}- 
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t je  veux  bien  cjuon  croie  qucn  écrivant 
cette  Réflexion  c'eft  la  cent  & une  pro- 
pofition  condamnée  , j‘ajf  penfé  au  Jer-^ 
ment  du  formulaire  , prefcric  par  Ale- 
xandre VI  I,  aujfl-bten  cjuaux  autres, 
' Je  m'en  voudrais  mal  y fi , jufiement  indigné 
contre  l’horrible  abus  , qui  je  fait  du  mm 
de  Dieu  dans  une  infinité  de  ferment  , je 
navûis  point  été  frappé  de  celui , qui  de- 
puis cinquante  ans  trouble  V Eglije  de  Jet  an- 
ce  , & y a caufé  des  maux  infinis. 

Cinquante  ans  durant  , nous  avons  vu 
tant  de  fçavans  épui fer  toutes  les  fubtili- 
tez  ....  pour  faire  avaler  comme  l’eau  , 
le  parjure  par  la  fignature  du  Formulaire. 

La  "Bulle  V I N E A M Domini  non 
moins  équivoque  que  les  autres. 

Pie  K.  a eomdamné  de  meme  folxante- 
dix-neuf  propofitions  , attribuées  à Baïus  ; 
mais  outre  que  cette  Cenfure  n'a  jamais^ 

été  recué  par  l' Eglîfe on  ne  fiait 

point  encore  aujourd’hui  ce  qu’on  a voulu 
condamner  alors  , les  Cenfeurs  B.omains 
ne  le  fiavent  pas  e'ux-msmes. 

^ V I I.  M £ M O ( R E du  P.  Q.aefnel  pag.  j j9* 

& 343. 

^ vu  M t M O I R E d 1 Pcie  Quefnd  pag.  3^9. 

Renversement  des  Libertcz,  rom.  i.  pag.  it. 

Renversement  des  Lib.  tom.  i.  p.  47  a. 
& 473- 
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Cependant  plufieurs  de  ces  Bulles  i 
qu’on  traite  avec  tant  de  mépris  , ont , 
été  acceptées  unanimement  en  France* 
& avec  les  plus  grandes  folemnitez  » 
elles  ont  été  adoptées  par  tout  le  mon- 
de Chrétien  ; elles  n’ont  trouvé  de- 
puis tant  d’années  aucun  Evêque  , qui 
n’en  ait  reconnu  l’autorité. 

(Quoique  la  Bulle  contre  Ba'ius  n’aic 
pas  été  reçue  dans  ce  Roïaume  d’une 
maniéré  Ci  autentique , cependant  elle 
eil  depuis  plus  d’un  fiecle  refpedée  Ôc 
citée  dans  toutes  les  Ecoles  Catholi- 
ques. L’ A c T E du  lo.  du  mois  de 
Mars  1710.  en  fait  foi.  L’Ajjemblée  » 
dit-on  en  parlant  de  celle  de  170)'. 
était  très  perfuadée  qiCtl  ne  manquait  aux 
Qonfiîtutions  des  Papes  contre  Janfenlus  , 
aucune  des  conditions  necejfaires  pour  ohli- 
ger  toute  L'Eglife  ; nous  croyons  tjuelle 
aurait  eu  le  même  fentiment  fur  les  Bulles 
contre  Bdius , contre  Aùlinos  , & contre  le 
Livre  de  ^JMonJîeur  V(»y4rchevêcjue  , de 
Cambray  , intitulé , Maximes  des  Saints* 
s'il  en  eut  été  mention. 

Cet  acte  fe  trouve  à la  fin  du  Procès  verbal 
de  l'Aflemblée  generale  du  Clergé  de  Piancc  ^ te- 
nue eu  1 7 1 0,  après  la  pag. } 10. 
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ERREVRS  SVK  LA  EORME^ 
de 
ai 

Il  étoit  refervé  aux  auteurs  de  ces 
libelles  , de  nous  donner  de  nouvelles 
réglés  touchant  la  validité  & la  force 
des  jugemcns  de  l'Eglife.  Jufqu'ici  les 
Fideles  croyoient  devoir  s'arrêter  au 
jugement  des  Pafteurs  j & dans  les  diC- 
putes  fur  la  Foi  , ils  reconnoilfoicnt  la 
vérité  par  le  témoignage  du  Corps  des 
Evêques  , unis  au  Siégé  Apoftolique. 

On  ne  çroyoit  point  necelfaire  qu'ils 
fuflenc  aifembiez  dans  un  Concile,  pour 
que  ce  témoignage  fût  facré  ; * l’Eglife 
quoique  difperfée  , eft  toujours  la  co^ 
ùmne  de  la  vérité  , & le  faint  Efprît  efl: 
garant  de  fes  décidons.  Faut-il  donc  ton- 
jours  des  Conciles , difoit  faint  Auguf- 
tin  , fodr  que  les  herejles  foient  prof  cri- 
tes  i voit-on  pas  au  contraire  que  , fi 

* Ecclejia  Dei  vïvï  columna  firmamerUim 
veritath.  x.  TiM.  1 1 r.  i î. 

Aut  vero  Congrégations  Synoàîofus  erattUt  aper- 
ta  pernîctès  damnaretur  : qmji  mtlla  hsrefis  alî- 
qu-ando  ntf  Sjhodt  Congrégations  damnataft', 
cum  potiits  rarîJftmA  inveni'antur  : propter  quas 
damnandas  necejjfitastalis  extîterit  ; wultoquefnt 
incomparabiliter  plnres  , quA  ubi  extîterunt , tllîc 
improbarl  damnarique  meruerunt , atque  inde  per 
cAteras  terras  de^intanda  înnotefcere  potuerunt 
S,AUG.CQiura  duas  Epiftol.Pelagian  Lib.iv.cap.it» 


tEgli/èjy*  far 
torité. 


des  Deàjtons 
leur 


Digitized  by  Googlc 


quelcfues  mes  en  petit  nombre , ont  été  ju- 
gées par  des  Conciles  , U y en  a beaucoup 
plus  , tjui  cenfurées  dans  les  lieux  , qui  les 
avoient  vît  naître  , ont  pajfé  dés-lors  pour 
bien  condamnées  dans  tout  le  refie  du  mon- 
de ? On  n'exîgeoit  pas  une  acceptation 
cxprefle  des  Eglifes  dirperfées  5 le  juge- 
ment d'une  partie  des  Evêques  , fuivi 
du  confcntement  tacite  des  autres  Evê- 
ques , fuffifoit  pour  reprimer  l'erreur  , 
félon  ce  beau  principe  du  même  Pere 
que  l'Eglife  efi  aujji  incapable  de  dljjimuler 
V erreur  par  fon  filence  , que  de  l’approu- 
•ver  , ou  de  l’établir  par  fon  jugement. 

VOTRE  ALTESSE  ROYALE 
verra  dans  la  propofîtion  fuivante  des 
principes  bien  difFerens  , principes  qui 
tendent  à fournir  à tous  les  hérétiques, 
un  moyen  d'éUdsr  la  condamnation  de 
leurs  erreurs. 

* Vne  Confiîtutjan  ne  peut  être  acceptée 
par  l'Eglife  que  d'une  acceptation  exprejfe 
au  tacite  : 1‘ acceptation  exprejfe  demande 
me  difcujfion  , un  examen , un  jugement  , 
ce  qui  ne  peut  fe  faire  que  dans  un  Concile 
canoniquement  convoqué.  Et  pour  l'accepta- 
tion tacite  y il  faut  qu'il  fe  foit  écoulé  un 
tems  infini  fans  aucune  contradiction. 

Ecclejia  De] ....  qmfmt  cmtrajî  lem  vel  bonam 
V non  nprobat , nec  tacet  1 nec  faàt  S.  Auc-. 
Ep'U.  Lv  ai  Januar.  can.  19.  Ediri.  novifli. 

♦LfcTTHE  d'un  Magiftra;.  pag.  10.  Sc  ti. 
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. Vos  lumières  , Monsêigkeur., 
vous  feront  fentir  aifément  la  faulTeté  ' 
de  cet  étrange  principe , & toutes  les 
funeftes  confequences  , qu'il  peut 
avoir  j fous  prétexte  des  comradî^ions, 
dans  l’attente  d’un  Concile  canoniquement 
convoqué  , à la  faveur  de  ce  tems  infini 
auquel  on  remet  l’obligation  de  fe 
foumettre  , quel  progrez  ne  feroit  pas 
l’erreur  î 

EXCEZ  SCANDALEVX 
contre  la  derntere  Confiituîion, 

Les  lîecles  à venir  auront  peine  à 
croire  à quels  excez  Ces  auteurs  fe  por- 
tent contre  la  derniere  Conftitntion , 
& contre  le  Siégé  Apoftolîque  , d’où 
elle  eft  émanée  : ils  entreprennenf^^de 
rendre  l’Eglife  Romaine  odieufe  aux 
F.ideles  , & par  les  inlultes  & les  ca- 
lomnies , ils  femblent  préparer  les 
peuples  au  fchifme  & à U révolté^ 

★ V Acceptation  pure  dt  fimple  de  cette 
Conftitution  efi  le  coup  le  plus  funefie,quon 
putjjè  porter  a la  pureté  de  l'Evangile  & 
de  la  Morale  ....  Le  fiaint  Efprît  fait  un 
crime  à l'Ange  de  Pergame  de  fot^tr  la 
doctrine  de  Balaam,&  des  T^oiaïtes 

* Temoîgnace  de  rUnircrficé  de  Pari*,  pag. 
ztl.ôc  l6i. 

E!j 
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Quelle  fureté  dont  pour  vôtre  Emln.  fi  elle 
foufire  me  doUrïne  , cfuï  rejette  l'amour  de 
Dieu  & l’operation  de  la  grâce. 
i^Je  regarde  la  C onflitmion  comme  la  piè- 
ce la  plus  dangereufe  pour^  la  Foi ....  qui 
fait  jamais  [ortie  de  ta  plume  d'un  premier 
' ficaire  de  f.  C. 

Hé  plût  à Dieu  ! plût  à Dieu  que 
l'efprit  de  domination  que  l'on  ne  voit  que 
trop  , on  fiait  ou  , ne  fût  pas  aÜuellement 
un  obfiacle  k la  réunion  de  tant  de  milHony 
de  nos  ï^reres  fipareTt^  , qui  perijfent  dans 
l'erreur  & dans  le  fihiftne  , dégoûtez. 
rebutez,  par  ....  fi  n'en  dirai  pas  da- 
■vantage.  ‘ 

* Outre  l’intérêt  general  de  la  Religion t 
que  cet  affreux  Decret  renverfi  toute  entie~ 
xre  . ...  . Dénoncer  au  Concile  cette  Conjti.^ 
tution  , cefl  fauver  la  Foi , la  morale  , la. 
âifeipline  , . . Zlne  Confiitution  , qui  ne 
peut  pas  nêtre point  condamnée , dés  quel^ 
le  fera  eîc aminée  Fiat  fiat. 

Quelles  expreffions  pour  des  hommes 
quîTe  difent  encore  Catholiques  ! Une 
Bulle  emanée  du  Saint  Siégé,  acceptée 
foleranellement  par  prefqne  tous  les 
Evêques  de  ce  Royaume  , reçûë  fbr- 
inellement  ou  tacitement  dans  toutes 

* Ibidem  png.  198. 

* VII.  Mémoire  du  Pcrc  Qnerncl  nne.  119.  & xzo. 

Du  Ren  versement  des  Libeucx  tom.ii. 
PaE-  ISO  ssi- 
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les  autres  Eglifes  , n^eft-eUc  paî  accDn^v 
gnée  de  tout  ce  qui  peut  la  rendre  ref- 
pedtable  au  Fidelles  peut-on  ne  pas- 
s’élever  contre  ceux  , qui  la  dechirçnc 
avec  tant  d’in}uftîee  ? 

£n  vain  pour  juftificr  les  declama-- 
tions  inj-urieufes  qu’ils  font  contre  cectc' 
Bulle , ils  ofent  avancer  cjn‘U  eji  impojji- 
hle  (jue  nos  Lihertez.  fubfiflent  avec  elle. 
C’efl:  une  calomnie  qu’ils  ajoûcent  h 
leurs  infultes,  & qu’ls  n’employenc  qfie 
pour  impofer  &c  pour  feduire.  Non , 
Monseigneur  » cette  Conftitution  ^ 
n’eft  point  incompatible  avec  nos  Liber- 
tez  ; nous  fommes  mieux  inftruits  qutr 
ces  auteurs  , du  fondement  & de  l’éten- 
due de  nos  Immunitez  & denosUfagest 
nous  ne  manquons  ni  de  zélé  pour  les 
foiicenir , ny  de  lumière  pour  connortre 
ce  qui  les  blelFe.  Mais  nôtre  attention  k 
conferver  nos  droits,  n’alterera  pas  le 
yiifte  refped  , que  nous  devons  au 
Chef  de  l’Eglife  ; nous  l’infpirerons  aux: 
Fidelles  , que  Dieu  a confiez  à nos^ 
foins  ; nous  les  en  inftruirons  par  noS' 
exemples , & s’il  le  falloir  , meme  par 
l’effufion  de  nôtre  fang.  Ain  fi  , fans- 
rien  omettre  pour  la  défenfe  de‘ 
nos  ÜJ^ertez,  nous  maintiendrons  , pouf 

M E MO I RE  far  les Liberrez  de  rE^çUfe  Gillica- 
nc , pag.  du  lomv  n.  du  renverîcment,  Sccr, 
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parler  avec  faînt  Cyprîeii , " l'unicé  de 
TEglife  , en  ne  nous  feparant  jamais 
de  la  Chaire  , que  Dieu  a établie  , 
pour  en  être  le  centre, 

CONTRE  LE  RESPECT 
dâ  aux  Evêques. 

Nous  ne  parlerons  pas.  Monsei- 
gneur. , à V.  A.  R.  de  la  maniéré  ou- 
trageante , dont  nous  fommes  perfon- 
nelTement  traitez  dans  ces  libelles 
elle  fait  l'objet  de  nôtre  patience  , & 
non  pas  celui  de  nos  plaintes.  Nous 
elTuyons  avec  joye  des  emportemens  , 
.qui  dccrediteront  la  caiife  des  ennemis 
de  l'Epifçopat , & nous  benilTans  nôtre 
Dieu  , ^ nous  a jugez,  digne  de  potager 
les  -y  opprobres  de  fon  Fils  & d'être  maltrai- 
tez. pour  l'Eglife  ion  Epoule.  Mais  noirs 
ne  pouvons  dilEimiler  ce  que  ces  au- 
teurs avancent  contre  nos  decifions  r 
elles  appartiennent  àl'EgUTe,  nous  de- 
vons les  défendre  comme  fon  Heritage,. 
& nous  ne  pouvons  fans  lâcheté  gar- 
der le  filcnee  fur  le  mépris  , qu’on 
affeéte  d’en  faire.  V*  A..  R.  en  jugera: 

a Vt  mitât em  tnanirefiaret  ^ unum  .Cathedram 
sovftîtuit , ^ unVtath  e 'upiem  origlnem  , ab  uno 
'inc'pîû„tem  fuâ  autorîtiite  dîfpofult  , ChmstUs. 

. S.Cyurianus  L-lv  de  uniracc£cclefia:..pae.  207* 
EJici. 

• li  ientts,^f4onutm.dîgni.  habité 

fttitpro  n'^mSm^erns,  wnimtWm  mi.  A.cxo-fu- 

V.,  -4j£». 
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clic  même  par  les  propofîtîons  , que 
nous  allons  luy  remettre  devant  les 
yeux. 

* U ny  a m droiture,  ni  équité  , ni  bonne 
foy  dans  l'InftruBion  Pafiorale  , des  40. 
Evêques. 

Tel  efi  en  general  le  flan  de  ITnfiru^îon 
Pafiorale , & tel  efi  la  méthode  qu  ont  f ut- 
vie  les  Auteurs  d’une  fi  indigne  piece  , où 
par  des  explications  aujfi  malignes  que  de- 
raifonnables  , on  les  voit  répandre  comme  k 
plaifir  fur  les  veritez.  les  plus  cidres , les 
tenebres  les  plus  épdjfes  de  l’erreur, 

^ Comment  donc  les  Commijfaires^qui  ont 
concerté  enfemble  cette  Infiruélion  empot- 
fonnée 

Cette  InfiruSUon  même  , qui  fait  partie 
de  l’acceptation  , quelle  indigne  pîece , com- 
bien y remarque-t’on  d’artifices  , de  mau^ 
vaife  foy  , d in jufiiee  , d’ignorance  ^ d’er- 
reurs , même  dans  des  points  capitaux  & 
qui  appartiennent  k la  Foy  / 

Quoi  donc  ? Tons  les  Evêques  de 
France  font  moins  éclairez  que  cet  Au^ 

I î»  VII.  Mémoire  du  P.Qucfnel.  de  l’Averti<ï‘. 

E x A MEN.  Theolog. • feesnde  pattie.  picmicic _ 
fcdtion.  pag.  27. 

‘ .1  A Mi  EN  Thcoiogttoniii,  pagv4>  de  l’Avcs^ 

• i a l pag^. 
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*euf  JLnonyme  Air  les  points  capitaux 
^ui  appartiennent  à la  foi  > & cette  foi  ^ 
baanie  du  cœur  de  tous  les  Pafteurs  n'a^ 
plus  d’azile  <juc  dans  les  écrits  fodi- 
tieux  d*un  homme  fans  nom  & fans  ca- 
radtere  ? Quel  orgueil  ou  quel  aveugle- 
ment ? V.  A.  R,  pourra  remarquer  icî^ 
Mo  NSEiGî*EUR>  qu’il  n’y  a aucun* 
Evêque  de  France,  qui  n’ait  part  à cette' 
infulce  , puifqu’aucun  d’entr’eux  n'a 
contefté  j.ufqu’ici,  la  catholicité  de  Fini- 
truétion  Paftorale  de  17*4.  Ceux  mê- 
me , qui  rfont  point  jugé  à propos  de 
la  fouferire  , font  convenus  que  dans 
fJ9Jfemblée  , oàon  ja  ligna  y nul  d’entre 
les  Prélats  n avait  pris  le  parti  de  1‘ erreur, 
nul  ne  s’ était  déclaré  contre  la  vérité. Com^ 
ment  tant  d’Evêques  auroient  - ils  au- 
thorifé  , ou  diffimulé  les  erreurs  capital* 
les  y que  cete  auteur  prétend  y trou- 
ver ! Et  ne  pourrions-nous  pas  lui  dire 
ce  que  faint  Auguftin  difoit  aux  Pelas- 
giens  dans  une  occafion  pareille,  * Ofe~ 
re\jVQUs  donc  appelles  une  confpiration  d’er-* 
reurs  , le  confentement  de  tant  d'Evéquef 
Catholtcjues  ? 

A ces  traits  Einjuftes  & Ct  ofFenfansF 
en  ajoute  , Monseigneur.  , unu 
calomnie  à laquelle  notre  devoir  nouS’ 

• An  tantam  confenjionem  Saxerdetum  catholîco^ 
Tum  y confpîrattonem  dîtlarm  es  perditorum  t 

S.  Aug.  X^b  r.-Oper.  pei&coDua  JuUav  cap.  ti6 
QUOI  .'34^ 
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permet  d'autant  moins  d'étre  infenfî- 
oles  a qu'en  faîfant  injure  à nôtre  cara- 
ctère , elle  attaque  ia  mémoire  d'un 
Prince  , dont  le  iouvenir  fera  toujours 
précieux  à l'Eglife. 

* Il  efi  notoire  cfuil  ny  a eu  nulle  liberté , 
dans'l'AlTemblée  de  1714. 

Si  une  telle  ydjfemblée  de  quaranteJjuît 
Prélats  peut  avoir  (juelque  autorité , U faut 
quelle  ait  un  privilège , que  le  Concile  de 
^tcée  n aurait  pas  eu  , s’il  ne  s’ était  pas 
tenu  avec  plus  de  liberté. 

Langage  ordinaire  des  heretîques  pour 
décrier  les  décidons , qui  les  condam- 
nent. Oiii , Monseigneur,  nous 
étions  libres  alors  ^ & c'eft  encore  li- 
brement que  nous  le  déclarons  au- 
jourd’hui. Loiiis  XIV.  n'abufa  point 
de  fa  puilTance  ; & nous  ne  fûmes  point 
prévaricateurs  j la  Majefté  de  ce  Prince 
& fes  pieufes  intentions  ne  gefnerent 
pas  plus  nos  Deliberations  que  la  pre- 
lipice  de  Conftantin  & la  protection , 
qu'il  accordoît  aux  Evêques  , n'impo  • 
feront  au  Concile  de  Nicée. 


•vii-  M E M O I R E da  P.Q.iefncl.  pag.  10.  de 
TCftiffemcnc. 

Ibid.  pag.  ikt. 
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errevrs  ov  maximes 

dangereufes  fur  divers  fujets. 

Les  auteurs  de  ces  libelles  ne  fc  lafl 
fent  point  de  renouveller  des  erreurs  , 
qui  meriteroîenc  d'être  enfcvelies  dans 
un  oubli  eternel  , ou  qui  ne  devroient 
paroître  qu'avec  la  honte  , que  les  cen- 
fiires  y ont  attachées.  C'eft  eeque  V. 
A.  R.  connoîtra  par  les  propofitions 
fuivantes. 

* Fs,\ts  pecheurs,J*e«  feparent,da.  fein 
de  l'Eglife  , dés  ^uils  perdent  la  charité^ 
parce  tjHils  n ont  plus  cet  efprîî  , cjui  réunit 
les  erfans  de  Dieu  dr  les  membres  du 
Corps  de  Je  s U s -C  H R I s T.  Ils  font 
dans  la  maifon  , fans  être  de  la  maifon  , 
parce  ejuils  ne  font  plus  de  ce  corps  de 
jufies  , dans  lequel  VEgUfeconJîfie. 

Ce  ne  font  pas  les  fculs  juftes  , qui 
compofent  le  Corps  de  l'Eglife  , les 
pécheurs  font  aufli  partie  de  ce  corps 
myftique  ; nous  avons  Tuffifamment 
expliqué  dans  nôtre  ïnftruétîon 
toralc  , quelle  efl:  fur  cette  matière  la 
doctrine  deJ'Eglife, 

* Plus  PEglîfe  viellit,  & que  tes  hommes 
charnels  s’y  multiplient , plus  le  Corps  de 
VEglife  fe  corrompt ....  On  ne  voudra  pas 
que  PomiJJîon  du  devoir  capital  de  l‘Eplf» 

••Renversement  des  Lîberrcx  tom.  r.  pag.  ^78. 

^Mémoire  vu.  du  F.Q.ucrad  pag.  1^4.  & £44. 
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f at fait  une  marque  de  la  vîellejfe 

de  l'Eglife  ! 

C'eft  ainfî  que  le  Pcre  Quefnel  fc 
Juftificjen  repérant  mot  à mot  ce  que  le 
Pape  & les  Evêques  avoient  condamne 
dans  Ton  livre;  PEgUfc ne  vieillit  point, 
elle  ppCfede  en  elle , félon  Pexpreflion 
de  Saint  Irene'e  y ^ le  prectei  x trefor  de 
la  foi , qui  U rajeunit  fans  cejfe,  & malgré 
les  hommes  charnels  , fon  Corps  ne  fe 
corrompt  point  , parce  qu'elle  eft  fainte 
de  qu'elle  le  fera  toû jours. 

^ Malheureufment  l‘efprit  de  domination 
dr  d‘ indépendance  s'efi  répandu  prefquè 
par  toul  î chaque  Evêque  fait  des  Statuts 
dr  det  Mandemens  , comme  U V entend  , 
fans  Synode  , fans  Concile  ,fans  confêtl, 
c En  Pafteurs  éclaire'^  dr  charitables  , 
ils  y les  Evêques,  devaient  recueillir  les 
voix  de  leur  Clergé  & de  leur  peuple , & 
fe  charger  de  les  porter  jufqu  aux  oreilles 
du  fouverain  Pontife. 

Nous  fçavons  Monseigneur, 
ce  que  la  prudence  exige  de  nous  , 
quand  nous  femmes  obligez  de  pro* 
îioncer  des  jugeraens  , fur  tout  en  ma- 
tière de  foi  J nous  ne  rougilTons  pas 

» §laam  fiden  perceptam  ah  Ecclejra  cuftodirr.uSjy 
femPer  à jplrîiu  Del  quafi  /»  vafe  heno  ext- 
quoild am  depofitum  juvenefeens  juvenef- 

cere  faclens  tpfum  vas,  in  quo  efiihnc  enîmEcclefA 
crgdlttim  efl  munus.S  IrenX.i  i i.adveif.hæicf>c.4.> 
b Renvirsemint  des  Libeuez  , lom.  i.  pag. 
c £ X A M b N Theoiogique,  tom.  X . p.  44» 
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alors  de  chercher  des  confeil  j fouveiit 
même  nous  faifons  gloire  d^y  déférer  : 
Mais  ceux  , que  nous  croïons  capables 
de  nous  les  donner  , ont-ils  droit  de 
nous  forcer  à les  fuivre  ? AflTujettir  nos 
jugemens  aux  varierez  des  opinions , 
aux  fentimens  des  prêtres  & des  laï- 
ques , faire  dépendre  nos  décidons  de 
la  prévention  , ou  des  clameurs  de  la 
multitude  , ne  feroit-ce  pas  introduire 
le  defordre  & la  confufion  dans  l’E- 
glife  > Ne  feroit-ce  pas  détruire  la 
HyerarcRie  établie  par  Jésus-Christ. 

T els  font  en  partie  , Monseig- 
ît  E U R , les  excès  , où  fe  font  portez 
les  auteurs  de  ces  libelles  c’eft 
après  les  avoir  examinez  , quo  nous 
nous  croyons  obligez  de  déclarer  à 
VÔTRE  Altese  Royale  l'hor- 
reur que  les  Evêques  auront  toujours 
& de  ces  livres  , & des  erreurs  , qui  y 
font  contenues.  Les  vrais  Fideles  doci- 
les à la  voix  des  Pafteurs  , penferont 
comme  nous  fur  cês  livres  pernicieux, 
& lïndignation  quïls  en  ont  déjà  con- 
çue , juftifiera  aux  yeux  de  ce  Royau- 
me , Monseigneur,  la  ferme- 
té avec  laquelle  vous  reprimerez  des 
licences  fi  fcandaleufes. 

Les  Loix  de  l'Etat  ont  condamnd. 
par  avance  tous  ces  libelles  fans  nom, 

fims 
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Tans  autorité  , ôc  fans  privilège  -,  ôc  les 
Lettres  Patentes  du  feu  Roy  enregit- 
trées  dans  les  Parlemens  , ont  ordonné 
que  les  Auteurs  , les  Imprimeurs  Sc  les 
Diftributeurs  de  tous  ces  ouvrases , fc- 

• O •' 

roient  traitez  comme  perturbateurs  du 
repos  publicj  c'eft  de  cas  Ordonr^nces  , 
dont  nous  vous  demandons  Pexecution, 
Le  devoir  des  Princes  Catholiques, 
permettez-nous , M o n s e i g n e u r, 
de  le  dire  , eft  de  reconnoître  la  vérité 
par  la  bouche  des  Evêques  , qui  en 
font  les  depofitaires  , & de  faire  taire 
devant  leurs  decifions,  les  langues  in- 
dociles.'*' C'eft  ainfi  que  les  Empereur-s 
Chrétiens  ont  toujours  fignalé  leur 
zele  pour  la  foi  , en  fupprimant  avec 
la  plus  extreme  rigueur  les  livres  , que 
Pherehç  oppofoit  aux  decifions  de  PE- 
clife.  Conftantin  condamna  au  feu  tous 
ceux  de  Pimpie  Arius  , ôc  il  défendic 
fous  peine  de  mort  d’en  receler  aucuns, 
Theodofe  & Valentinien  firent  traiter 
de  meme  tous  les  livres  , qui  foute- 
noient  la  caufe  des  Neftoriens  , &ils 
decernerent  la  peine  de  confifeation  de 
tous  les  biens  contre  ceux  , qui  ofe-r 

St  qttod  îllorum  fcrlptum  încendio  traderetur.  . » 
fi  quîsoccultare  deprehenfus . . . . capitali  fit^plictv 
eum  multari.  Socrates.  Lib.  l.  Hiftor.  oap.  9. 
SozoMEN. Lib.  I.  Hift.cap.il. 

C O D I,  Theodof.  lib  xvi.  tiiuE  v.  de  Hctctici» 
Jcg. 
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roient  lire  , garder  , ou  tranferire  ces 
ouvrages  pernicieux.  Marcîen  deftînanc 
aux  fiâmes  les  écrits  des  Eutychiens 
' & des  Apollinarîftes  , * difoit 
jufie  d'effacer  par  le  feu  jufquaHx  moin-^ 
àres  veft-iges  de  U feduBion  & de  l’erreur; 
êc  Juftînîen  marchant  fur  les  traces  de 
CCS  religieux  EmpcreurSjrenouvella con- 
tre les  livres  des  Severiens  les  mêmes 
peines  , portées  contre  ceux  des  héré- 
tiques precedens.  Il  ordonna  même  que 
ceux  , qui  les  tranferiroient  , auroient 
le  poing  coupé  , afin  , dit-il  , d’arrêter 
par  cette  fieverîté  la  propagation  de  l'er^ 
retir  , ejui  ne  fie  répand  y & ne  fie  prepetué 
^ue  par  les  ouvrages  , e^ui  la  défendent, 

A Dieu  neplaiiè  , Monseigneur  , 
que  nous  vous  follicitions  d^agir  avec 
une  pareille  feverité  j mais  nous  vous 
demandons  la  même  vigilance,  Dîfons 
mieux  , c’eft  l'Eglifc  , qui  vous  la  d^^- 
mande  par  notre  miniûere  , & ^uî 
BOUS  impofe  l’obligation  de  faire  con- 
Boître  à V.  A..  R,,  quand  il  s’agit  de  1;^ 

♦ Vt  faetnonf A pervérfitatii  vffihta  ftammiiccm» 
bufta  deperemL 

I M P E B AT.  VaTENTINI,  & MACitlANUf  Cod* 
L.  I.  cit.  de  Harct. 

A nemtne  ergo  fcrîhantar  , neque  ad  pulehrt- 
•tHdînem  , neque  ad  velocîtmem  fertbenttum  » 
fiîendo  quia  amputath  martus  pæna  erh  , ne- 
ep4»enîm  ’voltmus  în  future  temfore  ex  illis  blaf~ 
phemiam  protraht 

Jus  X Aux  H*  C®ll-IY' 

tell.  4A. 
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Religion  , quels  font  les  devoirs  de  la 
fouveraine  pniflancc  , dcpofée  encre 
fes  mains.  Cette  Eglife  fainte,  qui  pre- 
fente  au  Trône  de  Dieu  les  prières  des 
Princes , fera  fans  doute  écoutée  de 
vous  J lorfqu’ellc  défend  à vôtre  tri- 
bunal la  cauie  même  de  Dieu.  Les  peu- 
ples opprimez  ont  recours  dans  leurs 
peines  à V.  A.  R.  & ils  trouvent  en 
elle  leur  confolation.  LTglife  attaquée 
dans  fa  foi  ne  manquera  pas  d'y  trou- 
ver la  protcéHon  , qu'elle  efpere, 
f Nous  vous  la  demandons  , Mon- 
seigneur 3 avec  les  plus  vives 
inftances  j elles  font  proportion- 
nées aux  malheurs  , qu'une  licence 
ü effrcnce  ‘ donne  lieu  de  craindre.. 
Au  milieu  d'un  embrafement  , que 
ces  comrnencemens  négligez  pour- 
roient  exciter  dans  la  fuite  , vous 
nous  reprocheriez  vous-même  le  Ci- 
lence  trop  timide  , où  les  lâches 
menagcmens  , qu'une  fauflfe  pruden- 
ce nous  auroic  lait  garder  j vous 
nous  demanderiez  compte  des  progrès 
de  l'erreur  , du  deperilfement  de  la 
foi , des  troubles  dont  l'Etat  pour- 
roit  être  agité  i car  que  ne  doit-on 
jpas  craindre  de  la  temeriré  de  ceux  i 
■ que  l'autorité  la  plus  facréc  ne  peur 
captiver  i Fottvons-nous  comprcr  ^dU 

F l) 
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foit-un  des  plus  grands  Rois , qui 
ait  gouverné  cette  Monarchie  , pou- 
vons-nous compter  fur  la  fidelité  ÔC 
fur  robéïlfance  de  ceux  ^ qui  man- 
quent à la  foi  qu'ils  doivent  à Dieu  , 
éc  qui  meprifent  d’obéir  à ceux  , qui 
font  revêtus  de  fon  autorité  ? Qualiter 
nobis  fidcles  exlflere  Deo  in- 

fidèles & finis  Sacerdotibus  inobedîentes 
apparuerînt  ; aut  cfualîter  nobis  obedientes, 
nofirifique  minifiris  ac  Legatis  obtempé- 
rantes erunt , qui  illis  in  Del  caufis  & 
Bcclefiarum  > utîlîtatîbus  non  obtempérant^. 

■ Tant  de  juftes  motifs  & de  fi  foli- 
des  raifons  , Monseigneur  > 
nous  obligent  de  fupplier  inftamment 
VÔTRE  Altesse  Royale 
d’ordonner  la  fuppreflîon  de  tous  ces 
Libelles  & que  conformmémCnt  aux 
Lettres  Patentes  du  14.  Février  I7T4.. 
cnregiftrées  dans  tous  les  Parlements 
du  Roïaume  j les  Auteurs  , Inmri- 
- meurs  & Diftributeuts  dcfdîts  Libel- 
les feront  pourfuivis  &c  traitez  coni- 
' me  perturbateurs  du  repos  public» 

Lis.  yii.  Caphular.num.cccyi.  Bdît, Tarif, \6oi> 

1P7(ESEmT  A SOU  ALTESSE  TlOYALE^ 
Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans le  treixàém 

sU  Mars  ^ mil  fie^t  (fttt  dix fiÿt.  ^ 
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M ONSEIGNEUR, 

La  Foy  & laDifcipline  Ecclefiaftîquc 
ont  reçu  depuis  quelque- tems  des  at- 
teintes qui  allarment  ôc  qui  icanda- 
lifent  la  pieté  des  Fidélles.  Cette  fagô 
docilité  , cette  foûmiflîon  Chrétienne, 
cette  inclination  pour  le  bon  ordre  qui 
doivent  captiver  l'Homme  & le  reflTer- 
rer  dans  les  bornes  de  fon  état,  fe  trou- 
vent làcrifîées  à l'orgueil  à l'amour  de 
l'independance  j & l'autorité  Epifeo- 
palè  eft  attaquée  par  pluHeurs  de  ceux 
même  dont  un  des  principaux  devoirs 
eft  de  la  foûtenir  & de  la  rendre  ref- 
pedable. 

Les  Evêques  de  France  înftruît  que 
nos  Rois  regardent  comme  leur  titre 
le  plus  glorieux  celui  de  Défenfeur  de 
la  Religion , fe  font  toujours  addreiTés 
4 eux  avec  d'autant  plus  de  confiance 
qu’ils  n'ont  jamais  réclamé  leur  Protec- 
tion fans  avoir  reçu  des  fecours  propor- 
tionnez aux  maux  dont  l’Eglile  ctoic 
menacée. 

Cette  Lettre  a été  écrite  a Monfeigoeur  le  Due 
Rcgent  au  mois  de  Mars  de  cette  année  170 17.  pac 
Mes  Seigneurs  les  Prélats  artcmblés  à Paris  pouc 
craraillex  à la  léüniofl  des  £yc4Ucs  Oppoiaas, 
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Vôtre  Altesse  Royalle  dépofî- 
taire  du  Pouvoir  fouvcrain  fuivra  fans 
doute  les  traces  de  ces  Grands  Rois  , & 
deviendrai  Elle- même  un  modèle  digne 
de  Pémulation  des  Princes  véritable- 
ment Chrétiens.  Ne  pouvons-nous  pas 
lui  dire  à la  vûc  des  malheurs  qui  affli- 
gent atijurd'hui  PEglife  , ce  que  Saint 
Ambroife  difoit  autrefois  à l'Empereur 
Theodofe  , Le  jilence  des  Evêques  devrait 
vous  déplaire  & U faînte  liberté  avec  la~ 
quelle  ils  vous  parlent  doit  vous  être 
agréable. 

Pcrfuadez  que  ces  fentimens  font  les 
Vôtre,  Monseigkeur  , nous  avons 
l'honneur  de  prefenter  deux  Mémoires 
àV.  A.  R.  Elle  verra  par  le  premier  que 
des  Univer/îtez,  des  Facultez  de  Théo- 
logie , des  Chapitres,  des  Curez  animez!' 
par  un  efprit  de  révolté  ont  ofé  attenter 
fur  des  Droits  qui  n'appartiennent 
qu'aux  Evêques. 

' Le  fécond  lui  fera  connoître  les  excez 
de  quelques  Auteurs  feditieux  qui  s'e- 
forcent  tous  les  jours  de  détruire  les 
.veritez  les  plus  folides , de  faire  revivre 
des  erreurs  tant  de  fois  proferites  & de 
renverfer  par  des  maximas  auffi  fauiTc» 
que  nouvelles  l'ordre  des  jugemens 
delà  Difcîplin'ede  l'Eglife, 
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Nos  peities ,Monseineur,  ne 
fe  bornent  pas  à ces  deux  Objets.  Con- 
vaincus que  rien  ne  contribue  d'a- 
vantage à faire  fleurir  la  Religion 
ôc  à maintenir  lapaîx  &|Ia  tranquiU 
lité  dans  les  Empires  , que  l'union 
des  Evêques  avec  lesMgiftrats,  quelle 
augmentation  de  douleur  pour  nous 
que  cette  heureufe  intelligence  s'altère 
tous  les  jours , & que  quelques-une» 
de  fes  Compagnies , Illuftres  par  tant 
de  Titres  & toûjorurs  refpeêlables  par 
le  nom  qui  paroît  à la  tête  de  leurs 
Arrêts , femblcnt  vouloir  étendre  au 
préjudice  de  l'autorité  que  nous  ne 
tenons  que  de  Dieu  , celle  dont  elles  ^ 
font  revêtues  par  l'autorité  de  nos 
Princes. 

Il  n'eft  pas  permis  de  douter  que  les 
Evêques  ne  foient  les  feuls  Juges  en  ma- 
tière de  Foy.  C'eft  un  droit  qu'ils  orre 
reçu  du  Saint  Efprit , ils  en  font  les  de- 
pofitaircs.  Nulle  puilfance  temporelle 
ne  leur  doit  demander  compte  de  leurs 
Déciflons  j & c’eft  fur  ces  principes  in- 
conteftables  , qu'un  Pere  de  l'Eglife  dî- 
fpit  à l'Empereur  Valantinien  : jQuand 
avea-vous  oUi  dire  , trés-Clement  Ernpe^ 
reur , que  qnand  il  s'agît  de  la  Foy  y les  Làiy- 
ques  ayent  jugé  de  la  doFlr  'me  des  Evêquesi 

G !j 
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j^oy  dont  , continue  ce  Pere  » Mftmns- 
nous  la  lâcheté  d'oublier  les  Droits  du  S 
terdoce , dr  croirions  pouvoir  confier  à d au- 
très  ce  cjue  Dieu  nous  a donné  ? 

Non , Monseigneur  , nous  ne  les 
oublierons  pas  ces  Droits  facrez  , nous 
.les  défendrions  s*il  le  falloir  aux  dépens 
de  nôtre  vie  , 6c  plus  ils  doivent  nous 
être  précieux  plus  il  nous  eft  indifpen- 
fable  d’avoir  recours  à Vôtre  A.  R.  & 
d’employer  fa  juftice  contre  les  entre- 
prifes  de  quelques  Parlemens,dont  nous 
nous  plaignons. Ils  fuppriment  des  Man- 
demens  , dont  les  tins  ne  concernent 
que  la  Do(5trine  & la  Foy  , dont  les  au- 
tres n’ont  pu  être  attaquez  qu’en  leur 
donnant  des  interprétations  finiftres.lls 
appliquent  à ces  Mandemens  des  quali- 
fications odieufes  , ils  s’érigent  en  Ré- 
formateurs desCenfures  des  EvêqueSjôc 
par  une  prévoyance  outrageante  6c  mal- 
fondée  , tls  défendent  a tous  les  uirche- 
•vécues  & Evêques  de  leur  rejfort  de  rien 
înferer  dans  leurs  Adandemens  qui  tende 
d dhifion.  Quelle  précaution  contre  les 
Miniftres  du  Dieu  de  la  Paix  ! 

Nous  ne  vous  parlons  pas  , M o n- 
SEiGNEURj  de  la  menace  que  nous 
fait  un  de  ces  Parlemens  de  faifir  nôtre 
Temporel.  Cette  menace  ne  nous  int^- 
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mide  point , & dans  ces  jours  de  trou- 
ble & de  triftelTe  des  objets  plus  înteref- 
fans  attirent  nôtre  attention. 

Nous -nous  préparions  , Monsi- 
GNEUR  , à vous  expofer  le  fujet  de  nos 
plaintes  dans  un  plus  grand  détail.  M^îs 
nous  croyons  pouvoir  vous  l'épargner  " 
depuis  que  nous  fommes  informez  des 
mefures  que  prend  V.  A.  R.  pour  fer- 
mer les  playes  que  ces  differens  Tribu- 
naux ont  faites  à TEglife , & pour  exci- 
ter les  Magiftrats  à le  joindre  à nous  , 
quand  il  s’agira  de  maintenir  ou  de  ré- 
tablir dans  nos  Diocéfes  une  fubordina- 
tion  toujours  necelTaire , & que  nous 
voyons  avec  douleur  s’affoiblir  de  jour 
en  jour.  ^ . 

Vous  achèverez  vôtre  ouvrage,MoN- 
SEIGNEUR,&  ce  ne  fera  pas  en  vain 
que  des  Evêques  qui  depuis  pluficurs 
mois  travaillent  fous  vous  yeux  à fécon- 
der vos  intentions  pour  la  Paix,  & dont 
nous  ofons  dire  , que  vous  connoilTez  le 
refpeét  pour  A.  V.  R.  auront  follicité 
vôtre  zélé  & vôtre  équité.Cen’eft  point 
pour  nous,  c’eft  pour  l’Eglîfc  que  nous 
parlons  aujourd’hui  Ne  louffrez  pas  , 
Monseigneur  , que  les  trilles  monu- 
mensqui  caufent  nôtre  affliélion  fqient 
tranfmis  à la  Pofterité  : nôtre  devoir  &: 
l’exemple  de  nos  Predecelfcurs  juftifie  la 
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vivacité  de  nos  Inftances.  St  les  Evêques 
de  Irrance , difoit  le  Clergé  dans  l^AfTem- 
bléede  i66j.  étaient  ajfez.  malheureux 
■pour  dtjjimtiler  de  pareilles  entreprifes  ^ les 
Evêques  des  autres  Nations  s*éleveroient 
contre  eux  , & ne  voudraient  plus  avoir  de 
Communion  avec  des  Prélats  qui  auraient 
lâchement  abandonné  le  principal  intérêt 
de  l'Eglife. 

Nous  ne  ferions  pas  obligez , M o n - 
SEIGNEUR,  de  vous  porter  à f ave- 
nir de  femblables  plaintes,s"il  vous  plai- 
foit  de  confacrer  les  prémices  de  vôtre 
Regence  par  le  rétablilTement  des  Con- 
ciles Provinciaux.  Dans  ces  faintes  Af. 
femblées  , les  Evêques  concoureroient 
à conferver  la  pureté  de  la  Foi  à l'în- 
tegrité  de  la  Difcipline.  Ils  prévin- 
droient  ou  calmeroient  les  difputes 
toujours  préjudiciables  , à la  Religion 
■ & à PEtat , & chaque  Jurifdidion  de- 
meurant dans  les  bornes  que  les  Loix 
divines  & humaines  lui  ont  preferite- 
tes , les  droits  du  Sacerdoce  &:  de  PEm- 
pire  feroient  également , confervez. 

Remplis  de  Pefperance  que  vous  vou- 
drez bien  , Monseigneur, avoir  égard 
à nos  trés-humbles  prières  , Nous  nous 
difpofons  à retourner  dans  nos  Diocé- 
fes  : Nous  y ferons  de  nouveaux  elforts 
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-pôur  rendre  nos  Ouailles  attentives  8c 
dociles  à la  voix  de  leurs  vrais  Pafteurs, 
Nous  y publierons  vôtre  amour  pour 
la  paix  de  PEglife  ; vôtre  application , , 
vos  foins  infatigables  pour  la  procurer  , 
les  voeux  des  Peuples  s^unilTint  à ceux 
des  Evêques  , ne  feront  qu'une  voix 
pour  demander  à Dieu  qu'il  veille  con- 
tinuellement fur  vos  jours  , Sc  qu'il  pro- 
tège les  delTeins  que  vous  formez  pour 
là  gloire  de  la  Religion  , & pour  la  féli- 
cité de  ce  Royaume.  Nous  fommes  avec 
le  plus  profond  refpeét. 

De  Votre  Altesse  Royale  , 

MONSEIGNEir%^,^ 

Les  trés-hnmbles,&:  trés-obcïirans 
ferviteurs  , 

Signe  , ARMAND,  Gard,  de  Rohan. 
HENRI,  Gard  de  Biffy.  L E O N P P.Archc- 
vêque  de  Bourges.  ARMAND  , Archevêque 
de  Bordeaux.  G H A R L Archevêque  d’Aix. 
R.  J.  Archevêque  de  Thouloufe.  J.  Archevêque 
d’Auch.  M I G H E L , Evêque  , Gomte  d’Uzez. 
J,  J.  Evêque  de  Bazas.  H.  M.  Evêque  de  Viviers. 
E R.E vêque de  Langres, JOAC H. JOSEPH, 
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Erêquc , Seigneur  de  S,  Flour.  L.  G.  Eveqae 
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LETTRE 

DU  CHAPITRE 

A MESSIEURS 

LE  DOYEN  ET  CH  ANGINES 
de  la  Cathédrale  de  Châlons  eu 
Champagne. 

SUR  L*A  P P E L 

• Qu  ils  ont  ïnter jette  de  U Conjli4utkn 

Unigenitus  au  futur  Concile. 

\* 

j^^ESSIEURS,  ' . 

'Nous  avons  reçu  les  Aâres  de  vôtre  4p- 
pd  , tk  de  celui  que  quelques  autres  Cha- 
pitres , les  Curez  , & quelques  Comma- 
nautea  de  vôtre  Ville  ont  interjetté  de  la 
Gonfticution  Vrtî^enitus  , à un  futur  Con- 
cile : Nous  ne  doutons  point  que  ce  ne 
lôit  vous  qui  nous  les  avez  envoyez,  ayec 
la  Confulcation  des  Ex  Doéleurs  fur  ecc 
appel.  Enupus  les  envoyant  vous  avez  e{^ 
peré  de'  nous  engager  dans  vôtre  Parti,  ÿ 
mais  '«PUS  :>vouS'  dedarons- que  vos  ^fibits^ 
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ceux  des  iiutres  petConnes.qiii  ians  /c 
faire  connoîne  noos  adreirent  tant  d’écrits 
contre  cette  Con  ftitution  ont  été  , & fe- 
ront toujours  tr  es-inutiles. 

Nous  deine.vtrons,  & nous  demeurerons, 
avec  nôtre  d gne  Evêque  ,inviolabIcmcnc 
attachez  au  Saint  Siège  , & au  Souverain 
Pontife  , Vicaire  de  Jesos-Christ  , non 
de  cet  attachement  que  vous  lui  proteftez 
dans  vôtre  A6tc  d’appel  en  vous  révoltant 
contre  lui  , mais  d’un  attachement  de  fou- 
m lîîon  intérieure  , fîneere  & parfaite  à 
tô-utes  ïes  décîfions  qui  feront  reçûcs  & ac- 
ceptées parle  plus  grand  nonïbre  des  Paf- 
teursdel'Egliie  , aînlî  que  l’eft  la  Confti- 
tution  'ümgemtms, 

C’eft  probablement  en  vain  que  nous 
cfpererîons  de  vous  infpîrer  cette'foumÆ- 
fîon  dont  nous  nous  faifbns  un  devoir  & 
une  gloire  trouvez  néanrnoîns  bon  que 
nous  vous  envoyions  à nôtre  tour  les  ré- 
flexions que  nous  avons  faites  fur-vôtre 
Appel  5c  fur  la^Confultation  qui  Pautofîiè, 
Il  -eft  jufte  que  nous  répondions  -à  ^ôtre 
empreffèment  de  nous  unir  avec  vous  , par 
un  empreflement  pareil  de  vous  réüiiîr 
àvec-nous  ; nôtre  zele  fur  céla  doit  être 
d’autant  plus  grand  que  nous  fommes-fur* 
qüc‘ nous  marchons  dans  ‘la  vcrîtaBlc  voyc 
du'filut  , '&  que  nous  voyons  aVftc  une 
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vive  douleur  , combien  vous  ^ous.  en 
écartez. 

En  vérité  , Meflieurs  , qui  de  vous  ou 
de  nous  paroîtra;  avec  plus  de  confiance  aiv 
Tribunal  de  Dieu  / fi  par  impoiîîble  nous 
nous  trompions  en  adhérant  au  jugement 
du  faint  Siège  accepté  par  le  Corps  des 
Pafteurs  , Dieu  pourroit-il  nous  en  faire 
aucun  reproche  , puiiqu'il  nous  a donné 
cette  réglé  pour  nous  conduire?  n'aurions- 
nous  pas  droit  de  lui  repre (enter  que  nous 
avons  fuivi  la  lumière  qu'iL  nous  a feule 
marquée  pour  nous  guider  ? Vous  , Me f- 
fîeurs  > pourrez»vous  lui  apporter  une  pa- 
reille éxcule  ? Pourrez-vous  lui  dire  que 
c'eft  conformément  à fon  Evangile  que 
vous  avez  appcllé  à un  futur  Concile.  Ve- 
nons maintenant  aux  réflexions  particuliè- 
res que  nous  avons  faites  fur  cet  appel. 

, Luther  en  a autrefois  interjetté  un  tout 
fcmblable  , & l'avis  donné  fur  le  vôtre  par 
les  ficurs  Habert  , Le  Meur  > Lambert  , 
Elies  du  Pin  , de  la  Cofte  , & Hideux  ne 
fçaiiroit  faire  d'impreffion  fur  les  efprits 
affermis  dans  la  foi.  Quelque  tour  captieux 
que  ces  fix  Doûeurs  ayent  donné  aux  rai- 
fonnemens  par  lefquels  ils  prouvent  leur 
décîfioh,  on  en  découvre  aifément  la  fauf- 
feté  lorfqu'on  s'applique  à les  exara'ner 
iàns  une  prévention  aveugle  pour  l'erreur. 
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Les  noms  feiils  de  ces  jfîx  DoAciii'S  rca- 
dent  leur  avis  luipedt*  , & lui  font  perdre 
toute  autorité  f car  ces  Melîîeurs  décident 
en  leur  propre  caufe.  Etant  , comme  tout  - 
le  monde  Içait  qu'ils  le  font , des  plus  op- 
pofez  à la  Conftimtion  dont  l'Appel  eft  iii- 
terjetté  j font-ils  croyables  quand  ils  pro- 
noncent pour  autorifer  cet  Appel  f Les 
Seélatcurs  de  Luther  croyoient  de  même 
tres-jufte  & très- bien  fondé  celui  que  cet 
Héréliarque  interjetta  pour  prévenir  la 
Bulle  du  Pape  Leon  X.  Mais  fans  s'arrêter 
à un  préjugé  fi  planfible  & fi  fort , il  faut 
exanfiner  les  raifons  fur  Icfquelles  oes  üx 
Docteurs  appuyent  leur  fentîment, 

Cohime  ils  le  fondent  fur  la  nature  des 
appellaiions  , touchant  laquelle  ils  citent 
piuiîeurs  endroits  du  livre  fécond  des  De- 
cre'tales  , il  eft  bon  de  faire  d'abord  atten- 
tion à ce  qu'on  lit  dans  le  même  Livre  '* 
& qu’ils  n'ont  eu  garde  de  citer.  Cela  fc 
trouve  en  ces  termes  au  chapitre  troiEcme 
de  ce  Livre  , titre  vingt-huitième  des  Ap- 
pellations : u4d  nofirum  , &c.  infra.  Q^ia 
vero  remediwn  appellatlanü  non  ideo  efl  i«- 
vemum  ut  alicui  a religîonis  & orâinis  obfer^- 
vamia  exorbitami  debeat  in  fnâ  ne^uitiâ  pa- 
troeîniam  exhibere  manàarmu  (juatenm fiifuan- 
do  qnilibet  fnbdltorum  tuorum  ad  remedium 
appelUtionis  eonvoUverit  > non  ideo  mimea 
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eum  ^Hxta  temrem  ma  iàati  cjuocLhî  pradiBâ 
régula  com*ncnir  , & hiliitMUnem  crd'ms 
corridas  & cafiiges.  Il  eft  évident  que  ceux 
qui' appellent  de  la  Conditution  au  futur 
Concile  tombent  dans  le  cas  exprimé  par 
ce  Texte.  Refolus  de  perfcveier  dans  leur 
iniquité  & dans  leur  révolte  contre  l'Egli-, 
fe  , ils  cherchent  , à l'exemple  de  Luther , 
un  azile  dans  cet  Appel  pour”  éviter  des 
peines  de  Droit  , & l'excommunication 
aurquelles  la  même  conftitution  les  con- 
damne. ; mais,  fuî.vant  le  Texte  cité  , leur 
Appel  ne  les  en  garanti  nullement. 

. Les  fix  Doéleurs  s'é forcent  de  montrer 
le  contraire  & de  perfuader  que  l'Appel 
au  futur  Concile  eft  dévolutif  & fu/penfif 
tout,  à,  la  ibis.^  Pour  peu  que  l’on  conhdere 
leurs  raifons;  on.  voir  qu’il,  n’cft  pas  même 
dévolutif  , bien  loin  d’être  fufpcnlif  , ôc 
que  ceux  qui  le  font  y adhérent , ou  l'ap- 
prouvent , encourent  deflors  les  peines  de. 
Droit , ôc  l’excommunication  par  le  fcul 
lait;  portées  dans. la  Cbnftîtution ,.  puifquc 
ces  cénftires.  qu’elle,  contient,  font  fulmi- 
nées par  l’Eglife  ainfi  que  par  le  Pape». 

Les  fix  Dodeurs  conlultcz  expriment; 
ainft  leur  première  raifon.  Si  on  regarde  la, 
ConfiÜHtîon  par  rapport  aux:  cent-une.  Pfopoji- 
tiens  cjH^élte  condamne  , en  ne  peut  nier  tjfrt’au  . 
moins  plujîeurs  dejees  Propojîtîons  ne  f oient  or— ^ 
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ihi>dc::es  dar.s  leur  feiis  propre  & naturel  y 
cor, firmes  aux  femlmens  & a'4  langage  com» 
munéhicm  reçu  àaos  dEgl  'fe,  & eonceués  dans 
les  te-m''s  mêmes  des  falnts  Peres  , de  forte 
epii  on  ne  peut  les  condamner  fans  donner  at- 
teinte a pli:  fie irr s grandes  ve'rttez..  Voilà  com-' 
me  tout  Hérérique  peut  parler  de  fes  opi- 
nions , & comme  Luther  parloit  des  Pro- 
poiîtions  que  le  Cardinal  Cajetan  Légat 
du  Pape  le  fommoit  de  retraiter.  L'unique^ 
dlfTerence  efl:  qu^il  n*y  avoit  point  encore 
de  fentcnce  prononcée  contre  les  défèii- 
feurs  des  Propofitions  de  Luther»  & qu'il  y 
en  a une  contre  ceux  qui  foutiennent 
quelqu'unes  des  Propofîtions  condamnées 
par  la  Conftîtution  Vmgenitus.  Ceux-ci 
encourent  donc  les  peines  de  Droit  , & 
l'excommunication  par  le  feul  fait  que  cet- 
' te  Conftîtution  décerne  : les  termes  des 
faints  Peres  donc  ils  diiènt  que  plufteurs 
des  . Propofîtions  condamnées  font  conçues 
ne  les  garantiftent  pas  plus  de  l'efFct,  & de 
la  rigueur  de  ces  cenftires  , que  les  termes, 
de  l'Ecriture  meme  en  ont  garanti  Luther». 
Calvin , & cous  les  autres  Hérétiques  qui 
’.cn  ont  abufé  pour  exprimer  ou  pour  ap- 
puyer leurs  erreurs. 

Voici  la  fécondé  r^fon  des  Dodeurs 
confultez.  St  on  regarde  , difent-ils  , cette 
ÇenfifHt'm  dans  fa  firrM  , emmf 
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damnant  les  cent-me  PropoJîtio?is  avec  plu: 
devinât  qHaUficatlons  vagues  & tndétermU 
nées  , elle  ne  peut  être  conjïdere'e  comme  règle 
de  fol  -,  puîfcjiielle  n’apprend  pas  precîfément 
ce  qui  efi  Cathollejue  ou  Hérêt  'njue  , & qu'elle 
ne  dlfcerne  pas  les  Propejlcîons  cju’on  condamne 
comme  malfannantes  d’avec  celles  ^u'on  prof- 
crlt  Comme  hlafphematoires.  ’Vne  telle  con- 
damnation ne  faurolt  devenir  réglé  de  fol  , à 
moins  ejue  l'Eglife  unlverfelle  ne  déclarât  par 
un  jugement  libre  , clair , & unanime  eju’elle 
condamnation  mérite  chaqtie  Tropoftion  , ^ 
quels  do  ornes  y font  condamnez,  comme  hérêtim 
ques.  Que  les  Appellants  au  futur  Concile,. 
& les  Docteurs  qui  approuvent  leur  Ap- 
pel 5 commencent  par  reconnoître  qu'il 
n'y  a aucune  des  Proportions,  condamnées 
qui  ne  mérite  quelqu'une  des  qualifica- 
tions marquées  par  la  Conftitution  en- 
fuite  l'EghTe  leur  déterminera  , quand  cela 
fera  néceilairc  , lefquclles  de  ces  Propofi- 
tions  font  hérétiques^  L'E^life  de  France 
ne  les  a telle  pas  déjà  déterminées  dai>s 
l'Inftruélion  Paftorale  que  les  Evêques  ont 
publiée  ? 

Qiii  peur  fans  crime  douter  que  la  con- 
damnation de  la  Doétrine  de  "V)^iclef  faite 
par  le  Concile  de  Confiance  , ne  fbit  une 
réglé  de  foi  , bien  qu'elle  ne  détermine 
point  les  qualifications  dtc  chaque  artiel^ 
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de  cette  Doârrinc ,,  & qu^ellc  les  condafn- 
ne  indétermîncmenc  comme  hérétiques  , 
comme  erronez  , 6c  comme  fcandaleux. 

' Un  Chrétien  ne  pccheroit-il  pas  contre  la 
foi  s'il  dîfoit  que  quelqu'un  de  ces  articles 
lie  mérite  aucune  de  ces  qualifications. 
Ceux  qui  appellent  de  la  Conftitution 
getiitpis  fe  rendent  donc  évidemment  cou- 
pables de  la  même  faute  , en  foutenant 
que  plufieurs  des  Propofittons  que  cette 
Conftitution  condamne  , font  orthodoxes 
dans  leurfens  propre  Cf  naturel  , leur  Appel 
doit-il  leur  fervir  de  fureté  dans  leur  ini- 
quité ? Ne  voit-on  pas  même  combien  cet 
Appel  eft  frivole  & illufoire  , par  ces  ter- 
mes des  Doéteurs  qui  l'approuvent  : A 
moins  epue  l^Egltfe  univerfelie  ne  déclarât  par 
m jugement  libre  , clair  , & unanime , ejuelle 
ejualificatîon  mérite  chaque  Proportion.  N'eft- 
ce  pas  là  un  retranchemenr  que  ces  Mef- 
fîeurs  préparent  pour  fe  mettre  à couvert 
contre  ce  que  le  Concile  que  l'on*  deman- 
de pourroîc  décider:  car  neprétextera-t’on 
pas  toûjpurs  que  le  jugement  n'eft  '//  libre  , 
ni  ciah- , ni  una  irne  , ainfi  que  les  Luthé- 
riens & les  Calviniftes  l'ont  prétexté  fur  le 
Concile  de-  Trente  qu'ils  avoient  tant 
défiré  .? 

Les  termes  de  la  ttoifiéme- raifon  des. 
I^oilcurs  confultcz  font  ceux-ci j.  £nfn 
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ne  peut  dire  avec  vral-femblance  ejne  U Co'nf- 
tttution  Unigenitus  ait  été  recené  & acceptée, 
par  l’Eglife  tmiverfelle.  Ces  MefEcurs  s'é- 
tendent beaucoup  pour  prouver  cette  Pro- 
pofition  : ils  ont  ibien  fenti  que  c’cft  là  le 
nœud  de  la  difficulté.  Ils  fe  Pétoicnt  objec- 
té dans  l’expolîtion  du  fujet  de  leur  con- 
fultation  , en  fairanc  demander  il  PAppcl 
au  futur  Concile  , efi  frivole  , illyjiîre  , 
mn  recevable  par  letpiel  on  appelle  de  l’Eglife 
à if  Eglîfe  tju* en  prétend  qui  en  a receu  la  Bal- 
le  , & qui  en  a fait  une  réglé  de  foi.  Cette 
objeétion  montre  clairement  que  cet  Ap- 
pel n^eft  pas  même  dévolutif  » bien  loia 
d’être  fufpcnEf  , parce  qu’u»  Appel  n’eit 
dévolutif  que  lorfqa’il  eft  fait  devant  ^ua 
Juge  fupcrîeur  à celui  duquel  on  appelle, 
C'eft  là  un  principe  du  Droit  fi  connu  , ÔC* 
fi  certain  , qu’il  n’effipas  néceÜîiirc  de  l’é- 
tablir par  aucun  texte  : or  PEglifè  univers» 
fidic  n’eft  point  fiiperieure  à elle-même  : 
les  Pafteurs  alTemblcz  dans  un  même  lieu  , 
& unis  à leur  Chef  ne  font  point  fupé- 
ticnrs  à eux-mêmes  refidants  chacun  dans; 
leur  Diocefe  , & unis  à leur  Chef  : le  Saint 
Efprit  ne  préfide  pas  moins  à l’Eglife  ainfi 
répandue  par  route  la  terre , qu’à  la  même 
Eglifereprefentée  par  un  Concile. 

Le  Point  donc  cfTentiel  , pour  juftîfîer 
la  décifion  des  Doéleurs  confultez , a étç 
• - ( 
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qu’ils  pfouvalTent  que  I^Eglifc  univetfcnc 
ft’a  point  accepté  la  Conftitutron  , afin» 
qu'ils  eufTent  dioît  de  conclure  que  l'Ap- 
pel  à un  Concile  reprefentant  l’Eglife  uni- 
terrefïc  n’eft  point  frivole  ni  illufoire , & 
qu'il  eft  véritablement  dévolutif  : ils  s'ar- 
fétent  à le  montrer  } mais  les  preuves 
qu'ils  en  apportent  font  fi  pitoyables  , 
qu'il  demeure  confiant  que  l'Eglife  unî- 
Vcrfellc  a accepté  la  Conftitution  : & par 
Confequent  l'Appel  à un  futur  Concile  ell 
de  l'Eglife  à elle-même  , il  eft  donc  frivole 
& illufoire , & loin  d’être  fu^niîf,  il  n'eft 
pas  même  dévolutif.  On  a ü,  fouvent  dé- 
truit leurs  preuves  en  pluficurs  écrits  > 
qu'il  lèmble  inutile  de  les  reftitcr  ici  ce- 
pendant il  eft  à propos  d'en  faire  encore 
Tcntir  la  faufteté..  ' 

Quoi  de  moins  vrai  que  ce  que  ces  Mef- 
fîeurs  ftippofent  en  difanc  : H eft  confiant 
^ne  dans  les  autres  Royaumes  la  Conftitution 
n*  a point  été  portée  a des  Affemblées  légitimes 
four  être  recems  par  les  Pafieurs  , comme  les 
Bulles  doivent  P être  par  voye  de  fixement 
apres  une  meure  & libre  délibération.  Ces  ter- 
nies d"ajfemblées  légitimés  , de  meure  (ir  libre 
délibérano»  font  mis  par  une  maligne  af- 
feélation  , pour  faire  entendre  que  ces 
qualîtez  manquent  à l'AlTemblée  du  Cler- 
gé de  France  où  les  quarante  Evêques  ont 
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ûcccpté  la  Conftitucion.  Quoi  qu*il  en'fdî^ 
des  vues  que  les  fîx  Docteurs  ont  eues  , en 
s’exprimant  avec  ces  termes  de  refti?i6tion  , 
le  Clergé  de  France  a établi  une  maxime 
direélement  oppofée  à celle  que  ces  MeC- 
fieurs  fiippofent  , quand  il  a déclaré  qq  - 
pour  donner  toute  la  force  à unedécifio 
du  faint  Siège  il  n’eft  point  néceffaire  qu’* 
elle  foit  acceptée  par  un  jH^emern  folemnel  : 
il -ne  faut  donc  point  d’aflemblées  en  cha^ 
que  Royaume  , & il  fuffit  que  les  Evêque? 
particuliers  de  chaque  - Eglilc  donnent  à 
une  Conftitution  leur  confentement  ou 
formel  par  des  Mandemens  exprès  , ou  ta- 
cite en  ne  s’oppofant  point  à la  Bullc.qui 
leur  eft  notifiée , aiiufi  qü’elles  le  font  tou- 
tes pour  l’ordinaire. 

Cette  majiime  eft  reconnue  par  le  Cler-  - 
gé  de  France  , .elle  l’a  été  pas  Quefnel  lui- 
niême  , & elle  eft  reçue  comme  conftantc 
dans  toute  l’Eglife.  Qiielle  eft  donc'l’inutip- 
lité  , & la  fauftèté  même  deil’indudlion 
que  les  Doéleurs  confultcz  font  en  diiànt  ; 
La  Bulle  n‘a  été  ni  reaeüé  , ni  publiée  en  Polo* 
£ne , en  Hongrie  , en  Mlemaene  , Jî  ce  n^efii 
en  (^uelcjues  EgUfes  , en  Savoye  , & dans  la 
Scîcile  , dans  les  Etats  de  Vemfe  en  d*au* 
tres'^Pàis  ^ Etats  Catholiiptes,  iQue  figrtî- 
fient  ces  mots  ; Si  cen^efl  enquelciuesiEgli* 
fes  t Sur  lequel  de  ces  Royaumes , ou  Etats 
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tombent-ils  ? Mais  cela  importe  tres-peu 
car  afin  que  les  fix  Douleurs  pulTent  con- 
clure de  leur  induction  que  la  ConiHtu-> 
tion  n'eft  pas  acceptée  par  l'Eglife  univer- 
fclle  , ce  n'eft  pas  aflèz  , félon  la  maxime 
que  l'on  vient  d'établir  , que  la  Conftitu- 
tion  n'ait  pas  été  publiée  dans  tous  les 
Païs  que  ces  MelEeurs  nomment  j il  fau- 
droit  qu'on  prouvât  que  dans  tous  ces 
Païs  les  Pafteurs  s'y  font  formellement  cp- 
pofez  , du  moins  en  plus  grand  nombre. 

La  mauvaife  foi  des  Doéteurs  confultez 
eft  bien  grande  d'avoir  joint  ces  deux  ter- 
mes : receué  & publiée  comme  fi  une  Bulle 
' ne  pouvoit  pas  être  légitimement  reçue  8c 
adoptée  par  un  Evêque  , s'il  ne  la  fiiifoic 
publier.  Il  n'en  eft  pas  d'une  Conftitution 
dogmatique  de  même  que  d'une  Loi  de 
difeipline,  Celle-cî  n'oblige  point  fi  elle 
n'eft  pas  promulgce  , mais  celle-là  eft  ré- 
glé de  foi  du  moment  qu'elle  eft  acceptée 
par  le  Corps  Paftoral  , & elle  l'eft  fi  c$ 
Corps  ne  s'y  oppofe  point  formellement  > 
quand  elle  Ini  eft  notifiée  , il  n'eft  nulle- 
ment néceffaire  que  tous  les  Evêques  la 
fafiènt  publier  ils  ne  le  font  mêïne  ordi- 
' naircment  que  lorfqu'ils  jugent  que  cela 
eft  néceflaire  pour  l'inftruÀion  de  leur 
peupU  , mais  ils  l'acceptent  fiiffifamment; 
fi  apres  qu'elle  leur  a été  envoyée  , ils  n'y 
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forment  aucune  oppofinon.  De  cette  forte 
il  eft  conftant  que  la  Conftitutioiî  X)r,tgem- 
tvA  a été  reçue  & acceptée  dans  tous  les 
païsque  les  lîx  Poélcius  nomment,  puif- 
qu'on  ne  fçauroit  douter  que  le  Pape  ne 
Paît  envoyée  aux  Evoques  de  ces  contrées, 

& puifque  nul  d'eux  n'y  a formé  d'oppofi- 
tîon.  De  plus  les  Mandemens  des  troîs  Ar- 
chevêques Eledenrs  pour  la  publication 
âe  cette  Confiitnrîon  , & Ion  enregiftre- 
ment  dans  le  Parlement  de  Chamberry  , 
convainquent  les  fix  Dodeurs  de  faux  , en 
ce  qu'ils  avancent  de  l'Allemagne  & delà 
Savove. 

La  peinture  que  ces  Meflieurs  font  en- 
'fuitc  de  II  difpofition  de  la  France  à l’é- 
gard de  la  Conftîtiuion  efl  remplie  d’exa- 
geration  , & ne  prouve  pas  plus  en  Eiveur 
de  l’Appel  au  futur  Concile  , que  n’a  au- 
trefois prouvé  l’état  où  fe  trouvoit  la  Fran- 
ce elle-même  , une  partie  de  l’Allema- 
gne au  temps  de  la  condamnation  de  Cal- 
vin 6c  de  Luther.  En  France  , difent  ces 
Meflîeurs  , ch  laConfiltution  a été  pim  con- 
nm  3 elle  a troiizé  beaucoup  de  contradiéilon. 

La  condamnation  du  Calvinifme  n’y  en  a ! 
pas  moins  trouvé.  ?lm  on  a délibéré , ajou- 
tent-ils , peur  dire,  ce  c^on  en  perfe  de  la 
ConEitution  , pim  on  FéUz>e  contre.  Cela 
n’eft  vray  que  de  ceux  qui  fe  font  opiniâ- 
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rrcz  à la  rejet  ter  j tous  les  autres  , & en 
particulier  les  Evêques  qui  l'ont  acceptée  , 
n’ont  point  été  , ôc  ne  font  point  embar- 
raffez  pour  dire  ce  qu’ils  penfent  de  cette 
Builc  ; & ils  n’ont  fait  de  délibération  que 
pour  chercher  les  moyens  d’engager  les  es- 
prits révoltez  à fe  foumettre.  On  a de  mê- 
me autrefois  travaillé  à ramener  à l’unité 
' Catholique  les  feélateurs  de  Calvin  & de 
Luther  ; on  fçait  que  ce  foin  n’a  fervi  qu’à 
les  faire  s’obftiner  davantage  dans  leurs  er- 
reurs , & qu’à  leur  donner  le  temps  de  fé- 
' duire  les  foibles  dans  la  foi.  Nous  voyons 
encore  maintenant  que  les  ménagemens 
que  la  charité  a fuggeré  aux  Prélats  , & au 
Souverain  Pontife  à l’égard  des  Défenfeurs 
de  Qtiefnel , ont  les  mêmes  effets  ; l’obfti- 
nation  , & la  feduélion  fe  manifeftent  de 
tous  cotez.  .Mais  grâces  au  Seigneur  qui 
continue'  de  protéger  la  France  , les  mou- 
vemens  que  la  cabale  fe  donne  n’a  pas  fait 
foule  ver  contre  la  Çonflitution  la  vingtiè- 
me partie  du  Royaume  , & tout  le  refte  eft 
feandalizé  des  excès  où  cette  vingtième 
partie  fe  porte. 

^ Les  Dcélciirs  confultez  continuent  ain- 
fi:  De  gmnàs  Evêcjiics  ont  témoigné  qu'ils  ne 
iaroHvolem  recevcir  la  Conftitution.  Il  ne 
s’en  cfl  trouvé  que  quinze  ; & il  y en  a eu 
autrefois  dix-huit  en  France  qui  ne  fe  font 
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jpolnt  fournis  à la  condamnation  du  Cal- 
vinifine  entre  lefquels  étoic  le  Cardinal 
Odet  de  Châtillon  Evêque  de  Beauvais  , ôc 
un  Seigneur  de  Noailles  Evêque  d'Aix. 
- Tom  les  Ordres  d'  & de  i‘Etnt  , di- 

fent  encore  les  fix  Dodteurs,  fe  fhvt  trou- 
' vez.pli‘t  d/Jpofez  ds'en  ojfenfer  de  la  Gonfti- 
tluion  5 eju^k  s’y  foumettre.  Ges  Meflîeurs 
parleroient  plus  jufte  s'ils  difoient  que  dans 
tous  les  Ordres  de  l'Eglife  & de  EEtat 
il  s’eft  trouvé  des  perfonnes  phs  d.'fjwfses  a 
s’offenfer  de  la  Conftitution  , cjua  s’y  fou-" 
mettre.  Le  même  s’eft  vu  au  fujet  du  Cal- 
vinifme  , la  condamnation  de  cette  hérefie 
en  a-t'elle  été  moins  deflors  l’ouvrage  de 
l’Eglifcuniverfelle  ? c’eftque  la  rcfiftancc 
& la  révolté  de  quelques-uns  & de  plu- 
fîeurs  des  membres  ou  des  Pafteurs  de  cet- 
te Eglife  n’en  détruit  nullement  l’univcrfa- 
lité.  Cette  qualité  fublifte  toute  entière 
dans  le  nombre  des  Pafteurs  qui  demeurent 
unis  avec  le  Souverain  Pontife  qui  cft  leur 
chef.  Or  plus  décent  Evêques  de  France  , 
& tous  les  Evêques  des  autres  pais  Ca- 
tholiques font  unis  avec  ce  Chef  dans  la 
condamnation  du  livre  de  Quclnel , & des 
cent-une  Propofitions^qui  en  font  tirées  : 
cette  condamnation  eft  donc  autant  revê- 
tue de  l’autorité  de  l’Eglife  univerfelle  que 
l’a  e' té  celle  de  Calvin  &c  de  Luther  avant 
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le  Concile  de  Trente. 

Les  Doftenrs  confultez  ont  bien  vu  la 
force  de  cette  réflexion  , mais  leur  entête- 
ment les  a empêché  de  s'y  rendre  , &leur 
a fric  chercher  les  moyens  de  la  détruire. 
L.CS  Partcr/7ef>s  , difent-üs  , v.e  l’ont  enregif- 
trci  la  Conflitution  qu'avec  des  mcdfi'a- 
tisvs  qui  aMorlfcKt  a ne  t'as  conàvrmer- plu- 
fieiirs  des  ccnt~une  Propnfïstons.  Qiiel  droit 
les  Parlemens  peuvent-ils  donner  en  ma- 
tière de  Religion  & de  foi  , pour  ne  pas 
condamner  ce  qui  eft  reprouvé  par  des 
Evêques  unis  avec  leur  Chef  î d'ailleurs 
les  Parlenrens  n’ont  mis  de  claufc  qu'à  la 
f;tile  Propofleion  qui  régarcle  l’excommu- 
nication , ik  ils  ne  l'ont  pas  mife  pour  îii- 
lîrmer  la  condamnation  de  cette  propofî- 
tion  , c’a  été  feulement  pour  prévenir  l'a- 
bus que  l'on  pourroit  faire  de  la  vérité 
érablie  par  cette  condamnation  ; car  on 
pourroit  en  abufer  ainfi  que  de  toute  au- 
tre vérité'. 

Les  flx  Doéleurs  parlent  encore  moins 
Julie  , loiTqu’ils  diicnt  que  par  l’inftruc- 
tioii  Pallorale  que  plus^  de  cent  Evêques 
ont  joint  à leur  Mandement  pour  la  publi- 
cation de  la  Bulle  , on  a prétendu  mettre  di 
couvert  d'importantes  véritez..  On  a plutôt 
prétendu  découvrir  aux  yeux  du  Public  le 
venin , l'erreur  , 6:  Phériticité  que  QuefL 
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ncl  a caché  fous  le  tour  captieux  dont  il  a ' 
conçu  fes  propofîtions.  L'inftruélion  Paf- 
toralc  3 ajoutent  les  Doékeuis  confultez  , 

, peut  même  Jçrvir  à établir  phijîeurs  des  Prs‘ 
pefitîons  condamnées  dans  leur  fins  propre  ^ 
naturel.  Cette  penfée  ne  fçauroit  être  fon- 
dée que  fur  ce  qui  cft  dit  dans  .'cette  inf- 
" truétion  touchant  l’Ecole  de  faint  Tho- 
mas , & la  Doûrine  de  faint  Auguflia 
dont  les  Partifans  de  Quefnel  empruntent  ' 
les  noms  refpe<Stables  pour  paroître  Catho- 
■ liques.  Mais  les  Propofinons  condamnées 
prifes  dans  leur  feus  propre  & naturel 
n’ont  rien  de  commun  avec  les  fémimens 
de  l'Ecole  tres-CathoIique  des  Thomifl.es, , 
ni  avec  la  vraye  Doétrîne  de  faint  Augiif- 
tin  î comme  cela  a été  démontré  dans  un  fi 
grand  nombre  de  fçavants  écrits  j ôc  nom-  - 
inément  dans  les  derniers  que  feu  Mon- 
üeur  l’Archevêque  de  Cambray  a faits  ■ 
pour  prévenir  ion  peuple  cofître  la  féduc- 
tion.  L’inftruétion  Paftorale  des  Evêques 
de  France  ne  peut' donc  fervir  en  cela  à à 
établir  aucune  des  ■ proportions  condamnées 
dans  leur  feus  propre  & naturel. 

Avec  quelle  hardièflTc'  les  Docteurs  cfen-  ^ 
cluent-ils  de  toutes  leurs  réflexions  fur  “ 
l’ini||uâ:ion  Paftorale  : On  n’a  donc  aucune  - 
preuve  que  les  Evêques  s’accordent  entre  eux . , 
m aztcc  mrefamt‘ferele  ?apepir  la  ConfU.^- 
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fxtron  , }i:  £j;iIL'  pù^tem  le  meme  jugement  fur 
U fens  C‘7  If- s i^vnlificatims  des  cent-me  Propo- 
QiTelle  preuve  plus  grande  en  peut- 
on  défier  q-ue  la  déclarat;on  que  plus  de 
cc*nt  Evoques  de  France  font  dans  leurs 
.Mandemens , &c  qui  le  réduit  au  fens  que 
la  plupart  ont  exprimé  en  ces  termes  i 
A’  '/juj  vendamno/is  le  livre  des  Réflexions  mo- 
mies , & les  cent  une  Propoflnons  qui  en  ont 
été  extraites  de  la  maniéré  , & avec  les  mê- 
mes c^ua' fl- ations  qit^e  le  Patte  les  a condam- 
'fiées.  L'union  des  Evoques  entre  eux  , & 
avec  le  Souverain  Pontife  peut 'elle  être 
plus  prccifément  & plus  nettement  marr 
quée.  Qiiciqucs  raifonnemens  que  l’on 
fille  fur  le  rapport  que  l’acceptation  (i 
claire  de  tant  d’Eveques  peut  avoir  avec 
leur  înftruéUon  Paftorale  , & fur  ce  que 
ccrce  infiruétion  r/a  point  é:é  adoptée  par  le 
Pape  ni  cûnnt  t dans  les  aurores  Royaumes  , ni 
antoT'f'ée  par  Lettres  patentes  : car  c’eft  de* 
quoi  les  Docteurs  confultez  tâchent  de  iè 
prévaloir  , l’acceptation  des  Evêques  efl: 
évidemment  uniforme  : leur  inftruébioia 
Paftorale  ne  fait  rien  à la  validité  de  leur 
acce||tatîon  , elle  ne  fert  qu’à  éclairer  les 
peuples  J & à les  prémunir  contre  les  arti- 
fices des  partifans  de  Qiiefnel.  ' ^ 
Comment  donc  les  Doéteurs  conful^z- 
ofcnt-il?  conclure  encore  ; C efl  gratuite^ 
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ment  ^j/on  avance  Cjue  la  Confiitutlon  a ère 
^eneralcme'nt  (è"  unifcrmement  acceptée  par 
VKgUfe,  Qiic  pretendent-ils  en  ajoutant  : 
C'ejîfe^^hi  a engagé pltijïeur s Parlemens  dn 
Royaume  a empêcher  e^ue  l'on  ne  fit  valoir  la 
Conjiitution  comme  me  réglé  de  foi  receué  par 
toute  l'Eglife  ; la  ca-ife  n'efl  donc  pas  finie  , d* 
la  puîjfance  publique  ne  fouffie  pas  fiu'on  le 
fuppofè  ? Veulent  - ils  que  les  Parlemens 
fûient  juges  des  réglés  de  la  foî  ? 

Toute  la  force  des  réflexions  & des  preu- 
ves de  ces  Meflîeurs  étant  détruite  , com- 
me on  vient  de  la  détruire  abfolumcnt , il 
faut  tirer  une  conclufion  direétement  con- 
tradiétoire  à la  leur  , & dire  : La  caufe  efl: 
finie  , nulle  puilTànce  publique  n’a  droit  de 
s'oppofer  en  maticrc  dç  foi  & de  Religion 
à Paiitorité  de  l’Eglifc  univcrlêlle  qui  a 
évidemment  accepté  la  Conftitution  ; ôc 
c’efl:  de  l’Eglife  univeiTelle  à elle-même 
que  Poil;  appelle  de  cette-  Conftitutioir , 
cet  Appel  ne  fçauroit  donc  être  dévolutif, 
comment  donc  pourroit-il  être  fufpenrif  .<* 
il  eft  donc  entièrement  frivole  & illufoirc: 
& tous  les  textes  du  Droit  que  les  fix  Doc- 
teurs rapportent  en  fi  grand  nombre  dans 
le  fécond  article  de  leur  confultationi’  font 
donc  citez  tres-inutilement , & il  faut  s’en 
tenir  à celui  qui  a été  tranferit  au  com- 
mencement de  ce  difeours. 

*r  •••  • 
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En  effet  fi  les  appellations  à un  Jûgè 
fiipericur  font  établies  pour  la  défencc  8c 
la  fureté  des  perfonnes  lezées  par  la  fen-  • 
tence  d’un  Juge  inferieur  ; elles  ne  doi- 
vent jamais  fervir  de  fauvegarde  à des 
hommes  révoltez  & «phiiâtres  dans  leur' 
rébellion  : ^ia  vero  remedium  appcllatioriis  • 
von  ideo  efi  wveritnnt  ut  alicui  h rellglonts  ^ 
ordinü  ohferziantiâ  exorbirnnti  debeat  Infuit 
vepiîttd  patrocimum  exh’bere.  Et  fi  l’Appel* 
enfa'Jîjfam  le  '^uge  a cjui  d' on  appelle  lie  en 
même^temps  les  mains  a.i  J'ige  inferieur  de 
^ui  on  appelle  ainfi  que  les  Docteurs  con— 
luirez  s’expriment  , & qu’ils  le  prouvent' 
par  les  textes . du  Droit  qu’ils  ont  multi- 
pliez j cela  ne  regarde  que  les  affaires  ci- 
viles , dans  lefquelles  le  délay  de  l’exécu- 
tion d'un  premier  jugement  ne  produit  au-  • 
cnn  fcandale  , ni  aucun  autre  effet  perni-- 
cieux  pour  le  public.  Il  n’en  eft  pas  ainfi  > 
dans  les  caufes  de  Religion  , félon  le  texte  •• 
du  droit  qui  a été  d’abord  cité.  Mandamus  * 
^uatemts  [iqMando  tjuHîbet  fubditorum  tua» 
rum  ad  remedhm  appellationis-  convolaverh  ; 
von  ideo  minus  eum  juxtk  tenorem  manda:» 
e^Hod  in  pradibld  recula  contînetur  , & inftltu» 
trônent  ordinîs  corriges  & cajîi^es,  L’Appel  * 
înterjetté  ne  fufpcnd  point  l’exécution  des  * 
peines  portées  par  la  première  fentenee  , 
parce. que  le  délai  de  cette. exécution  Jic..r 
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ferviroic  qu'à  entretenir  les  rebelles  dans 
leur  révolté  : qu’à  leur  donner  le  temps  de 
leduire  les  autres  parieurs  difeours  ôc  par 
leur  exemple  , ôc  qu'à  produire  de  la  forte 
un  fcandale  qui  deviendroit  enfin  entière- 
ment irréparable. 

Si  cela  eft  vrai  d'un  Appel  qui  feroit  vé- 
ritablement dévolutif , comme  le  texte  ci- 
té fuppofe  clairement  que  le  feroit  l'Appel 
dont  il  eft  parlé  , combien  cela  cft-il  plus 
vrai  d'un  Appel  qui  ne  feroit  nullement 
dévolutif,  comme  on  a montré  clairement 
que  l'Appel  de  la  Conftitution  Z>nîgenttus 
ne  fçauroit  l'être  maintenant  <|ue  cette 
Conftitution  eft  acceptée  par  l'Eglife  unî- 
verfelle  , ainfi  qu'elle  l’eft  , comme  on  l'a 
encore  fait  voir  d'une  maniéré  qui  doit 
convaincre  tous  ceux  qui  ne  veulent  paS 
fermer  les  yeux  à la  lumière. 

Il  eft  furprenant  que  les  Doébeurs  con- 
fultez  n'aycnt  pas  aperçu  la  différence  ef- 
fènticlle  qu'il  y a entre  l'appel  de  la  Con- 
ftitution , & ceux  dont  ils  difent  que  Mef* 
jfieurs  du  Puy  apportent  des  exemples  au 
c.  13.  des  preuves  des  libertez  de  l'Eglife 
Gallicane.  Ces  Meffieurs  ont-ils  pu  ne  pas' 
du  moins  entrevoir  cette  différence  j mais 
obftinez  à s'aveugler  eux-mêmes  , 6c  a 
aveugler  les  autres  , ils  fc  fervent  de  ces 
exemples  : & ils  font  fur-tout  valoir  ce- 
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lui  des  Appels  au  futur  Concile  interjette' 
en  1688.  par  M.  de  Harlày  Procureur  Ge- 
neral : l'iiu  ie  Zi.-  de  'ja/wier  de  îa  Btdle 
d'innocent  XI,  Jontre  les  franchîfes  : l'antre 
le  I7.  de  Septembre  des  procedures  cjne  le  Pa^ 
pe  pourroît  avoir  fait , ou  faire  à l'avenir  , 
er  des  jugemens  cjuil  pourroît  avoir  rendu  ou 
rendre  dans  la  fuite,  au  préjudice  du  Roy  , Ms 
droits  de  fa  Couronne^  df  des  fujets  de  Sa 
Majeflé.  La  fincerité  de  ces-  Meilleurs  dans 
cet  endroit  de  leur  confulcation  , montre 
quel  cft  leur  aveuglement , piiifqu'ils  mar- 
quent avec  tant  d'ingénuité  la  matière  de 
ces  deux  Appels  ^ car  elle  fait  voir  manife- 
ment  à tout  autre  qu'à  eux  , le  premier 
point  elTentiel  dans  lequel  ces  deux  Appels 
different  de  celui  de  la  Conftitution.  Dans 
ceux-là , il  ne  s'agit  que  des  droits  de  la 
Couronne  de  France  , fur  lefquels  tout 
bon  François  convient  que  le  Pape  n'a  au- 
cune autorité  ni-direéte  , ni-indireéte  , & 


qu'il  ne  peut  fe  fervir  des  armes. fpirituel- 
les  contre  ceux  qui  deffendent  ces  droits;. 
Dans  l'Appel  de  la  Conftitution , il  ne  s'a- 
git nullement  , des  droits  de  la.  Couronne- 
de  France  , il  n'eft  queftion  que  des  dog- 
mes & des  réglés  de  la  religion  : furquoi  ^ 
tout  bon  Catolique  ne  doute  point  que  le. 
Pape  n'ait  droit  de  prononcer  Sc  de  fe  ferivr. 
des.  armes  fpirituclles , pour  punir  ceux* 
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‘.qui  fe  révoltent  contre  fa  tîécifion  , acce- 
:pcée  par  les  autres  Pafteurs. 

Il  y a encore  une  autre  différence  efleii- 
-ticlle  : les  appels  de  M.  deHarlay  font  du 
-Pape  à un  Concile  General , ce  qui  peut 
avoir  lieu  félon  les  maximes  de  France  ; 
-ôc  PAppcl  de  la  Conftitution  n'eft  pas  feu- 
-lement  du  Pape  à un  Concile  œcuméni- 
que , il  eft  ^ comme  oîa  la  montre  de  l’JE- 
glife  qui  a teçû  la  Conftitution  à un  Con- 
cile qui  ne  fçauroit  être  que  la  reprefenta- 
tion  de  la  même  Eglife,  Or  cette  Eglifè  fe 
condamncra-t-elle  elle-même , &c  ceux  qui 
la  reprefenteront  dctruirqnt-ils  ce  qu'ils 
ont  fait.  Les  difeours  que  les  Docteurs 
confultcz  croyent  leur  être  fi  favorables  » 
ôc  que  M.  de  Harlay  Archevêque  de  Paris 
fît  aux  vingt-fix  tant  Archevêques  qu'E- 
vêques , aux  Députez  de  fon  Chapitre  , 

.à  fes  Curez  , aux  Chefs  des  autres  Chapi- 
tres de  Paris , & aux  Supérieurs  desCom- 
juunautez  feculieres  ôc  rcgulicres , étoiènt 
très-juftes  en  cette  rencontre  j ainfi  que  cc  , 
ique  M.  de  Haiiay  Procureur  General  dit 
dans  l'Aiîèmblêe  de  PUniverfitc  : mais 
irien  n'eft  moins  folide  que  la  conclafion 
que  les  fix  Dotfteurs  en  prétendent  tirer  en 
faveur  de  l’Appel  de  la  Conftitution  au 
futur-  Concile  : les  différences  efîenticlles 
que  l’on  vient  de  marquer  le  démontrent* 
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On  ne  s’arrête  point  à un  principe  du 
<lroit  qui  eft  très-conftant , il  fait  pourtant 
voir  combien  l’Appel  de  la  Conftitution 
, cft  illufoire.  Ce  principe  eft  que  tout  Ap- 
pel doit  être  relevé  & pourfuivi  dans  un 
tems  déterminé  , afin  qu'il  n’arrête  pas 
toujours  l'execution  d’une  première  Sen- 
tence. Or  cela  manque  abrolurnent  dans 
l’Appel  de  la  Conftitution  , en  quel  tems 
le  relevera-t-bn  & le  pourruivKi-t-on  ? 
car  quand  y aura>t-il  un  Concile  General  ? 
en  airemblcra-t-on  un  pour  faire  plaifir  à 
Mcflîcurs  les  Appellans.  Mais  il  faut  con- 
férer les  motifs  de  cet  Appel.  Les  Doc- 
teurs confultez  ne  les  examinent  point-; 
c’eft  pourtant  furquoi  on  peut  le  plus  fù- 
rement  décider  de  la  validité , ou  de  la 
nullité  d’une  appellation.  Qiiand  on  lit 
dans  les  Aéles  de  Châlons  en  Champa- 
gne , les  raifons  pour  lefquelles  on  y ap- 
pelle de  la  Conftitution  à un  futur  Conci- 
le , non  feulement  on  juge  cet  Appel  fri- 
vole & illufoire  j mais  on  en  eft  au flî  vé- 
ritablement indigné  & extrêmement  fean- 
dalizc. 

^ Voici  comme  les  Uns  y parlent  : a Nous 
nous  trouvons  obligez  d’appeller  par  les  di/pu- 
tes & les  troubles  furvenus  dans  l'Eglife  de 

a A£te  du  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Châ- 
lons du  mardi  itf.  de  Mars  1717. 

Erance  , 


Digitized  by  Google 


^97 

France  , a i'occajîon  de  la  Confiîtutîon  , par 
laquelle  font  condamnées  des  propojttîons  qui 
paro'ijfent  ne  contenir  que  des  verltez  Catholi- 
ques. Ce  langage  n*ofFcnfe-t-il  pas  les 
oreilles  pîeufes.  Nous  appelions , dîlënt 
les  autres  , b attendu  l'abus  que  l'on  pourroît 

faire  de  la  Confitutîon attentif  à 

procurer  autant  qu'il  efi  en  nous  l'éclaircijfe- 
ment  de  la  vérité , ^ une  paix  folîde  à l'E~ 
glife.  Cette  crainte  d*abus , &c  cette  atten- 
tion pour  l'éclairciflèment  de  la  vérité  , ne 
font  elles  pas  trcs-fcandalenfes  au  fujet 
d"une  Bulle  adoptée  par  le  corps  des 
fteurs.  c Ne  trouvant  pas^  difent  quelques- 
uns  , de  moyens  plus  fùrs  ni  plus  canoniques 
pour  arrêter  les  grands  troubles  que  caufe  la 
Confitmion. , . que  d'en  appeller  au  premier 
Concile  General.  Quel  indigne  prétexté , 
quel  affreux  aveuglement  ? Le  moyen  foc 
éc  feul  canonique  d^arréter  ces  troubles  * 
n*eft-ce  pas  plutôt  de  fe  fbumctrre  à la 
Conftîtution , à l’exemple  de  plus  de  cent 
Evêques  de  France  , & de  tous  les  autre# 
Evêques  de  l’Europe  Catholique?  N’eft-c 

b A£tc  du  Chapitre  de  la  tres-fainte  Tiioité  de 
Châlons  ) du  famedi  xo.Mars  1717. 

r A£fe  du  Chapitre  de  la  Collegiale  de  Notre- 
Dame  en  Veaux  de  Châlons  ^ » ^ Meexedi  17. 
Mars  1717. 
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pas  là  ,ce  qui  écabliroît  une  paix  & une 
iinion  fblide  dans  l'Eglifc  entre  tous  Tes 
membres  & foii  chef  ? L'Appel  interjette 
ii'entretient-il  pas  au  contraire  les  dilpu- 
tes , les  troubles,  & la  divifion  ? 

Voilà  pourtant  où  fe  reduifent  les  motifs 
d’Appel  énoncez  dans  les  Aétes  precedens, 
&:  dans  ceux  de  Meflîeurs  les  Chapelains 
de  la  Cathédrale  , de  Meflîeurs  les  Curez 
delà  Ville  de  Châlons«n  Champagne, 
dans  ceux  des  PP.  Benedidins  de  l'Ab- 
-baïe  de  S.^Pierre , & de  Meflîeurs  les  Cha- 
jioines  réguliers  de  i'Abbaïe  de  Touflàint 
dans  la  même  Ville^  Aucun  de  ces  motifs 
cft-il  recevable  ? Quel  eft  l'heretique  qui 
ne  puiflè  en  apporter  de  femblables  ? & fi 
un  Appel  fondé  fur  de  pareils  motifs  pou- 
voir fufpcndre  l'effet  des  cenfures  portées 
par  une  Conftitution  que  les  Pafteurs  ont 
acceptée  : qui  eft-ce  qui  ne  pourrolt  pas 
rendre  toutes  les  cenfures  inutiles.  Loin’ 
donc  que  cet  Appel  en  fufpende  l'effet , il 
eft  lui-même  un  jufte  titre  de  déclarerque 
CCS  cenfures  ont  été  encourues^  par  ceux 
qui  ont  intci  jetté  cet  Appel  ; il  doi^c  droit 
à tout  Evêque  de  les  dénoncer  excommu- 
niez , s'ils  font  fous  fa  jurifdidion  ; aux 
Métropolitains  ou  aux  Primats , de  décla- 
rer coiajointemoit  avec  leurs  iuf&agans, 

J 
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qiTc  les  Evêques  de  leur  Province  qui  au- 
roient  fait  un  pareil  Appel , ont  cncoiirii 
l’excommunication  ; Si  enfin  au  Pape  d’a- 
nathematizer  ceux  qui  h’ont  point  d’autré 
Supérieur  que  lui ,,  &c  qui  feroient  coupa- 
bles de  la  même  faute  j & même  de  pre- ■ 
venir  à l’égard  des  autres  le  jugement  des' 
Evêques , des  Métropolitains , ou  des  Pri- 
mats. Et  après  que  ces  anatlicmes  auront 
été  prononcez  , tous  les  fîdeles  font  obli- 
gez en  confciencc  dè  regarder  ceux  qui  y 
feront  compris  comme  des  excommuniez. 

Bien  plus , on  ne  conçoit  pas  comment 
les  faifeurs  d’un  femblablc  Appel  peuvent 
dans  toutes  les  circonftances  que  l’on  vient  , 
de  remarquer,  ne  fe  pas  croire  eux  mêmcs\ 
véritablement  excommuniez  , avant  qu’ils 
/oient  déekaez  tels  par  les  Supérieurs  Ec-* 
clefiafHqucs.  Car  enfin  l’excommunica- 
tion cft  fulminée  pour  le  feiil  fait  par  la 
Gonftitution  acceptée  du  corps  Paftoral.' 
Or  ce  fait  pcut-il  être  plus  coudant  & plus 
notoire  que  dans  leur . Appel,  ad  h<&c  , ce 
/pnt  les  termes  du  Droit  1.  z.  des  Dccrc- 
tales,  titre  i8.  des  Appellations  c.  37V  . 
^aonlam  fub  interàiclo  allcjui  co/jfiitHti 
péllant , & deinde  illnd  fervare  cotnermunt  , 
i^uid  PI  hoc  enfa  fervandum  Jît  confulere  vo~' 
ImIJÎI  : Noveris  hîuir  quod  Jîcat  pnlî  appclht^ 

K ij 
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' tîoncm  excomynnmcari  non  pojfmt , fie  inter^ 
MBum  necjuemt , eut  ante  appellaùonem  eos 
confiât  fippofitos  , declinarr.  Il  eft  évident 
que  ceux  qui  font  TAppel  de  la  Conftitu- 
tion  au  futur  Concile  , ne  le  font  que 
parce  qu'ils  s'opiniâtrent  à foutenir  les 
propofitions  condamnées  , ce  qui  eft  le- 
fait  meme  pour  lequel  l'excommunication 
eft  portée  : ils  étoient  coupables  de  ce  fait 
avant  leur  Appel , ils  le  rendent  plus  no- 
toire & plus  public  par  leur  Appel  ; ils 
ont  donc  encouru  l'excommunication  , S>c 
leur  Appel  ne  ferc  qu'à  la  confirmer  au  lieu 
de  la  fufpendre. 

Voici  ce  qu'on  lit  encore  dans  le  meme 
livre  Z.  des  Décrétales  c.  13.  Fratermtatl 
^ vcjh'£  mandtirnus , fi  eornm  exceffus  puhlicus 
non  fit  & notorÎHS , eos  Ecclefiafiîcâ  cenfinra 
compellas  ut  infra  convemens  tempus  appella^ 
tionem  interpofitamprofetjuamur  : fi  vero  pu- 
hlicus  efi  notorius , appellatîonîs  obtemu  non 
pr&term'ittat , (juin  eos  excommwtlcatos  de- 
mmeies  ipfofcjue  fadas  ficut  excommmtcatos 
cautlus  evUarl.,  Ce  texte  fuppofe  un  Appel 
qui  (bit  dévolutif,  & il  ordonne  que  fi  la 
faute  pour  laquelle  la  peine  , c'eft-à-dire  , 
l'excommunication  eft  decernée  par  un 
premier  jugement , n'eft  pas  publique  &C 
notoire  , on  contraigne  les  Appellans  par 
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les  cènfures  Ecclefiaftiques  , à relever  & â 
pourfuivre  leur  Appel  dans  un  rems  con- 
venable J mais  que  nonobftanc  leur  Ap- 
pel , on  les  dénonce  excommuniez  , & 
qù'on  les  falTe  évîrer  comme  tels , ïi  leur 
'faute  eft  publique  & notoire.  Celle  de  ceux 
qui  s'oppofent  à la  Conftiturion,  l^’eft  cer- 
tainement , ou  nulle  faute  ne  l'a  jamais 
été  : l'Appel  de  la  Conftitution  la  déclare 
& la  publie  j peut-il  donc  les  mettre  à 
couvert  des  cenfurcs  portées  contre  cette 
làute , ôc  empêcher  que  dès  maintenant  on 
les  dénonce  excommuniez  ? 

On  a déjà  remarqué  que  les  Doéteurs 
confultez  fur  cet  Appel  , n'ont  eu  garde  • 
de  citer  ces  endroits  du  Droit , ils  ne  fçau-- 
roient  pourtant  en  nier  l'autorité  , puif-  - 
qu'ils  font  tirez  du  même  livre  où  ils  ont  .* 
pris  les  autres  textes  qu'ils  cirent.  C'eft  . 
bien  inutilement  qu'ils  les  ont  rapportez,* 
car  ils  font  fur  des  Appels  d'une  nature  ' 
toute  differente  de  celui  qui  eft 'interjette  ' 
de  la  Conftitution , &c  ceux  qu'on  vient  dé  - 
citer  ont  une  relation  directe  à'  ce  dernier  * 
Appel. 

Voilà  Meiïîéurs  les  reflexions  que  nous> 
avons  faites  ; nous-  avons  conclu  de  vous  i 
lés  envoyer  par  le  feul  defir  de  vous  enga- 
ger à"  révoquer  vôtre  Appel  , ôc  à vou3  ^. 
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réunir  au  S.  Siège  , que  vous  reednnoiflez 
vous  meme  pour  le  centre  verttSle  de 
nité  de  l‘Ej^UJè , ce  font  vos  termes  dans 
vôtre  A6te  d’Appel.  L’cfperance  que  vous 
vous  y déterminerez  pour  reparer  le  fean- 
dalc  que  vôtre  Appel  caufe , fait  que  nous 
nous  difons  avec  refped. 


MESSIEURS, 
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ORDONNANCE 

DE  MONSEIGNEUR, 

L'A  R CH  EVE  QXJE 


DUC  DE  REIMS, 


IREMIER  PAIR  DE  FRANCE &C,. 

Rançoi  S DE  Mai  LD  Y, 
par  la  Miféricorde  de 
Dieu,  & la  grâce  du  S.  Siè- 
ge Apoftolique,  Archevê- 
que Duc  de  Reims , premier  Pair  de 
France , Légat  ne  du  S.  Siège , Pri- 
mat delà  Gaule  Belgique....  &c.  Au 
Clergé  de  nôtre  Diocèfe,  Salut. 
etBenediction. 

Nous  ne  pouvons,  Mes  très 
c H E RS  Fr  E R E s 5 tolcrcr  plus  long< 
tcms  la  dcfobeiïTance  U le  fouleve-  . 
ment  depluiieuis  Pietres  Curez 
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à:  nôtre  Diocère,qui  par  leur  opi- 
niâtre rcfiftance  à la  Bulle  Vmgemtusy 
caufent  des  troubles  affreux  & de  fii- 
neftes  dividons.  La  Vérité  eft  une,  & 
l’Apôtre  nous  recommande  den’a- 
voir  tous  qu’une  même  Foi  & que  les 
mêmes  fentimens.  Souffririons- nous 
donc  une  malheureufe  diverfité 
dans  le  dogme  & que  la  Conftitution 
qui , grâces  à Dieu  , eft  reçue  dans 
la  plus  grande  partie  des  Eglifes  coii- 
frées  à nos  foins  , foit  rejettée  dan^ 
d’autres  avec  un  infolent  mépris. 
Nous  avions  efperd  de  pouvoir  par 
nos  averriffcmens'&  nos  inftruétions 
faire  ceffer  cet  horrible  fcandale..; 
mais  ce  n’eft  point  par  la  douceur 
qu’on  ramène  ceux  qui  s’écartent  de' 
la  faine  Dpftrinc , comme  S.  Jérôme- 
le  déclare /là  Théophile  Patriarche* 
d-Alexandrie , & il  cft'à  craindre  que- 
la  patieme  a vec  laquelle  attend  le  rc— 
tâur  un  petit  nombre  de  Perfonnes  qui 
p^urroijent  fe  convertir  ÿ ne  ferve  àren^  '- 
dre  les  mecham plus  hardis  à'  forti^- 
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fier  leur  parti.  Ages  cause  Sj- 

NoUSORDONNONSjà  tOÜS 

Cuiez  , Dodicurs  en  Théologie  de 
èc  Chanoines , fe  difant  exemts  ou 
non  exemrs , de  nôtre  Diocèfe , qui 
n’ont  pas  encore  publié  ou  reçû  la 
Conftitiuion  de  nôtre  S.  Pere  le 
Pape  ClementXI.  ou  qui  apres  l’avoir 
publiée  ou  reçue  par  des  Actes  au- 
thentiques , l’ont  rejettée  ou  defa- 
vouée  , foit  en  Chaire  , foit  par  des 
déclarations  à Nous  envoyées , foit 
enfin  par  tout  autre  Acte  contraire 'à 
leur  acceptation  precedente  j de  re- 
cevoir ladite  Conftitution  qui  com- 
mence par  ces  paroles  Vnigenitus  Dei 
Filius  5 conformément  à l’accepta- 
tion qui  en  a été  faite  par  l’AlTem- 
blée  du  Clergé  de  France  tenlie  à 
Paris  en  1713.  dc  1714  -,  Et  ce  , dans 
huit  jours  pour  tous  ceux  qui  font  î 
dans  cette  Ville  de  Reims , dans 
trois  femaines  pour  ceux  qui  font 
dans  les  autres  Villes  ou  à la  Cam-  ' 
pagne  , à compter  du  jour  de  la  Sig- 
niheation  des  Préfentes , fous  peine,  j 
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d’Excommünîcation  qui  fera  encou- 
rue par  le  fetdfait , parf  tous  ceux  qui . 
dans  ledîctems  ne  feront  point  venus 
Nous  déclarer  leur  acceptation  ; à- 
moins  qu’ils  ne  foient  aduellcmenc- 
malades  : ce  qu’ils  feront  tenus  de 
faire  fous  la  même  peine,  trois  feraai- 
nés  après  qu’ils  feront  revenus  en; 
fanté.  Et  fera  nôtre  préfente  Ordon- 
nance publiée  , affichée  par  tout  on 
befoin  fera  , fignifiée  ou  envoyée  a 
qui  il  appartiendra  , &:  enregiftrée  an 
Greffe  de  nôtre  Officialité  , à la  dili- 
gence de  nôtre  Vice- Promoteur , ^ 
qui  nous  Enjoignons  de  veiller  & de 
tenirla  main  à l’exécution  d’icelle, 
D O N N e’  a Reims  dans  nôtre  Palais 
Archiépifcopal  le  vingtième  jour  du 
mois  de  Mars  de  l’année  mil  fepe 
cent  dix^fepe. 

E R.  DE  MAILLYjArchev'.deReims. 

?ar  Mor^feigmur  ^ 
C O L A_  Si 


' MANDEMENT. 
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MANDEMENT 

ET 

INSTRUCTION 

PASTORALE 

DE  MONSEIGNEUR 

l'archevesque 

DE  ROUEN, 

Portant  condamnation  de  Lettres  imprimées 
fous  le  nom  de  ejuclques  Curez 
de  fan  Dlocefe, 

CLAUDE  MAUR  D^AUBIGNE’  pat 
la  perraiflîou  divine  Archevêque  de 
RoUen , Primat  de  Normandie  , Pair  de 
France  ; Au  Clergé  & aux  Fidelej  de  nô- 
tre Diocefc  , Sauit&  Benediétion  en  nô- 
tre Seigneur.  Nous  lifons  dans  les  Aétes 
des  Apôtres  que  faint  Paul  avertiflbît  au- 
trefois le  Clergé  d'Ephefe  2 qu’il  entreroit 
parmi  eux  des  loups  ravilTans  qui  n’éparg- 
neroient  pas  le  rroupeau,&  que  d’entr'eux 
memes  il  .s’éleveroit  des  gens  qui  piiblie- 

« chap.  xo. 
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roient  des  Doctrines  mau.vaifes  , afin  d'at- 
tirer des  difciplcs  après  eux  : Intrabu/u  lupi 
rapaces  non  parcentes  gregi  , & ex  vohîs 
ipjis  exHTgent  viri  loejucrnes  per  ver  fa  , lu  ab- 
àaeam  dijcipidos  poft  fe,  Çe  -que  ce  grand 
Apôtre  difoic  fondant  en  larmes  de  voir 
arriver  dansi'EgUfe  d'Ephefe^Nous  avtons 
la  douleur , Mes  tres-chers  freres  , de  le 
voir  arrive  depuis  quelque  temps  dans  la 
Nôtre;  l'homme  ennemi  jaloux  de  la  paix 
dont  elle  joüifibic  par  fon  éloignement  de 
toute  nouveauté  , a s’eft  éforcé  de  la  trou- 
hier  dfc  de  renverfer  i'Evangiie  de  J,  C,  e^iie 
nous  n'avons  cc(f:d'y  annoncer  depuis  que  le 
faint  Efprit  Nous  a établi  pour  la  gou- 
verner : il  l'a  fait  par  Tes  Eraiflaires  qu'il 
a eu  foin  d'y  envoyer  pour  s'y  faire  des 
partifans  ; il  l'a  fait  par  cette  multitude 
^dcLibeiles  ièditieux  & pleins  d'crreiKS 
qu'il  s'eft  étudie  d'y  répandre  } il  l'a  fait 
fur  tout  par  ces  Lettres  imprimées  qu'il  a 
.engagé  quelques-uns  de  nos  Curés  de 
Nous  écrire  , pour  retraiter  la  publica- 
tion qu'ils ,ay, oient  faite  de  la  Confiieutiou 
"Unigenitus,  en  confcquence  de  nôtre  Man- 
dement & des  Lettres  Patentes  du  Roy 
dûcment  enrcgîftrées  dans  les  Parlemens 
de  leur  reiTort.  Qtielques  ienfiblcs  que 
Nous  ayent  été  toutes  ces  entrepriies  qiii 

a Galac.  4. 
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lïe  tendent  qii"à  anéantir  toute  autorité  lé- 
gitimé , & à vouloir  juftificr  des  erreurs  fi 
jüfi:eineiit&  fi  /olcinnellement  condam- 
nées , Nous  avons  crû  cependant  devoir 
' faire  ce  que  faint  Cyprien  a obfcrvé  à l'é- 
gard de  quelques-uns  de  fes  Preftres  qui  - 
ttvoient  outrepafie  leurs  pouvoirs;  Nous 
avons  jufqu’ici  confervé  la  patience  , & 
Nous  fommes  demeurez  fans  parler,  dans 
Perperance  que  nôtre  filence  pouroit  con- 
tribuer à la  paix:*  Dih  patientiarn  meam  te- 
rni y quAji'vertcmàHm  Jilemîum  noflrum  pro* 
ficeret  aÂ  ejwetem  : mais  voyant  aujourd’hui 
que  plus  Nous  fommes  modérez , plus  pn 
efl;  audacieux  ; qu’au  lieu  de  retraéler  ce 
que  l’on  n’auroit  jamais  dû  faire  , on  veut 
foutenir  ce  qu’on  a fait  j il  ne  Nous  eft 
plus  permis  de  nous  taire  , de  peur  que 
nôtre  filence  ne  devienne  préjudiciable  au 
falut  de  nôtre  Troupeau  & au  Nôtre;  Sed 
cum  qmnimàam  immoderata  & abrupt  a prx- 
fitmptio  temerltate  ftiâ...  plebts  unherfa  tran- 
cuilUtaterr,  turbare  conetur  , tacere  ultra  non 
oportet , ne  aA  perkulum  & plebit  par iter  & 
nojfrum  tadturniras  nlrnia procédât. 

Pour  vous  faire  connoître , mes  tres- 
CHERS  FRERES  , quc  NoUS  116  pOUVOllS 
Nous  difpenfer.  de  Nous  élever  contre  ces 
Lettres  imprimées  , Nous  allons  vous 

« Epid.  9. 
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rapporter  les  Extraits  fuivans. 

*'»  Nous  craignions  que  par  la  publication  de 
la  CoK’Jlicunon , L"on  ne  nous  mit  au  nombre  de 
ceux  qui  ' condamnent  des  Proportions  que 
nous  croyions  Catholiques,.,  Plus  nous  avons 
relu  les  Propojîtions  condamnées  j plus  elles 
nous  paru  conformes  au  langage  de  PE- 
criture  & de  la  Tradition^ 

^ Dans  la  Bulle  je  n*y  ai  rien  compris ^finon 
qu*tl  faut  renoncer  à inflruire  les  peuples  des 
plus  importantes  Write z de  la  Religion  » ou 
fe  rifquer  à fe  mettre  au  dejfus  des  Cenfures 
exprimées  dans  la  Bulle,  * 

'^e  liât  pu  ne  pas  reconnaître  le  tour  artl- 
ficieux  que  prend  l’Auteur  dans  PJnJiruBiont 
Pajiorale  y pour  y revêtir  l’innocente  vérité: 
des  plus  noires  couleurs  de  l’herejîe  , {ÿ*  pour 
juflifierlefaux  témoignage  defês  corrupteurs j; 
témoignage  féduifant  qui  afurprîs  de  la  reli- 
gion du  Pape  ^ des  plus  grands  Evêques  de 
PEgliJè  un  jugement  de  mort  qui  étonne  & 
qui  ébranle  les  forts  comme  les  foibles , qui 
fait  triompher  les  ennemis  de  la  Religion  , dr 
qui  ferait  même  trembler  pour  la  Foi  de  PE- 
gltje  y fi  elle  pouvait  manquer. 

« Vous  demeure  Z d’accord  qu’elle  (la  Con£- 

a Lettre  des  Curés  de  Guernes  , de  FoUainvillc 
k de  faiac  Martin  de  la  Garenne. 
b Lettre  du  Curé  du  Rofay. 
e Lettre  du  meme  à un  Doâeur. 
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titutîon  ) ve  peut  être  acceptée  en  confcience^ 
parce  <jue  la  pureté  de  la  Fel  cr  delà  mora- 
le Chrétienne  , la  faim  été  de  la  DifcipUne  , 
les  Libertés  de  l’Eglife  Gallicane  , les  Lotx 
fondamentales  du  Royaume  , tout  y ejî  ble0 
& prefcjue  anéanti, 

* ( La  Confticution  ) donne  des  atteintes 
mortelles  à la  DoSltine  de  l'EgUfe,  a la  Mo* 
raie  Chrétienne  , k la  D'fcipline  de  VE^Ufe 
pour  la  digne  adminifiration  des  Sacremens.., 
'jamais  furprifc  na  été  plus  fenjible  ni  plus 
importante  cjue  celle  ^ui  par  oit  dans  la  Bulle 
UnigenicuSi..  je  ne  parlerais  pas  de  la  peine 
ejue  j‘ai  de  voir  l’irj  iflice  qu’on  a faite  k V Ath 
teur  d’un  Livre  k qui  on  impute  des  erreurs 
qu’il  combat  en  termes  exprès  , & dans  lequel 
on  condamne  des  maximes  tirées  de  l’Ecri- 
ture ydes  Conciles  generaux  y nommément  de 
celui  de  Trente  y & des  faims  Papes  les  plus 
rejpeélés, ...  Quelle  Conjhlation  &po»r  l’Au- 
teur ^ & pour  ceux  qui  ne  reçoivent  point  la 
Bulle  , d’avoir  pour  eux  l’Ecriture  fainte , les 
^ Conciles  er  les  faims  Pères  y pendant  que  ^our 
le  condamner  , il  faut  donner  la  torture  a fes 
exprejjions  les  plus  claires  , ^ fouiller  dans 
fon  cœur  pour  y trouver  des  herejîes  imagi- 
naires^ 

^ Je  voyoîs  que  cette  ConJH'iution  ün'genî- 

4 Lettre  du  CuTc  dh  Haucoatr. 

kixisxç.  du  Garé  dt  S.JHOtcc--H,c  MaRurvillc, 

L iij, 
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tus  , {ne»  loin  de  pouvoir  eire  la  réglé  de  la 
Foi  yne  pouvoit  s’accorder  avec  la  Foy  des 
f ointes  Ecritures  cr  de  la  Tradition  ejue 
nous  avons  reçue  de  nos  Peres  , principale- 
ment fur  les  Myferes  de  la  Grâce  & de  la 
Pi  edejiinarion  c^ue  faint  Augufin  , faira 
Profper  & S,  Fulgence  , &c.  ont  défendu 
contre  ies  herctiefues  pdagiens  & Semlpela^ 
•giens  •yÇfH  elle  ne  pouvait  s’accorder  touchant 
le  Sacrement  de  Penitence  avec  les  Réglés 
prtfcrhes  par  faint  Charles.  Borromée ^ 
jpeciaUmem  avec  celles  de  Votre  Grandeur,.». 
jff  voyois  de  plus  qur  cette  ConjUtution  eji 
contraire  a nos  ufagespar  lefcjHels  nous  voyms 
Avec  joye  que  le  fmple  peuple  unit  fa  s/oi.v  éc 
celle  del’Èglife  au  faim  Sacrifice  de  la  Jidejfe 
& aux  ai. très  Prières  publiques,. ..  L*idéc  juf- 
te  qu’avoit  le  Centenier  de  la  toute  puljfanae 
de  Dieu  dr  de  'J.  C.fir  les  corps  pour  les 
guérir  par  le  feul  mouvement  de  fa  volonté»,,, 
ejîfar  papplicaticn  de  PEgUfe  l’image  de 
telle  qu*on  doit  avoir  delà  toute^putjfance  de 
fa  grâce  pour  guérir  les  âmes  delà  cupidi- 
té.,, le  Mandement  des  40 . qui  avait  été  ap. 
pliqué  comme  un  remcde  a la  playe  que  la  Ëul- 
He  avoitfait  a la  E>i  de.i’EgUfe  , biendoin  de 
modérer  mes  peines  , les  a encore  atigtncn- 
ttées,,,  je  vâyois  en.gem'iffant  que  des  Auteurs, 
de  ce  Adnndement  , qui  ne  font  pas  les  vénéra- 
bles Evêques  connus  fousde  mm  dss.<ç^o»:mais. 
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plutôt  y comme  on  l’ajfurey  les  ennerfùs  du  Pere* 
Quefncl  y donnai em  aux  Proportions  con- 
aamnées  par  la^  Bulle  , tin  fens  contraire  aux 
fenùmens  de  ce  rejpePlable  Pn  e. 

* Mous  avons  trouvé  ('  dans  la  Conftitu-- 
don  ),  plsffieurs  chofes  <juii  nopu  paroijfoît 
difficile  de  concilier  avec  le  langage  (ér  Pan- 
cïenne  Doflrine  de  PEglîfe  , avec  la  difcipli-- 
ne  de  la  Pénitence  efue  nous  avons  apprîfes fous- 
vos  illufires-Prédecejfeurs  , & avec  les  Max'.^ 
mes  & les  Liberté:^  de  ce  Royaume,. 

**  La  Conflitution  UuigçniriTS  ,,  meparoh 
condamner  beaucoup  de  Propofitions  com^ms- 
en  termes  exprès  ou  éepilvalens  dans  PEcritu- 
re  & la  Tradition  , lefejuelles  prlfesdans  leur 
finS'  naturel  ne  pont  fttfceptibles  d*aucun  mau» 
vais  fens  ; je  demande  pardon  a Dieu  de  Pa- 
voir  publiée. 

“ ® On  a du  s^abftemr  de  publier  une  Confit» 

tut  ton  eju  on  devait  reeonnohre  contraire  a oer 
que  fefus-Chrifi  , fcs  Apôtres  y les  faims  Pe» 
.res  cÿ’  les  Conciles  nous  apprennent  touchant 
les  Adyflères  de  la  Prédefiinatien  & de  la 
•Grâce  ...  „ contraires  aux  Coutumes  établies 

« Lettre  des  Curez  d'Encncoun  le  Lcage  j delai- 
,mciicourt , de  Tourly-  , de  Lattainville  , dc;Nô- 
trC'Damc  de  Liaocourt , d&  Lailictye  , de  Scoos 
de  Sery fontaines , deTIavacourc. 

■b  Lettre  du  Cure  du  Fo/Tey. 

«Lettre  du  Cure  de  Buchayi 
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à!anî  ms  E^llps  depuis  tes  premiers  Jlècles', 
à la  pureté  de  la  Morale  Ch''éttenne  , a:vc 
iouahlfs  Libertez.  de  ce  Royaume  , 4«.v  Re- 
glemens  de  fltim  Charles  , & aux  Avts  mê' 
me  ejue  Votre  Grandeur  donne  a‘->x  Jfeitrs, 

* Nous  n'avonf  pû'  nous  perfuader  cjue  V o- 
V/e  Grandeur  , . . eîit  adopté  comme  (a  Doc- 
trine  ancienne  die  l' EgUfe  univer Celle  , une 
Conjhtufion,  cjhî  dés  truelle  parut  troubla  tous 
les  Ordres  du  R^y-mmc  , (jue  les  peuples  re- 
gardèrent comme  contraire  aux  premiers  prin“ 
cipes  de  Relt  fflon  epVils  avoient  p:si/cz  dans 
leurs  Catcchipnes  , cjue  les  Aîagiflrats  ne  re^ 
jçàrent  Cju  apres  avoir  mis  d couvert  nos  Ll- 
bertez  ijuclle  renverfe  y.i^ue  les  üToeologlens 
nom  jamais  pu  accorder  avec  la  DoClrine  fi 
r-cfpeClable  de  Jaint  Augifiin  zV  de  faim  Tao- 
tnas  fur  la  Grâce  , de  faim  Charles  fur  la 
Vénïtençe  , du  Clergé  de  France  fur  C Amour 
de  Dieu  , une  Conffftutîon  ejue  tant  de  faims 
EvêejUes  refifait  d‘  accepter  ....  une  Conjîi- 
tfitîon  fi  contrar  e d la  Tradition  non  înter- 
rompué  de  votre  Eglife. 

^ A la  première  IcCbsire  ^ue  j'^alf  ahe  ( cic 

« Lettre  des  Curés  dcfâint  Vincent  , faine 
Martin  du  pont  , de  faint  pierre  du  Chatcl , de  faioc 
André  hors  la  Ville  , de  faînt  Martin  fur  Rcntlk, 
de  faioc  Jean  & de  faint  Lo  de  Rioiien. 

Lettre  du  Sieur  le  Co^  Cuic  de  Rofaj  Dcyea- 
od  de  LongvieYille*H 
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k Conftitution,  ) j*ai  trouvé  la  cofjdavma- 
tton  de  plujîeurs  Propojitions  eji.i  étaient  les 
Textes  formels  ou  é^^uivalens  de  ^Ecriture  , 
des  Conciles  & des  Per  es  ; i"al  vu  qu‘on  nom 
donnait  comme  des  erreurs  des  maximes  qu'on  ' 
avait  toujours  regardées  comme  les  réglés  fon^ 
damentaies  de  la  Morale  Chrétienne  & de 
îa  DifcipUne  EccUjtafiique. 

* Mous  fumes  èfrayez  de  voir  que  le  langa» 
ge  de  la  Foy  y paroïjfoit  ( dans  la  Conftîcu- 
- EÎon  ) fra^é  d' anathème  j les  principes  de  la 
Morale  éhranleec  , la  Dflplîne  que  nous 
rêvions  toujours  fuîvie  dans  Padminijiratiâti 
du  Sacrement  de  Pénitence  profer ite , nos  fain- 
tes  & précieufes  Libertez  renverfees  , la 
Tradition  de  ce  Diocef  ? fur  plufieurs  points 
entièrement  ruinée  ....  nous  n’ osâmes  la  lire 
f la  ConftiEution  ) de  peur  de  donner  à nos 
peuples  un  fujet  de  fcandale  , & de  les  rendre 
inconfians  dans  la  Foi  , en  leurfaifant  con- 
noitre  qu'on  condamnait  ce  qu'ils  avaient  tov>> 
pour  s cr.â  , ou  de  favortfer  L'impénitence  des 
plus  grands  pécheurs  , qui  n' auraient  pas  man* 
qiié  de  conclure  de  la  condamnation  de  quel- 
ques Propojîtions  , qu'il  n'y  auroît  plus  de  cas 
ou  l'on  dut  différer  l' Abfolution. 

Æ Lettre  des  Curez  d’Igouvillc  , de  SottcvîUe 
fous  le  Val , des  Autels , d’OilIel  » du  Mannoir  St 
de  rittes. 
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Nous  déclarons  à Votre  Grandeur  ^ùe 
nous  ri  'avoiïs  pas  fait  leflarede  la  ConJiitHtiofi 
à nos  peuples  , de  peur  de  leur  donner  une  pier- 
re an  Lieu  de  pairs  , (^'unferpent  au  lieu  de 
poîjfon  <jue  nous  y trouvons  des  Propofitieris 
tjui  paroijfem  contraires  à P Ecrituye  Sainte  & 
a la  Tradition' i qn  elle  ncusparcir  anéantir  l'a 
pnijfancc  de  Dieu  fur  la  Créature  , l'eficacite- 
dela  Grâce  , la'néccjjiié drles  effets  de  lafoiy 
de  la  charité  & de  la  prière  , détriure  les  Ré-» 
gles  Ji  fagement  étahltes  par  les  faints  Canons 
& par  les^lnJîruElions  de  faint  Chartes  toH-^ 
chant  la  Pénitence, 

**  fe  ne  reconnois  point  dans  la  ConJlîmtîcH 
la  foi  de  mes  Per  es  de  PEglifc  ma  Aiere  , 

Ÿ entends  d$  PEgllfe  univerfelle.  'Je  ne  remar- 
que point  d'ans  Flnjîruciton  Pafîorale  la  can- 
deur ^ la  Jîncerité  qui  Jhnt  infeparables  de 
la  vérité. 

^ Nous  avons  toujours  cru  que  cette  Confit- 
Tuti'on  était  contraire  a la  DoElrine  de  fahit 
Augujlin  (2r  de  faint  Thomas  fur  la  Grâce..., 
Nous  y avons  vû  atjec  autant  d'étonnem'nt 
que  de  douleur  des  ex:njJions  des  faints  Pères 

<»  Lîttre  des'Curez  du  Barvillc  , de  faint  Denys 
fur  Héricourt  , d Ocquevillc  , de  Safl'cville  & de 
Gtainvillc  la  Teinturière. 

b Lettre  du  Curé  de  Guerres. 

e Lettre  des  Curez  du  Bellay  , de  SantciUl  8c  de 
Brigncncourt. 
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fvofcrites La  Conjîitutlon  ( Uiiigertî- 

ftus  ) ej}  une  défiiitlon  tout  à fan  contraire  k 
la  toi  i k la  Jldorale  k Difclpline  de 

RalTemblons  les  differentes  Propofi» 
tions  dirperfées  dans  ces  Extraits  contre 
la  Conftitution  , & contre  nôtre  Inftruc- 
tion  Paftorale,  Voici  l'idee  (]u‘’on  .nous 
en  donne  : 

La  Conftitution  'Pnlgennus  eft  nn  ju- 
gement de  mort,  qui  étonne  & qui  ébran- 
le les  forts. comme  les  foiblcs  , qui  fait 
triompher  les  ennemis  de  la  Religion,  qui 
feroit  même  trembler  pour  la  Foi  de  PE- 
glife  il  elle  .pouvoir  manquer  ; qui  dès 
qu'elle  parut , troubla  tous  les  Ordres  du 
Royaume  ,*  que  les  peuples  regardèrent 
comme  contraire  aux  premiers  principes 
de  Religion  qu'ils  avoient  puifez  dans 
Jeurs  Cateclnfmes  ; que  les  Théologiens 
n'ont  jamais  pu  accorder  avec  la  do<ftrinc 
de  S.  Aus;uftin  & de  S.  Thomas  fur  la 
Grâce  , de  S Charles  fur  la  Pénitence,  du 
Clergé  de  France  fur  l'Amour  de  Dieu  j 
qui  eft  contraire  à la  Foi , à la  Morale  , à 
la  Difcipline  de  l'Eglifè,  & à la  Tradition 
non  interrompue  de  la  Nôtre  , à ce  que 
J.  Ç.  Tes  Apôtres  , les  faints  Peres  ôc  les 
Conciles  nous  apprennent  } qui  ne  peut 
s'accorder  avec  la  foi  des  faintes  Ecritures 
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êc  delà  Tradition  j qui  condamiiÈ  les  plus 
importantes  veritcz  de  la  Religion,  ce  que 
l'on  a toujours  crû  dans  l’Eglife,l>eaucoup 
de  Proportions  conçues  en  termes  exprès 
ou  équivalens  dans  l’Ecriture  ik  dans  la 
Tradition  j (qu’on  ne  peut  accepter  eu 
confciencc  j qui  anéantit  la  pureté  de  la 
Foi  & de  la  Morale  , la  fàîmetc  de  la  Dif- 
cîpline  , les  libertez  de  l’Eglife  Gallicane 
Loix  fondamentale i du  Royaume  , qui 
favorife  l'impenitence  des  pécheurs , dé- 
truit l'efficacité  de  la  Grâce  , la  neceflîtc 
& les  effets  de  la  Foi , delà  charité  & de 
la  prière , les  Réglés  établies  par  les  Ca- 
nons & par  les  InftruéHons  de  S.  Charles 
touchant  la  Penitence, 

Nôtre  Inftruétion  Paflorale  n’efl  pas 
l'ouvrage  des  40.  Evêques  , on  n’y  remar- 
que ni  candeur  ni  finccrité  , l’on  y prend 
un  tour  artificieux  pour  y revêtir  l’inno- 
cente vérité  des  plus  noires  couleurs  de 
l'Herefie. 

Ne  croiront-on  pas  entendre  parler  le 
furieux  & l'emporté  Luther  ? Parla-t'il 
jamais  avec  plus  d’excez  contre  la  Bulle 
de  Leon  X.  qui  proferivoit  Tes  erreurs  ? 
Non  ce  font  quelques  Curez  de  nôtre 
Diocefe  , qui  paroifTent  ici  parler  contre 
une  Conftitution  donnée  pat  le  Pape  , re- 
çue par  tous  les  Evêques  de  France  , ex- 
cepté 
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ccpté  treize  à quatorze  , contre  laqucllé 
aucun  Eveque^du  monde  Cnretieu  iVa  ré- 
clamé depuis  plus  de  trois  ans , aùtoriiee 
de  Lettres  Patences  du  Roy  , cnre^îftrée 
dans  tous  les  Parlemens  * acceptéepar  nô- 
tre Mandement , pul^liéc  dans  plus  de 
quinze  cent  Paroid'es , & plus  ,de  deux 
cent  Cqnimunautez  de  nôtre  Diocefe  ; 
c’cll  contte  une  Constitution  aînô  donnée, 
a.înfirccLic,  ainô  autorifée  , ainfi  cnregi- 
itree,  ain/i  acceptée,  aînfi  publiée  j c'eft 
.contre  nôtre  Inftru<^ion  Paitorale  qu'une 
quarantaine  de  .Çiirez  ofenr  former  ces 
outrées  & ces  afîreufes  déclamations  : La 
Bulle  donc  , félon  eux  , n'eft  qu’un  tilTd 
d’erreurs,  & nôtre  Inftriidion  Paitorale 
qu’une  pieçe  çu  fjippofée  ou  remplie  d’in- 
juAice  &c  de  mauvaî/c  foi.^Ç’eft  ce  que  dî- 
loienc  autrefois  les  Pelaoicns,  * au  rapport 
de  S.  Prolpcr  ^ contre  le  Pape  Innocent  I* 
contre  les  Evçquc^;  dï',  dcs  Appelles  qui 
ayoient  condampé.  dçur,  lyLryavît^ 

l|y/'■pÇchy^^Sy^  Scàp 

r/iffimus 

ph  ,,  i . .(Y  avfn.hî  yif.-ica-Ta  Epif'.-vü-mwï 
Conclit.T.  C'c0cc  querdifent  contre  J p Pape 
d’aujourd’hui  , contre  une  ArTenibléc  du 
Glcrgéjdc  contre  Nop.s  mên-'ès^lrs  Apte 
de  ces  Lettres  audacicurts.  S’ils  jes  ont 

« lib.  cont,  collatorem  cap.  5.  api*i!  A gufl. 
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crues  telles,  *(U  Cofijiktttîon  àn  Pape  & no^ 
tre  ii'ijlritUion  Pajhra'.e  , ) comment  ont -ils 
pu  les  lire  , les  publier  ou  les  notifier  à 
leurs  Peuples  j quand  on  Pauroit  exigé 
d*enx  , avec  autorité'  & avec  menace  , pou- 
voit-il  y avoir  aucun  concoure  de  clrcor.Jtaa- 
ces  capables  de  les  ébranler  ? **  Comment fe 
font  ils  adrejfez  à Nous  , pour  Nous  fup- 
plier  de  leur  faire  connoître  ^JîNoas  avions 
exigé  Ci  eux  plus  cjH*nne  levure  de  cette  Con- 
ft'tiuîon  ? Devoient-îls  la  faire  , fi  cette 
Conftitution  efl:  auffi  monftrueufe  qufil 
leur  plaît  de  la  reprefenrer  ? Eft-il  jamais 
permis  a un  Pafteur  de  donner  à fes  ouail- 
les ^ une  pierre  au  lieu  de  pain  , & un  fervent 
a i lieu  de  poiffon  / S'ils  ont  manque  à faire 
cette  leâ:are  , ce  que  quelques-uns  d’en- 
rr''eux  Nous  ont  avoués  comment  ont- iis 

{)û  Nous  certifier , & meme  par  Ecrit , de 
'avoir  faite  ? ' Où  efl:  en  cela  la  ciiarîte,lc 
zele  , le  courage , la  bonne  foi  f Et  s'ils 
ont  été  capables  d'en  impofer  au  Public 
par  de  telles  publications  & par  de  tels 
Certificats  , quelle  confiance  mcritent-ils 
par  leurs  retra6latîons  <*  = 

' a lettre  des  Curez  deBarville  , &c. 

fl  Lcttredu  Ciiré  de  puchay.  r/ 

c lettre  de  Cpt  des  Curez  de  Rcücn. 
d icttie  du  Curé  de  Rnzay  à un  Coclmr, 

''fc  lettre  des  Cukz  de  Baivilie  , &c. 
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Aîn(î , mes  Freres  , ne  vous  laifTez  pas 
prévenir  ni  ébranler  par  leurs  difeours  ; 
relie  a toujours  été  la  conduite  des  Nova- 
teurs , de  vouloir  rendre  fufpeéts  dans  la 
Foy  ceux  qu'ils  n’ont  pû  rendre  partifans 
de  leurs  eiareurs.  Entiches  eft-il  frappé  d'a- 
‘ natbeme  par  le  Concile  de  Calcédoine  j 
Eutyches  accufc  ce  Concile  de  favorifer 
le  Ncftorianinne  anathematifé  par  le  Con- 
cile d’Ephefe.  Le  fécond  Concile  de  Con- 
llantinople  condamne-t-il  les  trois  Chapi- 
tres ; ce  Concile,  fi  l’on  en  croit  des  Schis- 
matiques deffenfeurs  de  ces  trois  Chapi- 
tres, a donné  atteinte  à celui  de  Calcédoi- 
ne.* S.  Jerome  prouve-t-il  contre  Jovinien 
^excellence  de  la  Virginité  j il  eft  aceufé 
par  les  Partifans  de  cet  Heretique  de  con- 
damner les  Nôcès.'*  S.  Augiiftin  établit-il 
contre  Julien  l’exiftence  du  péché  Origi- 
nel } Julien  impute  à S.  Auguftin  de  foù- 
tenir  le  fiftême  impie  des  Manichéens.  La 
Conftitutioii  XJ'iigcnltHSi  donnée  à la  priè- 
re du  feu  Roy  de  glorieufe  mémoire , &C 
de  pliificurs  Evêques  , flétrit  un  Livre  qui 
meritoit  de  l’être  depuis  long-tcms  j ce 
Livre  tout  mauvais  qu’il  eft , eft  chéri  par 
des  Curez  de  nôtre  DIocefe  , & ces  Curez 
plutôt  que  de  l’abandonner  , aceufentpar 

a Ep.  JO.  ’ i.  jx. 

b rib.  I.  coQi.  )ul.  cap.  x.  de  3. 

M ij 
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des  Lerrre?  imprimées  cetue  Conftîcutipn, 
& cil  meme  rems  nôtre  Mandement  & nô- 
tre Inftrudion  Paftoralc  , de  condamner 
les  vcriccz  les  plus  certaines  , ôc  de  foûte- 
iiir  les  erreurs  les  plus  monftriiculès. 

Mais  fiiri-jiioi  ces  Curez  oncils  pu  s'ap- 
puyer , pour  parler  & poyr  çcrilte  comme 
ils  ont  fait  contre  cette  Coriftitution: 
Nous  l'avions  deffendu  dans  nôtre  Man- 


dement fous  peine  d'excommunication 
cnconfuc  par  le  feiil  hiit  j & ilsjconyicn- 
nent  eux-mçmcs  que  la  vrïx  des  Evè-mes 
t‘ok  dre  celle  iis  le  :■  s fracs  \ le 

feu  Roy  ï'aypif  au  fil  defFendu  par  fçs  Let- 
tres Parc;ntes  , enreeiflre'es  dans  les  Parle- 
mens,  fous  peine  d erre  traite  comme  per- 
turbateur dü  repos  public;  •*  plus  zé!ez_ 
janfeniftes  decfarcnc  qu'il  n'apar tient  pas 
a des  Théologiens  particuliers  de  s’élever 
contre  les  dccînqiis  du  S,  Siège  , ou  de  les 
combattre , OU  d’y  refifte;:  ; |es  Evêques, 
mêmes  qui  ii’ont  pas  encore  t^cçcpté  cette 
Conftitutipn  , en  pa.rlcnt  en  ces  termes  ; 
X^c/vons  laljfez  pris  al  b aire  , ms  treS' chers 
tr.ercs  , dit  M,  le  Ç^rdinal  de  Noaîllcs 
dans  fon  Mandçmenc  du  z y .Février  1714. 


^ Lettre  dr  ftpç  des  Curez  de  Rouen. 

b procuration  des  fleurs  de  la  Lanc  & Girard  du 
14.  Septembre  k^üj.  donnée  à M.  l'ÊYèiJue  de 
Comnùiiges. 


•k 
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par  les  apparences  de  div‘Jîon , ou  plutôt  par 
la  âiveyjtté  des  Sentirnens  cjtà  fe  trouvent  en- 
tre les  Evêques vôire  confolation  doit 

être  que  cette  divcrjîté  ne  touche  point  la  fuh- 
fiance  de  la  foy  , CT  ne  rompt  point  les  nœuds 
facre:z.de  la  Charité. . . . D’ abord  que  Nous 
avons  f(^u  que  le  Pape  avoit  cenfuré  le  Livre 
des  Reflexions  , Nous  l’avons  aujji-tot  Con-  ^ 
damné, ....  Nous  renouvelions  la  Condam- 
nation que  Nous  en  avons  faite  . . . , Defiv. 
dons  â tous  nos  Dîocefa'ns  de  le  lire  & de  le 
garder  } leur  ordonnons  d’en  apporter  les 
Exemplaires  à nôtre  OfficialUé. 

Feu  M.  l'Archevêque  de  Tours  s'expri- 
ma ainfidaus  fon  Mandement  du  ij.  Fé- 
vrier 1714.  Dans  l’EgUfe  de  Tours  'ou  la‘ 
Bulle  ( Unigenitus  } n’eji  pas  encore  acce- 
ptée , bien  lorn  d’ofer  vous  donner  la  moindre 
liberté  contre  ladite  Bulle  , vous  devez  la  re» 
garder  avec  le  rcfpefl  du  en  tout  tems  & en 
toutes  cire  on  fiance  s au  fouverain  Pontife,,  ... 
Nous  condamnons  ce  Livre  ( des  Réflexions 
florales  ) & le  dejfendms  & afin  dé  le  re- 
tirer plus  cfi.aeernent  des  mains  des  Fidcles  , 

( ce  que  nous  aurions  commencé  k faire  il  y a 
plus  de  treize  ans.  Nous  ordonnons  que  ceux 
qui  s’en  trouveront  fa' fis , ayent  k le  porter  â:t 
Greffe  de  nôtre  Offcialîté.  ■ . • ' 

Huit  d'entre  les  Evêques  non-Acçeptahs 
'dêclârç»t  dans  leur  Proteftatîoh  'du''  rzV 
^ . - ‘-  U iîja-''-? 
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Janvier  1714,  cjlu'Ils  (ont 

vouloir  f -.Z v^rl J]:,  i;  LtHirc  d-’S  R jli-xio'ï.i  id 
Vjduîcur  , ils  rccoimnlTi^y:':  cjne  c?  Livre  doit; 
tirà  ü'é  dis  -rxa’.ns  dis  F.  dites,  iÿ  Us  on"  fifo- 
l i de  is  ccsvdadyirr  r-y  dden  'liff  n h c Id  tyiJr- 
r'i  dJi'is  leurs  Diocifc's  ; ils  ijoütd'ir  c[;ic 
m-diTré  Fonpofilin  vrifc-.tc  II}  veillent  eu  e 
trijo'-.ryiiiils  par  les  liens  de  Id  mê>He  fhi  O" 
par  Fc rprh  Hi  la  paix  iÿ  di'îa  chafite  avec' 
leurs'  Col'ifrcrcs  ncccptans. 

Il  n"£!t  vini  à’'aiile’.îrs  qlic  cëct'è'CôliIfîi- 
tiieion  anéanrilFe  les  libertèz  de  ["ÈiîtiTc’ 
Gallicane  &:  les  Loix  fondaihtncales  dVi 
Royaume  : M^t’*Avocar  General  dû'  pr  e- 
mier Parleinciu  dn  Royaume  , oblervc! 
dans  (es  ConcUdions  pour  l'Enregilci'é- 
ment  des  Lcttrc.'i  Patentes  fui"  cette  Coii-‘ 
ifit 


?■ 


l'ifutîon  J sjiion  rdy  trmv'':’  pas , la  c'a  i():-  dit 

propre  inrnivcmeht  d ! Papi  :di  Ces  àdr/s  Clan- 

fis  oCiina'res  pour  irCpi-'l-s  Co  / pd  /iftiCè  Fa'* 

i/oit  eld’pi  dx  .Cilivr  ^a-ir  rie  fois  dais  cet 

nan-ii-ic  leCjii  hzl  : : i v \\a  r rns  n-i . une  ■ 

"‘'A-  . , ■ 'n,  I ■/  • a ' ÿ ■,^- 

meatrra  hono  niiLe  eus  e-ita  vrs  rriuaees  rut 

!•  >«  ^ ^ i.,  J .V  «\)  , \ ^ <.4  ,1  ’ \ . J 

q'di  ç.nt  ch^y-r  n la  : c? 

qui^iliarq]7C  cju  îhi.  rc’A:onnu  cotre  Lorilti- 
turîûii  plus  mcùirëe  A:  .p'i’.s  adortVe  à noè 

, i.  J,  , i..  •-,<v  li-  5 J ..  >■  J i ■ . • 

iiiages  que  beau  coup  ci  açtïes^  : .p.ir  exem- 
ple->;que  çejje  cn.  loving  v).q  Bi-cFcantre  le 
Livre  des  M iximes  Jcs.ÿiintS;,  jaVaeîle  , 

iJiJ  J A ^ .:,-i  ifsau 

quoique- aeiCCtuauc  en  pmlieiirs  cnoies 
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d^aiis  la  formé  , n’a  pas  laîHe  d'ctre  accep- 
tée à càufe  du  mérité  du  fond  j ce  grand* 
Magiftrat  ajoute  a la  vericé  que  ce  c^ui  we- 
rite  une  principale  attention  , c‘eji  la  condariî- 
nation  des  Propret}  on  s cjuî  regardent  les  £a"- 
iommmkàù'nns  & Pab;*s  ejucn  en  pourrait 
faire  ; maîs  parce  qu’on  peut  abufer  dé  la 
condamnation  de  ces  Propofitioiis ,,  lef- 
quelles  dans  leur  fcns  naturel  dcfignent 
les  Janfeniftes  y qui  ne  craignent  pas  dé 
fe  cdnduirc  comme  s4ls  n’ctoient  pas  ex- 
communiez , luppofanc  faulfemènr  que 

~ ‘->1  il  ..  . . J.-  *. 

toutes  les  e)^communicatK>ns  portées  eon- 
tr’eux  depuis  tant  d’années  , font  înjuftés 
& même  invalides  ; s’enfuit-îl  de  là  qdé  là 
coridain nation  de  cés  Propofitîons  'ànéao- 
tilIe'  tes‘L1bérréz  de  l’Eglife  Gallicàné  ^ 
les  Ldîx  fondamentales  du  Royaumèîc’éft: 
neanmoms  ce  que  ces  Curez  avancent 
liardimeiit  dans  leurs  Lettres  contre  là 
Conllitution  ,•  oti  vent  à quelque  prix  que 
ce  fôit  icndfc  l’ont  ac- 

ce^ce  5 &:  oa  s errorce  de  Tes^  faire  tparjlcc 
pour  Ultramontains  , ennenns  des  pré- 
tieufes  Libertez  du  Royaume  : ,c’eft  ainfi 
que  les  Payens  iuipùtoîcnt  aux  premîers- 
Gbrétieiîs  des  cliôfes  dont  ils  croient  in- 
nocens  , pour  les  reàdrc  odieux  aux  Em- 
pcicùèV'^'rîiàis  dîfdns  pour  ceux-là  ce  qdé 

Tertullien  dilblf  pour  là  défïehre'dé  ceiiip- 

-..1  • %«•***  - 

M inji  . 
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çî , nous  regardons  !e  Roy  dans  rapiiiiran- 
cc  temporel'ic  , comme  n’ayant  que  Dieu 
au  dedus  de  lui , ^ Colimn  hnpei atorern. . . 
ut  homl/iern  a D:o  fccwià.im  & fo'.o  Deo  mi- 
norem  -,  nous  offrons  tous  les  jours  le  Sa- 
crifice à Ton  Dieu  & au  nôtre  pour  la  con- 
fcrvatîon  d’une  vie  auflî  chere  & auffi  pré- 
tieufequela  nenne,  ':>(icr!jiraMi.s  pro  fa- 
im e hftmra^orîs , feâ  D.’o  no(lr^  (ÿ  tpfitfs  j 
Nous  lui  rendons  mille  adlions  de  grâces 
de  nous  avoir  donné  pour  Regqnt  un  Prin- 
cc\  qui  comme  le  diloit  ai^trcfpîs  le  grand 
S.  Leon  à l’honneur  de  l’Èmpcreur  Mar- 
cien  , met  toute  Ton  attention  à roiftcnir 
les  intérêts  de  la  Religion,  & de  l’Etat.  Au 
refte  les  Arrefts  d’Eniegiftrement  des  Par- 
lemens  dont  Nous  rclTortilIons , qwel^qus 
avons  eu  foin.de  joindre  à 'nôtre  ManHéL 
ineiu  ruffifent  avec  ce  que  Nous  avons  dit, 
pour  mqntrcr  que  nos  Libertez  & les  Loix 
foiidamencales  du  Royaume  ne  font  pas 
anéanties  par  la  Coniliriuion  , ôc  qu’elles 

'font  rclii^  ièurcmch't  'côufcrvces  par"'iiôtré 

■>»» ' r.  I ■ o U. 

Mandement.  ■ 

’-j  ‘ï  /lü  ‘mn  , >:;i-  : . ■ ■■  ' 

;ï  Lib.  ad  Scapiili  cap'. 'i!' ■ 

b GraltM  ago  qui  ta’.em  dignutm  efl  rebus  ksi- 
munis  concedere pro  fuâ  jsietate  Reüoren  , ,qui  fititi 
cauftts  ■ReijjubLlcfifummA  vsgiUntJ.A  jlHiiii  tus,- 
fetur:  t. 3.  Coacil.  labR l i 
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^ Il  u’cfi:  pas  vrai  non  plus  que  la  Con- 
sic  * cbra/ilé  les  forts  com>ne  Icsfoî- 
f cUc  ^’t  trptible  totts  les  Ordres  du 
^ayaj^Tn,e , c^i/ellc  ah  pQrté  les  Peuples  h la 
regarder  corntipe  ççmrm^e  a a-  premiers  pria, 
cipesde  Religion ^ eju’ils  avoicm  pmfe:^.  dans 
leurs  Çét‘ecbifi/:es  ; C'eft  le  refus  que  qucl- 
ques-utisont  ia:t  de  l’acGcprcr,  ce  /ont  les 
çcrics  /caiicjalcux  qiroH  a débitez,  c'eft 
un  ceitaiM  efpric  de  revoire  contre  les 
guidances  t|iii  commence  à (c  répandre  , 
ce  font  les,dvclamations  /acrilcgùes  & les 
plaffaweries  impies  qu'on  fait  contre  la 
Coafticiition  , qui  ont  indirpofé  & ebran- 
Je  quelques  peuples,  ( grâces  au  Seigneur 
ce  ne  iour  pas  ceux  qive  la  divine  Provi- 
dence a bien  voulu  confier  à nos  foins 
* n.o.us  rcKuarquons  au  contrair-e  avçc  joïc 
qu  ils  marchent  dans  le  chemin  de  la  ve- 
r.t.e  q.ue  Jeur  ayoient  frayé  leups  peres. 
Aiais  quand  quelques  peuples  fc  (croient 
révoltez  d^eux  mêmes  contre  eetteGofi- 
ftirution  , eft-ce  par  Pîmpredion  qu’eîlç 
auroic  fait  fur  eux  , eft«ce  (tir  leur  cri , fur 
leur  aveu  au  fur  leur  défaTeii  qu'il  fau- 
droic  en  juger  ? Tel  cd:  le  (îftéme  du  faux 

a i,;trrc  du  Cure  de  puchay. 
b teccrc  de  fept  Curez  de  Rouen, 

É Jean.  Ep.  3.  V.  4. 
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& pernicieux  Livre  du  Témoignage  * de 
la  Vérité  , que  quelques-uns  des  Curci 
ont  tacitement  adopte  dans  leurs  Lettres  ; 
d'Oii  l'Auteur  de  ce  Livre  conclud  que  les 
Evêques  n'ont  d'autre  droit  dans  leurs 
jugemens  dogmatiques  que  celui  de  dé- 
polltion  , de  dcchration  , de  reprefenta- 
tion  du  témoignage  des  fimplcs  fidelles. 
Syftcme  qui  ne  tend  à rien  moins  qu'à  ôtf  X 
à l'Eglifc  la  qualité  de  juge  des  contrd- 
veiTes  qu'elle  a reçue  de  Jefus-Chrift,<^u*à 
fubftituer  à ces  règles  infaillibles  de  notre 
foi , qui  font  l'Ecriture  & la  Tradition  , 
un  témoignage  trompeur,  ou  du  moins 
tres-incerrain  , tel  qu'eft  celui  des  fimples 
fîdeles  J qu'à  annuller  les  dccîfions  de  la 
foi^  par  le  refus  que  feroient  les  peuples 
de  s'y  foûmettre  J qu'à  les  rendre  dépolî- 
taires  de  la  fcicncedc  Juges  de  la  doéîrinc 
beaucoup  plus  que  les  Evêques  j qu'à  foû- 
Icver  le  Troupeau  contre  le  Pafteur  ,■  qu’à 
introduire  enfin  l'erprit  ôc  le  jugement 
particulier. 

Ce  n'eft  pas  ainfi  que  penfbit  Paint 
Grégoire  de  Nazianze  3 lui  qui  parlant  à 
des  Laïques  leur  dit  : Brehts  ne  vous  in-- 

gerez.  pAs  de  vouloir . conduire  vos  Pafteur  s , 
er  ne  vous  élevez  peu  au-delà  de  vos  bornes  1 

/*  p.  ■?7. 78.  85.  8s  lÿi.  91  9 J.  107.&  114. 

ù Orat,  9. 


Digilized  by  Google 


I 2<? 

Ÿwfqiill  vous  fiifjit  de  recevoir  de  leur  p4rtla 

fâttrre  ^ U condhite nevtreprenev.' 

pAS  de  juger  vos  Ju^es  de  prefirire  des 
loix  a Ceux  (jui  font  vos  legiflaseurs  ....  o^ue 
ceux  (jHÎ  a peine  font  La  tntim  oh  le  pied  , m 
^uel<ju‘ autre  membre  moins  coifderabie  du 
corps  de  l'Egitfe  , -n  entreprennent  pas  d‘en  \ 
vonlcir  être  la  tête  ; mais  c^tse  chacun  demeure 
dans  le  même  rang  aue^uel  il  a été appellé  . . , 
né  faifon s pas  dégénérer  le  légitimé  Ccrnma  :- 
dtment  en  Anai  chie  , fous  pyeuxre  d'intro- 
duire me  grande  multitude  de  Ctmm.andans , 
Ce  n'efl:  pas  non  plus  cc  que  penfoit 
faînt  Ambroife  , liii  qui  parle  aiulî  à un 
grand  Empereur  : « Ou  avei-zous  appiis 
<j'^e  des  Lat'.  'ues  a^ent  jamais  \ngé  le  juge- 
ment d’un  Ez'éjjue  dans  les  cat  fes  de  la  Eoi  } 
fi  i'Evê^jue  doit  é/rs  in  (triât  par  le  Laicue  , 
eju'ari  ivera  t'il  f le  Laùue  d jpmera  & i'E- 
ve'yUe  éco-.'ta  a , le  Latcjue  inj-rutra  ^ l‘E- 
ve'^îte  apprendra  ; certes  f noi.s  corf  Itcns 
f Ecriture  ou  l‘amh;uiié , nous  conviendrons 
sjue  dans  les.canfrs  de  la  Foi  , ce  font  Us  Eve- 
qaes  qui  ont  jugé  des  Empereurs  , çér  non  pas 
[es  Emnercurs  ûuî  ont  j~!>'ré  dc<  Eiêqkes, 

**  De  là  vient  qu'au  rapport  de  faiiît 


« Epi/t.  tl.  cia  ad  V-ilcntiniaaum  , nova;  Hdir. 

Nequî  taiffl  aufus  dl  Chrill'anus  Imptratoc 
ficcorum.  . qjcrcb'i  fufciperc,ut  de  jadicio  Fpif- 
coporuiTi , qui  ilornK'fiderant,  ipfe  juclicarc  t > fcii 
allos , tiC  dixi , Epifeopos  de-dit.  Êp.43.  dov«  Edit, 
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Auguftin  J le  Grand  Confiant:!!  ii’ofà  pas 
juger  lui-même  du  Jugement  des  Evê- 
ques j mais  qu'il  renvoya  les  Donatiftes  , 
qui  s'en  plaignoienc  ,à  d'autres  Evêques, 

* De  la  vient  que  les  Empereurs  Theo- 
dofe  & Valentinien  envoyant  un  de  leurs 
Officiers  au  Concile  d'Epliefe  pour  y af^ 
iîfter  de  leur  part' , lui  recommandèrent 
exprertêment  de  ne  fe  mêler  nullement 
des  choies  qui  regardoient  la  Foi. 

•»  De  là  vient  que  l'Empereur  Bafilc 
dans  le  Difeours  qu'il  fait  au  huitième 
Concile  General , déclare  qu'il  n'eft  paà 
permis  aux  Laïques  de  dilpnter  fur  les 
affaires  Ecclc/laftiques  , parce  que  quel- 
que Laïque  qu'il  Eoit,  il  cil  toujours  Lai-r 
que  , & en  cette  qualité  il  ell  Oliaille  & 
non  Pafteur, 

C'eft  ce  qui  cn^awea  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  en  i y z i .à  condamner 

cette 

,a  Igitur  ^Candidiamim  ....  ad  facr^m  veftraa» 
Synodum  ab1re  juflimus  , fed  tâ  I g:;  & conditto- 
nc,  ut  cum  «juæftiônibus  & controvciliis  quxcircà 
fidei  dogmata  incidunr , nihil  quidquam  commu- 
ne habcac.  tom.  3.  Conc.  zabb.  p.  441. 

« 

* * 

B Laïcoverô  cuicumque  nulla  r.icione  dcEccîc- 
fiafticis  caufis  difputandi . . . fas  ciVe  dico  5 nam 
zaïcus , ccû  omni  piècaiis  & fapicDtio;  laüdc  piæf- 
tet  , tamen  laïcus  Ovis , non  paftor.  tom.  8. 
Conc.  zabb.  p.  2378. 


<ctte  Propofidon  de  Luther  : Ni  'le  Tape  , 
ni  l'EvêfAc , ni  aucun  d'entre  les  hommes  n' a 
droit  fur  l'homme  Chyétlen  , a moins  <jue  cela 
ne  fefajfe  de  [on  confemcment , & tout  ce  qui 
fe  fait  autrement  ^fe  fait  par  un  efprît  tyran^ 
nique.  Censure.  Cette  Proportion  tend 
a retirer  les  Inferieurs  de  la  fcûr/ûfjîon  cr  de 
Tohe'ijfance  quils  doivent  a leurs  Prélats  à 
leurs  Supérieurs  , à détruire-  fedltieufement 
les  Lolx  poftlves  , & erronée  dans  la  foi  çj 
dans  les  moeurs  , & revient  a l’erreur  con- 
damnée des  Vauâois. 

Ln  1 6 1 8. à condamner  c^tte  autre  Pro- 

Fofidon  d’Antoine  de  Dominis  , doi  t 
Auteur  du  Témoîmiage  delà  Vérité  a 

n O O 

emprunté  le  lyftêmc:  Dieu  a promis  Jon 
prit  k toute  l’Eglife  , fans  l’attacher  à cer- 
taines perfennes  , comme  aux  /culs  Prêtres  ou 
autres  perfonnes  députées  au  mlnlfere  Eccle- 
Jtafiisjue  » le  confentement  de  toute  l’Eglife  ne 
doit  pas  moins  fe  trouver  dans  les  Ldiques  que 
dans  les  Prêtres  & les  Prélats.  Censure. 
Cette  Propeftion  cji  hérétique  , & tend  a ren- . 
•verfer  l’état  de  l’Eglife  , en  tant  qu’elle  re- 
quïert  le  confentement  des  Ldiques  pour  éta- 
blir des  Propofitîons  de  foi. 

Et  en  1641.  à condamner  cette  Pro- 
pbfîtîon  : Nous  avons  vu  que  la  voix  puhli- 
sque  de  l’Eglife  qui  reclame  contre  , a oté  la 
force  aux  Decrets  des  papes  & des  Concilef, 
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C JE  N S U R E.  C(ue  Pi  Ofoftiio'iiy  ahijï  c.vprU, 
jnêcyfent  l* erreur. 

Le  Livre  mcirie  oùfe  trouvoic  cette 
Propofition  fat  condamné  cette  même  / 
année  par  l'AfLemblée  dti  Clergé  , com- 
me contenant  une  Doétrine  nouvelle  , té- 
méraire , faullè  , pernicieufe  , féditieufe  , 
tendante  à diminuer  l'autorité  du  faint 
Siège  J à former  des  Schilînes  & des  Di- 
vifions  dans  l'Eglife  , à lôutenir  les  Infé- 
rieurs contre  les  Supérieurs  ^ à confondre 
la  Hyérarchie  & l’ordre  que  nôtre  Sei- 
gneur Îesüs-Christ  a établi  dans  fon 
Eglife.  • 

Enfi/i  il  n'eft  pas  vrai  que  la  Conftitu-* 
tîon  condamne  le  langage  de  l'Ecriture  & 
de  la  Traditions  elle  condamne  feulement 
Tabus  qu'on  fait  du  langage  de  l'Ecriture 
& de  la  Tradition  : * De  ir^tclUjremtâemm 
kare/is  ^ non  de  fcr'iptura  efi  , & fenfus  non 
ferma  , fit  crimen  , dit  faint  Hilaire.  Elle 
ne  détruit  pas  la  nécciïité  & l'efficacité 
de  la  Grâce  , elle  condamne  feulement  la 
grâce  néceffitante  & exclnfive  de  toute 
Grâce  véritablement  fuffifante  j elle  ne  dé- 
truit pas  la  Charité  , elle  veut  feulement 
que  fans  la  Charité , la  Foi  & l'Efperance 
puifl'ent  fubfiftcr  , difpofcr  même  à la  Ju- 
IHiîcation  j Elle  ne  détruit  pas  les  Réglés 

. i*  LÎb.  i.  de  Trinir.  aura.  3. 

( 


Digilized  by  Google 


établies  par  les  Inftrn6tioiis  de  faînt  Char- 
les & adoptées  par  Nous  dans  nos  Avis 
aux  Confeireurs , elle  veut  feulement  fai- 
re entendre  qu^on  ne  doit  pas  toujours 
obliger  Ton  Pénitent  à commencer  fa  Pé- 
nitence avant  que  de  lui  donner  PAbfolu- 
tion  ; qu'on  ne  doit  pas  non  plus  toujours 
& en  toutes  fortes  de  circonftances  lui 
différer  l'Abfolution  , pouvant  y avoir 
des  cas , * félon  faint  Charles  niême  dans 
fês  Inftru6Uons  , où  on  peut , où  on  doit 
meme  ne  la  lui  pas  différer  , tels  que  font 
le  danger  de  mort  , le  danger  de  l’infa- 
mie , les  promeffes  d*un  Pénitent , auf- 
quelles  on  puîffe  raifonnabîêmcnt  ajoûter 
foy. 

' C'en  eft  affez  pour  vous  faire  voir , 
mes  tres-chers  Freres  , que  les  Auteurs 
des  Lettres  imprimées  en  impofent  infb- 
lemment  au  public  en  parlant  comme  ils 
font  de  la  Conftitution  , qu'elle  n’cft  pas 
certainement  telle  qu'ils  ofent  vous  la  re- 
pre^nter  , qu'elle  ne  condamne  aucune 
vérité  , comme  ils  le  flippofent  faulfe- 
fnent  , & qu'elle  n'enfeigné  aucune  des 
erreurs  qu'ils  lui  imputent. 

Il  eft  vrai , & Nous  en  convenons  avec 
douleur , que  treize  ou  quatorze  Evoques 
de  France  n'ont  point  encore  accepté  cet- 

4 P.  48.  J4.  & jy. 
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te  Conftitiuiofi  ; mais  qii'efi:*ce  que  treize' 
ou  quatorze  Evcqucs  Non-Acceptans  en 
comparai  Ton  de  cent  dix  qui  l'on  accep» 
téc  5 & qui  ont  déjà  donné  tant  de  preuves 
que  ni  la  crainte  , ni  l'cfpcrance‘n"ont  eu 
aucune  part  dans  leur  acceptation  j fans 
parler  de  tous  les  autres  Eveques  du  mon« 
de  Chrétien , entre  lefquels  aucun  n*a  ré- 
clamé contre  cette  Conftitution  j * ne 
pouvons- nous  pas  dire  ici  ce  qui  fe  difoic 
dans  le  Concile  de  Calcédoine  ; Eft-il 
jufte  que  dix  Eveques  foient  écoutez  pré-, 
ferablemcnt  à douze  cens  Evêques  : Non 
€ji  pfinm  d^cem  ....  aaàiri  & prdUermitti 
ÿ7i‘.b  dnccfjto.'  Eplfi  opos.  N'y  eiit-îl  pas  dans- 
le  premier  Concile  de  Nicée  quelques 
Eveques  qui  ne  voulurent  pas  condamner 
Arius  , en  fut-il  pour  cela  moins  bien 
condamné  ? Eft-cc  que  le  Decret  du  Pape 
Zozime  contre  les  Pelagiens  » auquel  les 
Evcqucs  d'Afrique  avoient  fouferit  » per- 
dit fa  force  , parce  que  Julien  avec  dix- 
huit  autres  Evêques  qui  furent  dépofez 
pour  ce  fujet  , refuferent  d'y  fouferire  i 
^ Eft-ce  que  les  Bulles  des  PapeS  Innocent 

a Tom.  4.  Conc.  tabb.  Aâ:.  4.  p.  yiç. 

b Nec  catnen  dirinus  ille  ac  meraotaodus  Cactus 
vitis  contrario  modo  affc£tis  caruic.  Theodorec 
1.  I.  hift.  cap.  7. 

e S.  Aug.  lib.  t.  centra  duas  EpUh  rclagiano- 
rum.cap,  1. 


X.  Sc  Alexandre  V -I I.  accepte'es  par  le 
Clergé  J furent  regardées  par  les  Evêque» 
de  France  comme  n^ayanc  pas  la  force 
d'obliger  , parce  que  quatre  d'eiîtr'eux 
lî'avoient  pas  voulu  s'y  foumetrre  comme 
les  autres  ? Ne  feait-on  pas  ce  qui  fe  palîa 
dans  l'AlTemblée  de  i 6y6.  où  M.  l'Ar- 
chevêque de  Sens  & M.l'Evêque  de  Com- 
ininges  ne  furent  admis  qu'apres  qu'ils  le 
furent  dé/iftez  de  leur  Acceptation  condi- 
tionnelle,- de  qu'ils  curent  accepté  pure- 
ment ôe  limplement  la  Conftitution  du* 
du  Pape  Innocent  X?^ommc  on  avoir  fait 
dans  l'AlTemblée  de  1654  ? Nous  lilôns' 
que  l'Allèmblée  du  Clergé  de  l'an  1 66  r,. 
( en  laquelle  prélîdoit  M.  de  Harlay  un 
de  nosllluftres  Prédeedl'eurs  ) parle  ainli 
dans  fa  I^ettre  Circulaire  aux  Prélats  du 
Royaume  ; N.-m  avons  va-  avec  regret  ijny 
L*cnear  efuî  ne  tâche  â’ordina're  ejne  d’ebf  ur- 
clr  tes  véritez  les  plus  connues  , (dr  Me  jetter 
de  la  confnjion  dans  les  écrits  les  pins fournis^ 
a porte  les  Sénateurs  du  janfen^fme  h hiven-' 
ter  des  moyens  pour  ajfolblir  la  vigueur  de  ces. 
Conjiitutîons  par  de  nouveaux  éclahcijfemens^ 
qu^tls  ne  demandent  que  pour  retenir  toujours, 
la  vérité  dans  l'injujlice  & les  confcîences 
dans  le  trouble. 

■ Concluons,  donc  en  difant  aux  Auteurs 
de  des  Lettres  Icandaleufes , ce  que  le 

N lïj 
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pé  Celeftîii  vouloic  que  les  Evêques  dif- 
fent  à quelques  Prêtres  de  ce  tcmps-là  : 

* Sçaehez  que  vous  nous  ères  fournis  ; 
Sçaehez  , vous  qui  publiez  de  tels  Ecrits, 
qu'il  vous  convient  plus  d'apprendre  que? 
d'enfeigner  : Sc'ia'it  fe  vobis  ejfe  ftéjeBos  \ 
feia  n omnes  qui  rnaîe  docent , qttod  Jibi  difee» 
YC  meigù  ac  magis  competat  , qHam  docere^ 

Vous  êtes  Curez  , mais  quoi<|_ue  Curez, 
vous  n'avez  pas  comme  les  Eveques  /'e- 
rninence  du.  Sacerdoce  , pour  Nous  lèrvir 
des  termes  du  Pape  Innocent  I.  à Decencc- 
Eveque  d'Eugubc  , 1!^  parce  que  vous  ne 
l'avez  pas  cette  éminence  , il  ne  vous  ap- 
partient ni  de  décider  ni  de  vous  élevec 
contre  les  décifions  des  Evêques  j ce  droit: 
de  décider  fur  les  matières  de  doétrine 
eft  refervé  aux  Evêques  à l'excluiîon  mê-* 
me  des  Abbez  , dit  laint  Bernard  i * Nec 
mea  refert , fed  Epîfcopsrum  , quorum  efi  mU- 
vifieri]  dé  Dogmatibits  judicare, 

C'efl:  pour  cela  que  le  Concile  de  nôtre 
Province  de  l'an  i j 8 1 . ayant  confulté  le  - 
Pape  Grégoire  XIII,  pour  feavoir  quelle 
voix  les  Abbez  principalement  Commen- 
dataires.  , les.  Députez  des  Chapitres  ÔC: 

«Tom.  2r.  CoDC.  labb.  p.  xtf  i X. 

, h Nam  piesbiceri , iicet  6ac  Sacccdotes  poatl^ 
cacus  tamen  apicem  noQ  b^cat.  ££•  x.  cap. 

f Ep.  iqp» 
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les  Pirocureurs  des  Evêques  devoîenr  avoâr 
dans  les  Conciles  j .le  Pape  répond  que  les  , 
Abbez  Commendàtaiircs , les  Députez  des 
Gh^kres  doivent  y avoir  feulement  voir 
oonfultative  : Relponfam  uibbates  Commette 
datarios  , Caphfjj^um  Deputatos  , vocem 
dumtaxat:  coyifdtatlvam  hahere  Eptfèopo- 
rum  ProcHr atores  pojfe  , y?  Concillo  Pfovtncl^-  ■ 
U placHerh  , ^ decljivam  huberet  C'cft 
pour  cela  qukin  certain  Archimandrite 
étant  foliicicé  par  les  Partifans  d'Eutyches 
de  foulcrire  à un  Ecrit  qu*on  difoit  être  le 
Concile  d’Ephefe  répond  qii*il  ne  lui 
appartient  pas  de  fouïcrire  à ces  fortes - 
d Ecrits  , que  cela  if appartient  qu’aux  . 
Evêques:  « ISTm  eft  n fti^fcrihere  , fed 
Ep  fcopor Aïn  tantum  r a,  C’efl:  pour  cela  que 
les  Eveques  qui  aiîikerenc  au  Concile  de 
Conftantinople  fous  Flavien  , dans  lequel 
Eutyches  fut  condamné  Sc  dépofe  > fouf* 
crivirent  en  cecce  forte  : ’jndican/fihfcn- 

pfi  i d fîn'ens  y"  judicans  fa'ifcytvfî  : Au  lieu* 
que  les  Abbez  ^ contentèrent  de  foufcri- 
re  en  cette  manière  : SHhfcàpfi  in  depofuio-. 
ne  Enrychetts.  ' Sur  quoi  un  Ecrivain  de 
«To  4.  Conc. Lübb.  p.  110.  & tu. 

^ T.  4.C01ICU.  tabb.  p.  130. 

« Qijo  ex  difcriminc  colligiiur,  Epifcopos  Con- 
ciliis  ad  (Fc  , ut  judiccs , Abbatcs  vcrô  ut  honorifî-- 
cos  Fpcaatores  .•  lllos  {cntcntiam  dicerei  iftos  fcn- 
tenrix  latae  affcüFtt» Piasbcrc,  Hift.  Ec.  t.  f.  p. 
AicMadtç.  * ^ 
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■nôtre  temps  remarque  , que  les  Evêques 
afiiftentaux  Conciles  comme  Juges,*  au 
Jieu  que  les  Abbez  n'y  afliftenc  que  com- 
me Speélateurs  honorables  j que  les  Evê- 
ques y prononcent  , &c  que  les  Abbezfy 
donnent  leur  confenteiijg^it  au  Jugement 
porté  par  les  Eveques.  Ceft  pour  cela  que 
l'AlTemblée  Générale  du  Clergé  de  l'an- 
née 1700.  ayant  oiü  le  rapport  de  M, 
l’Archevêque  de  Rheims  Ptefident  , qui 
conclud  que  les  Députez  du  fécond  Or- 
dre , n’ont  par  eux-mêmes  aucun  ponvoir 
di  décider  fur  les  matières  de  DoElrtne  & de 
Morale  , juge  que  lefdits  heurs  Députez 
du  fécond  Ordre  n'auront  point  dans  la 
prefente  Alïemblée  voix  délibérative 
mais  feulement  confultative  , quand  il 
s'agira  des  matières  de  Doélrine  & de; 
Morale.. 

Ce  droit  des  Evêques  eft  reconnu  par 
l'Empereur  Theodofe  le  jeune  , * en  fa. 
Lettre  à faint  Cyrille  , lue  dans  le  Conci- 
le d'Ephefe  , où  il  dit  que  ceux-là  feuls 
ont  droit  de  juger  de  la  Doctrine , qui  pté— 
hdent  par  tout  aux  Sacerdoces  : ‘ C.'jus. 
opo  te  eo!  ejfe  judices  , Cji.i  Sa''erdotlts  ubiejke 
prajîdcnt  : & dans  fa  Lettre  au  même  Con- 
cile , où  il  déclare  que  c'eft  un  crimej 


«Tom,  3.  Cbnc,  i,abb.  p.  436'. 
6 Toxn.  3,  Conc.  tabb.  p.  44IV 
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à-  ecliii  qui  n\‘ft  pas  du  nombre  des 
Evêques  de  s'ingérer  dans  les  affaires 
Sc  dans  les  Confulrations  Ecclefiaf- 
dques  ; -NefiU  cfl  aim  , ^.7/  55.  Eplfcopo^ 
rurn  Caiitlsgo  afcriptits  non  tjî  , EcdeJîajHcîs 
neffoiî's  ^ conf  dtationîhus  fe  Immifeere,  Ce 
droit  a aufîi  été  reconnu  par  le  feu  Roi 
dans  fa  Déclaration  de  16^5.  art.  50.  » 
où  il  dît  que  la  connoilfànee  & le  Juge- 
ment de  la  Dodtrine  concernant  la  Reli- 
gion appartient  aux  Archevêques  & aux 
Evêques.  ^ Ce  droit  appartient  G peu  aux 
Curez  que  dans  un  Concile  du  huitième 
Eécle  J ils  y font  appeliez  pour  y rendre 
eux-mêmes  raifon  de  leur  Foij  que  le  Pe- 
ire  Thomaffin  « parlant  d'un  Concile  dee 
Tarragone  qui  ordonnoit  aux  Evêques 
d'amener  avec  eux  au  Concile  non-feule- 
ment leurs  Chanoines  , mais  aiiffi  quel- 
ques Curez  de  la  campagne  , & même 
quelques  Laïques  , remarque  que  ce  C^- 
non  ne  donne  à ces  Prêtres  aucun  droit  de 
fuffrage  en  ce  Concile  ni  déciflf  , ni  con- 

« Coiic.  II.  Clovcshovix  To.  tf.  Coacil.  tabb, 
p.  iy<rs. 

b Statuinuis  uc  per  fingiilos  annos  unufqiiifque 
rresbyrcr  Kpifeopo  fuo  in  Quadragedmâ  raefonem 
tniniflerii  fui  reddat , fivc  de  Baptifmo,  five  defide 
Catholica  , fivc  de  omni  ordine  Miuifteiii  fui. 

c Difeipliae  Ecclcfiadiquc;  Tome  1.  p.  1 . ûb.  x« 

ch^,  ^4. 
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fultarîf,  qu’ils  n’y  alïiilercnt  que  pour  y 
être  de  lîmplcs  fpcélatcius  , fans  aucun 

• degré  d’autorité;  il  remarque  encore  clans 

* le  Chapitre  fuivant , en  parlant  du  Canon 

■ I.  du  Concile  d’Huelca  en  Elpagnc  , tenu 

■ vers  la  fin  du  fixiéme  fieclc  , qu’il  ne  pa- 
roîc  pas  que  les  Abbez  non  plus  que  les 
autres  Ecclefiaftiques  du  fécond  Ordre  , 
'ayent  eu  voix  délibérative  dans  les  Syno- 
des a même  Diocefirins  j d’où  il  conclud 
que  ce  Privilège  leur  étoit  bien  moins  ac- 
cordé dans  les  Conciles  Provinciaux  ou 
Univerfcls. 

Qii’ilsnous  difent  après  cela  les  Auteurs 
de  ces  Lettres  j qu’ils  font  les  ■ Témoins 
‘de  droit  divin  de  la  Tradition  de  notre  E^UJe, 
qu’ils  ^ n*auroiem  pu  confentir  a i Acceptation 
de  la  Conjîimîon  , qu’ils  nous  reprochent 
de  l’avoir  fait  publier  fans  les  confilter  ; 
nous  leur  répondrons  qu’ils  s’arrogent  un 
•droit  qui  ne  leur  appartient  pas. 

Puiflènt-ils  ces  Curez  reconnoître  le 
tort  qu’ils  ont  d’en  avoir  agi  comme  ils 
ont  fait  j pui{lènt-ils  penfer  qu’ils  n’ont 
pas  plus  de  lumières  que  tous  ceux  qui 
ont  condamne  le  Livre  des  Réflexions  Mo'- 
raies  j puilleiit-ils  faire  attention  aux  fui- 

a tettre  de  des  Curez  de  Rouen..  • 

‘ h Lettre  du  Cure  du  FofTcy. 
e Lettre  du  Curé  de  ruchay. 
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res  de  leur  révolté  , aux  Libertins  qu'ils 
autoiifentjaux  nouveaux  Convertis  qu'ils 
ébranlent , à tous  les  bons  Catholiques 
êc  à Nous-mêmes  qu'ils  contriftenc , aux 
troubles  , * aux  rchifmes  & aux  héi^éhes 
aufquels  ils  donnent  occafion  : car  d'où 
viennent  les  rchifmes  & les  he'réfies  , dit 
faint  Cyprien  , hnon  de  ce  qu’on  ne  fe 
foumet  pas  à la  refpeéèable  autorité  des 
Evêques.  Un  d'entre  ces  Curez  touche 
de  ces  motifs  , comme  aulîi  de  la  furprife 
dont  on  avoit  ufé  à fon  endroit , ièmbla- 
ble  à celle  dont  l'hérefiarque  Eutyches 
voulut  fe  fervir  à l’egard  de  quelques  Ar- 
chimandrites a pour  les  engager  à foufçrî- 
re  en  fa  faveur  à un  certain  Ecrit  , Nous 
a déjà  donné  des  preuves  de  fon  repentir 
& de  fa  foumiflîon  j puiflîons-Nous  avoir 
la  confolation  d’en  voir  faire  autant  aux 
autres  , Nous  les  recevrions  tous  avec  la 
même  charité  que  Nous  avons  reçu  celui- 
là  ; que  s’ils  s’opiniâtrent  à ne  le  vouloir 
pas  faire  , difons-leur  avec  le  même  faint 
Cyprien,  ^ cju‘îls  périjfem  euxfeuls  , puîf- 
a Nec  cnim  hærefes  aliundè  obortæ  Tudc  , auc 
naca  fehirmaca  , quàm  indc  quod  Sacerdoei  Del 
non  obtempçratur,  Ép.  jy. 

b pereaat  fibi  foli , qui  perire  voUicrinc  } extiâ 
Ecclefiam  foli  remaneaot , qui  de  Eccicfia  reçcOe- 
runc  i foli  cum  Epifeopis  non  fine  , qui  contra 
Epifeopos  rebcllârunc  , conjucationis  fuæ  psoas 
foli  fubcant.  £p.  40. 
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abfolumem  ils  veulent  périr  \ qtiilsfoîoTt 
feuls  hors  de  Eglife  , puifju^ils  veulent  s’en 
retirer  y qu’ils  foient  feuls  fans  leurs  Evêques  y 
puîfju’iLs  fe  font  révoltez  contre  leurs  Evê- 
ques i qu’ils  portent  fet.ls  la  peine  de  leur  con- 
juration , puîfqu’ ils  L’ont  fi  jafement  méritée, 
four  vous  ,MES  FRERES,en  conti- 
nuée de  .Nous  fervir  des  paroles  du  mê- 
me Pere  : * Que  perfonne  ne  vous  écarte  dis 
voyes  du  Seigneur  ; qste  perfonne  ne  vous  fé- 
parede  l’Evangile  de ’^efus-Chri fl  j que  per- 
fonne ne  vous  fajfe  fortir  de  l’Eglife  , vous 
qui  êtes  de  fldelês  Enfans  de  l’Eglife. 

■ Dires  à*  ceux  qui  voudront  vous  féduî- 
ïc , ce  que  ces  Archimandrites  Catholi- 
ques répondirent  autrefois  aux  Emifl’aîres 
d’Eutyches  qui  vouloient  les  engager  de 
fbuferire  à des  Ecrits  hérétiques  : Nous 
fommes  Enfans  de  PEglifc , & nous  avons 
un  iêul  Pere  , après  Dieu  , qui  eft  nôtre 
Archevêque  ; Nos  vero  & Ecclefla  fllq  fu- 
mus  ^ unum  Vatrem  pofl  Veum  hahemus 
Archieptfcopum  : en  remplîflant  par  là  vos 
devoirs  , vous  contribuerez  à la  paix  de 
PEglife  , puîfque  , comme  dit  un  grand 

Empereur  î 

a Nemo  vos  , fratres  > ctrarc  à vüs  Domini  fa- 
ciac  , nemo  vos  Chridianos  ab  Evangelio  Chridt 
rapiac  > nemo  filios  EccIeGæ  de  EccleGa  tollar. 
Ibidem. 

b Tom.  4.  €onc.  labb.  pag.  1 1 1. 
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Empereur  : * On  verra  par  tout  la  pa'ik  re» 
gner  dans  l* EgUfe  , CjuaKci  tout  Le  monde  obéi~ 
ra  , comme  il  lêdoît  .à  fou  Super  :e:tr. 

A CES  CAUSESa  après  avoir  lu 
avec  attention  les  furdites  Lettres  impri- 
mées ; c'eft  à feavoir  celle  des  Cuvez  de 
Guernes , de  Follainvîlie,  ôc  de  laint  Mar- 
tin la  Garenne  , celle  du  Curé  de  Rofay 
Doyenné  de  Gifors  , celle  du  même  à un 
Doéleur  Curé  du  Diocefe  , celle  du  ficur 
Hameau  Curé  d'Haucourt , celle  du  Eeur 
Martin  Curé  de  falnt  Pierre  de  Mannevil- 
le  , celles  des  Eeius  Curez  d'Enencourt  le 
Leage  , de  Jamericourt  , de  Tourly  , de 
Lattainville  , de  Notre-Dame  de  Lian- 
court , de  Lailleryë  , de  Senos  , de  Seri- 
fontaine  , de  Flavacourt  j celle  du  Eeur 
Eizault  Curé  du  Fofl'ay  , celle  du  Eéur 
Hubert  Cure  du  Puchay  , celle  des  Eeurs 
Varembault  , Suard , Homo  , Bofquier , 
Dufour  a de  Martone  & Couftou  , fept 
d'entre  les  Curez  de  Rouen,  celle  du  Ecur 
le  Coq  Curé  de  Rofay  , Doyenné  de  Lon- 
gueville , celle  des  fienrs  Curez  d’Igou- 
vil-le0  de  Sotteville  fous  le  Val , des  Au- 
tels , de  faint  Aubin,  du  Manoir , d'Oilïèt 

+ Tune  dcmùm  Eeelefiarum  pax  ubique  (erva- 
bitur  , fi  Reëlorein  fuum  agnofeae  üaiverfitas. 
Novell.  Valcntia.  3.  tora.  4.  Gonc,  tabb,  pag,' 
H»i. 
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& de  Pitres  , celle  des  /îeurs  Curez  de 
Barville  , de  faine  Denis  fur  Hcricourt , 
d'Ocqueville  , de  Safl’cvillê  & de  Grain- 
ville  la  Teinturière  , celle  du  ficur  le  Ma- 
chois  Curé  de  Guerres  , celle  des  iîeurs 
Curez  du  Bellay  , de  Santeüil  & de  Bri- 
gncncGurt  5 le  faint  Nom  de  Dieu  invo- 
que , apres  en  avoir  conféré  avec  des  Per- 
fonnes  Pages  , Nous  condamnons  les  fuf- 
dites  Lettres  , comme  contenant  plufieurs 
Propoiltions  refpeélivement  faulTes  , té- 
méraires , erronées  , feditieufès , feanda- 
Icufes , injurieiifes  au  faint  Siège  ôc  à P£- 
pifeopae  , & en  particulier  à nôtre  Man- 
dement & à nôtre  InftraéVion  Paftoralc  , 
tendant  à diminuer  Pautorité  de  PEgliiè  , 
a affoiblir  & à annullcr  les  condamnations 
portées  par  Elle  contre  le  Janfenifmc , în- 
duifant  au  Schifme  & à Phéréfie  , fans 
approuver  le  refie  defdites  Lettres  ; 5c 
conformément  à notre  Mandement  du 
Troifîéme  Avril  1714.  défendons  fous 
peine  d'Excommunication  encouruc^ar  le 
feul  fait  de  lire  ou  retenir  les  fufdites  Let- 
tres , d"cn  confciller  ou  d^en  autorSfcr  la 
lééture  ) Ordonnons  que  nôtre  prefent 
Mandement  5c  nôtre  prefente  Inflrudion 
Paftoralc  foient  lus  dans  les  Conférences 
Ecclefiaftiques  & dans  toutes  les  Com- 
nuinautez  Seciilieres  5c  Régulières  denô- 


îrc  Diocéfe  3 foi  diiant  exemptes  Sc  non 
exemptes  , comme  au0i  aux  Prônes  des 
MelFes  Paroifliales  , ôc  affichez  ou  befoin 
fera  j en  outre  ordonnons  que  nôtredic 
Mandement  ôc  nôtre  prefente  Inftruôlion 
Paftorale  foienc  enregiftrez  dans  le  Greffe, 
de  nôtre  Official itc',  afin  que  Pon  s'y  con- 
forme dans  les  Jugemens  Ecclefiaftiques. 
Donne'  à j^olien  en  nôtre  Palais  Archie- 
pifcopal  ce  douzième  Mars  mil  fept-cens 
dix-fepr. 

Signe,  t CL  AU  DEM. 

Arc  H.  DE  Rouen. 


Par  Monfeigneur , 
ALLAIS, 


O 
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LETTRE 

D’ U N CURE’ 

DU  DIOCESE  DE  BAVEUX 

A MONSIEUR. 

RENAULT 

% 

Cmê  de  faint  Martin  de  Cam 

ûeur  de  l'vmverfité , ait  fujet  d ujf 
' Decret  porté  par  les  Faculté^  de 
Droit , de  Medeeïne  é des  Arts  fujr 
dïpfer entes  matières  de  Religion. 

]M^onsieur, 

Il  y a huit  jours  que  je  rcccus  de  vô- 
tre parc  un  écrit  imprimé  , qui  a pour 
titre  , Decret  de  l*VmverJité  de  Cdèn.  Je 
fuis  fâché  de  n'avoir  point  de  Compli- 
ments à vous  faire  , à l'occafion  dé  ce  pré- 
tendu Decret , donc  on  fait  retomber  fur 
vous  tout  le  ridicule.  Vous  me  connoilTés 
d'un  caradere  bien  different  de  celuy 
qu'on  a coutume  d’attribuer  à la  Nation. 
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Je  ne  fçai  poinc  diffimuler  , fur  tout 
quand  il  s'agit  des  interefts  de  la  vcricé, 
éc  des  vôtres.  Permettes  moi  donc  de 
vous  parler  avec  ma  franchifê  ordinaire; 
Ce  que  j'ay  à vous  dire  , eft  moins  pour 
vous  faire  des  reproches  , que  pour  'facif- 
faireaux  devoirs  que  nôtre  ancienne  ami- 
tié m'impofe.  Dieu  m'eft  témoin  que  je 
n'ai  d'aunre  intention  , que  celle  de  vous 
engager  à chercher  tous  les  moyens  de 
corriger  y s'il  fc  peur  j-la  fàufle  démarché 
que  vous  avés  fait , & de  reparer  le  {cau- 
dale que  vous  avés  malheureufemenc 
donné  à tout  ce  qu'il  y a de-  gens  d'hon- 
neur dans  la  Province,- 

Jc  Ris  fur  pris  , Monfîeur  , au  de  là  de 
ce  que  je  puis  exprimer  , à la  leélure  dn 
Decret  enqueftion.  Je  le  regardai  d’abord 
comme  un  A6te  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie. Poiivois-je  en  juger  autrement  ? 
Puis  qu'on  y prononce  hardiment  fur  des 
matières  de  Religion.  Tous  nos  Prêtres 
qui  l’on  lu  àufîi  oien  que  moi  ont  été 
quelque  temps  dans  la  même  perfuafion. 
Car  dans  une  affaire  où  il  s'agit  de  l'ac- 
ceptation d’une  Bulle  Dogmatique,  de  ÏT 
validité  du  Sacrement  de  Penîtence  , on 
ne  s'avife  pas  de  penfor  que  les  Facultcz 
de  Droit  & de  Mededne  fe  foient  donné 
|a  liberté  d'cijç.  connoiftre  j Encore  moins. 
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qu’ils ayent  eu  l’audace  d’établir  parut! 
rcnverlcment  étrange  de  nouvelles  réglés 
fur  les  principaux  Points  , qui  concer- 
nent la  Dodlrine  Catholique.  La  feule 
Faculté  de  Théologie,  a droit  de  mettre 
CCS  matières  en  deliberation.  Il  n’ap- 
partient pas  aux  autres  Membres  de  l’U- 
ver/îte  , d’examiner  des  queftionsépîneu-- 
fes  de  délicates  jqui  demandent  une  Eru- 
dition profonde  y beaucoup  de  maturité 
ôc  de  fagefle  , pour  ne  s’y  pas  méprendre. . 

feroie  une  ururpation  monftrucufe  que 
des  Médecins  , des  Profenèurs  en  Droit, , 
de  fimples  Maillres  de  Grammaire  fans, 
nom  , fans  caradtere  ôc  fans  aveu  s’éri- 
geaffent  en  Dûdtcurs  de  Théologie  , 8c  Ce  - 
meflaflènt  de  porter  des  dëcilîons  fur  les 
principaux  Articles  de  la  Foi,  qu’ils  n’en- 
tendent pas^  le  plus  fouvent  & qui  ne 
font  point  de  leur  compétence.. Aînîi  n'a-- 
vois-je  pas  quelque  raifon  de  ' regarder 
vôtre  Decret  , comme  un  Ade  fabriqué 
dans  une  aiïcmblée  de  Docteurs  en  Théo- 
logie convoqués  à ce-^fujet  ? Je  ne  pou- 
vois  neanmoins  me  perfuader  , qu’un. 

• Corps  fi  célébré  par  la  pureté  de  fes  fen- 
timens , fi  diftingué  par  fa  fagelïè  & foii 
courage  à foutenir  les  interefts  de  l’Eglifir, 
Ce  fût  laifie  tout  à coup  pervertir  par 
l’exempt  4es  qui  compQfont* 
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la  Sorbonne  d^aujourd'Iiiiy  , apres  avoiir 
donné  tant  d'exemples  fîgnalés  de  (bn 
attachement  au  Saine  Siégé  & à la  Doc- 
trine du  Clergé  de  France.  Nous  avions 
été  témoins  du  refpeét)  avec  lequel  il  fe 
fournit  à l’acceptation  de  la  Bulle  'Onîge~> 
Vous  devés  vous  en  fouvenir.  Mon* 
lîeur  , puifque  vous  y fouferivites  vous- 
même.  Mais  je  ne  fuis  pas  demeuré  long- 
, temps  dans  cette  perplexité  : Le  bruit  pu- 
blic &:  les  nouvelles  qui  viennent  journel- 
lement de  Cae’n  à Bayeux  m'ont  entière- 
ment ralfuré.  J'ay  été  inftruit  de  tout  par 
un  ami  fidelle  , qui  ne  vous  a point  perdu 
de  veue’  depuis  cinq  mois  que  vous  aves 
endolTé  la  robe  de  Reéleur.  Enfin  on  vient 
de  me  remettre  entre  les  mains  un  autre 
écrit  imprimé  f par  lequel  les  Doélcurs  en 
Théologie  protefient  de  nullité  , contre 
ce  que  vous  avés  la  hardiefle  d'appeller 
Decrec  de  L'V^nverfité,  Un  Aéte  fi  glo- 
rieux & fi  conforme  à l'efprit  de  vérité  9. 
n'a  fait  que  confirmer  tout  le  monde  dans 
la  haute  opinion  qu'on  avoir  de  ces  Mcf- 
fieurs  : Et  je  vois  avec  chagrin  qu'on  tire 
delà  des  conlèquences  facheufes  contre 
vous  en  particulier  j Car  encre  nous  on 
ne  vous  ménagé  pas  trop  ici  , chacun 
trouve  dans  la  conduite  que  vous  venés 
ieteoir  , dequoi  authoiifer  les  bruits  de- 

P 11) 


favantageux  qu'on  a fait  courir  de  tout 
temps  fur  vôtre  chapitre.  Plufîeurs  même 
avoiciit  déjà  prcvû  cc  qui  eft  arrivé  : vous 
n'avés  fait  ( dit-on)  que  vous  démarquer 
8c  vous  prefenter  au  naturel.  J’ay  de  la 
douleur  , Monfieur  , de  ne  pouvoir  oppo- 
feraux  railleries  piquantes  8c  aux  por- 
traits pleins  de  mépris  qu'on  fait  de 
vous  , qu’un  morne  filence.  Toutes  les 
beveucs  , &c  les  mauvaifes  maneuvres 
qu'on  met  fur  vôtre  conte  dementent  ce 
que  je  pourrois  dire  en  vôtre  faveur  ,•  Je 
-ne  trouve  plus  d'armes  pour  vous  défen- 
dre. Si  j'en  crois  bien  des  perfonnes  éclai- 
rées qui  prétendent  vous  connoître  à 
fond  , 8c  beaucoup  mieux  que  je  ne  vous 
connois , ce  n'eft  pas  à tort  que  vous  paf^ 
fés  pour  homme  lufpcâ:  8c  partifant  des 
noiÂ^eautés.  Il  y a long-temps  , adjou- 
tent-ils  , que  vous  cherchés  occafîon  de 
brouiller  , & ce  n'eft  pas  fans  deftein  que 
vos  Conforts  vous  ont  ménagé  par  leur 
menées  fecrettes  les  fuffrages  de  l'Univer- 
fité , pour  vous  reveftir  de  la  dignité  Rec- 
torale. Ces  fortes  de  gens  meprifables 
à la  vérité  par  mille  endroits  , mais  en 
recompenfe  les  premiers  hommes  du 
monde , quand  il  ' s'agit  de  rifquer  uns 
coup  d'éclat  , vouloient  un  R«teur  dey 
kur  tretnp.e  , , fous  l'awhQtfté  diiqufi 
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lis  puflcHt  toutofer.  Je  ne  fçay  pas.  Mon- 
fieiu' , li  ce  motif  a influé  dans  le  choix 
qu'ils  ont  fait  de  vous.Cc  que  je  fçay  c’eft 
que  depuis  vôtre  inftallation  -,  ces  efprits 
brouillons  & inquiets  n'ont  cefle  de  re- 
muer. Leurs  intrigues,  leurs  caballes,leurs 
aflcmblées  tumultueufes  , leurs  difeours 
fcdicieux  , leur  infolence  à parler  du  Pape, 
de  Tes  iaints  Decrets , & de  ce  qu'il  y a 
de  plus  augufte  dans  la  Hiérarchie  Eccle- 
flaftique,leur  acharnement  , à fufeiter 
de  mauvaifes  affaires  contre  des  perfonnes 
refpcétables  , qui  s'oppofoient  à leurs 
téméraires  entreprifes  , enfin  mille  autres- 
excès  criants  dont  le  public  efl;  témoin  , 
ont  defolé  l'Univerfité  & indigné  tous  les 
honeftes  gens  j Tout  cela  , Monfieur 
fournit  de  terribles  préjugés  à cciix  qui 
voudroient  exeufer  la  droirure  de  vos  in- 
tentions; On  vous  fait  le  principal  Auteur  ' 
& l'Ame  de  tous  ces  mouvemens  irrégu- 
liers ; On  ne  regarde  les  aiitres  que  com- 
me de  vils  inftruments  toujours  prêts  à 
lever  l’étandart  de  la  révolté  , fur  tout 
quand  ils  ont  à leur  tête  un  homme  habi- 
le , capable  de  les  mettre  en  œuvre , & de 
les  anirafr  par  Ton  exemple.  Il  feroit  «L 
fouhaitter  pour  l'intereft  de  vôtre  gloire, 
d'autres  difent  pour  le  repos  de  l’Univcr-  - 
fité  , que  vous  n'eufliés  jamais  rempli  Ic^ . 
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} place  que  vous  occupes  à prefent  ; Vous 

I n'auriés  pas  le  deplaifii*  de  voir  qu"on- 

i vous  rend  refponfablc  de  tout  le  mal  qui 

s*eft  fait  j Et  vous  ne  fériés  pas  engagé 
comme  vous  êtes  dans  un  labyrince,  dont 
. vous  aurés  peine  à vous  demdlcr.  Ce  qui 

me  fâche , c'efl:  que  le  peu  qui  vous  relie 
encore  d'amis  lîncercs  ont  beau  prendre 
i vôtre  caufé  en  main  par  un  relie  de  com- 

[ palîion  pour  vous  j Le  bifare  Decret  qui 

I paroill  lous  vôtre  nom  leur  ferme  la  bou- 

che. C'ell  en  effet  une  pièce  originale  , 
quifert  de  reponfe  atout  ce  qu'on  peut 
; dire  pour  vôtre  jullification.  Soufflés  , 

i Monlieur  , que  je  vous  parle  ici  à cœur 

ouvert  j Si  je  n'ai,  pas  à vôtre  égard  la  ' 
! rnême  ellime  qu’auparavant  ( car  je  ne 

puis  vous  l'accorder  fans  trahh:  mes  fen- 
timens  ) du  moins  je  conferve  pour  vous 
cet  efpritde  charité  , qui  non  feulement  ' 
doit  nous  rendre  fenfîbles  au  malheur  de 
nos  freres  , lors  même  qu'ils  font  coupa- 
bles , mais  encore  qui  nous  oblige  de  les 
redrelfer  , quand  ils  s'égarent. 

Croiés-vous  donc,  Monlieur , avoir  pu 
I en  confcience  rejetter  une  Bulle  à laquelle 

' vous  vous  foumites  en  1714.  vous  la  pu- 

bliâtes alors  en  prefece  de  vos  Paroiflicns, 
& vous  prononçâtes  contre  ceux  qui  re- 
fuferoient  de  s'y  foûmettre  ôc  par  confc- 


Mi 

quent  contre  vous-mémc  l'Arrcft  d'Ex- 
communicanon  , que  vous  vends  d'encou- 
rir par  le  feul  Çsh  , félon  les  termes  de  la 
Bulle  du  Souverain  Pontife  , & du  Man- 
dement de  feu  Monfeigneur  de  Nemond 
laôtre  Evêque.  D'où  il  rcfiike  manifefte- 
ment , que  vous  éçes  excommunie  devant 
Dieu  ôc  charge  de  toutes  les  Cenfures  de 
l'Eglife.  Il  ne  faut  point  vous  flatter  la 
deflus.  Vous  ne  pouvés , fans  vous  rendre 
coupable  des  plus  e'normes  Sacrilèges  , 
approcher  de  l'Autel  & adminiftrer  les 
Sacrements.  Il  eft  bon  que  vos  Paroiflîens 
en  foient  inftruits  j afin  qu'ils  n'y  foient 
pas  trompés.  Or  , Monfieur  , je  vous  le 
demande  , lorfque  vous  receutes  la  Conf- 
titution  J agiiîîés-vous  de  bonne  foi  ? J'ay 
droit  de  le  fuppofer.  Car  je  n'ai  garde  de 
vous  mettre  au  nombre  de  ces  hipocrites 
habiles  à tromper  la  crédulité  des  peuples 
par  une  vaine  montre  de  Religion , tou- 
jours prêts  à la  trahir  lâchement  h félon 


leur  inclination  , leur  intereft  , le  temps, 
ôc  les  conjonélurcs , où  ils  fe  trouvent. 
Quelle  raifon  vous  a donc  porté  à un 
changement  Ci  étrange  ? La  Bulle  dont 
vous  faites  fl  peu  de  cas  n'a  telle  pas  cet- 
te Année  1717.1a  même  force  qu'elle 
avoit  en  1714?  Vous  reconnûtes  alors 
qu'elle  étoit  réglé  de  Foi  pour  tous  les 
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•iCarholiques  : Pnifque  vous  leur  annon- 
çâtes exprefTément  qu'ils  écoient  obliges 
de  s’y  foûmettre  & de  s'y  conformer  dans 
tous  Tes  points  fous  les  plus  griéves  peines 
décernées  contre  les  Hérétiques.  Vous  di- 
tes aujourd’hui  le  contraire.  Vous  ne 
craignés  pas  de  démentir  le  Saint  Efprit, 
qui  s'eft  expliqué  fi  nettement  par  l'Or- 
gane du  Souverain  Pontife  & de  l'Eglife 
univerfellc.  Car  enfin  vôrre  propre  aiitho- 
rité  ny  celle  des  autres  Cures  refraétaires, 
dont  vous  avés  fuivi  le  pernicieux  exem- 
ple ne  font  pas  d'un  grand  poids  contre  le 
confentement  unanime  de  tous  les  Pré- 
lats du  monde  Chreftien  , & en  particu- 
lier des  Evêqdcs  de  France,qui  ont  accep- 
té la  Conftitution  devant  & après  la  mort 
dufcuRoiLoiiisXIV.de  glorieufe  mé- 
moire , à la  referve  d'un  petit  nom- 
bre d'oppofants , qui  doivent  eftre  con- 
tés pous  rien  , quand  il  s'agit  d’un  Dog- 
me de  Foi  à moins  qu'on  ne  veuille  fap- 
per  la  Religion  par  fes  fondements , 
déroger  à l'œcumenicité  des  Conciles  ge- 
neraux J fous  prétexte  que  quelques  Pré- 
lats refuferent  d'y  fouferire.  Ce  font-là 
des  principes inconteftables  delà  Doctrine 
Chrétienne  , que  nous  devons  cnfei^^cr 
vous  &c  moi  dans  nos  Paroifles  , & dont 
nous  né  fommes  pas  plus  ;difpenfcs  que  le 

moindre 


moindre  de  nos  Paroifîîens.  Car  je  ne 
penfe  pas^  qu’il  nous  foie  permis  à nou& 
autres  Curés , de  nous  faire  un  Cathe- 
chifme  à part  different  de  celui  que  l’E-^ 
glife  propofe  au  commun  des  Fideles. 
Mais  vous  vouliés  , à quelque  prix  que 
ce  fut , vous  unir  à la  Sorbonne  , aux 
dépens  de  eeque  Vous  devez  à Dieu  , à 
l’Eglife  nôtre  Mere  commune  , à' vôtre 
propre  repütàtîon.  C’eft  à dire  , Mon- 
Eeur  , que  vous  vous  êtes  conduit  en  vii 
Efclavc  de  la  Sorbonne,  dont  vous  ado- 
rez , dit-on  , les  excès,  tandis  que  pour 
lut  plaire  vous  trahilTés  les  intérêts  de 
vos  Confrères , que  vous  abandonnes 
par  une  lâche  defertion  , le  parti  de  là 
vérité.  Quel  avantage  trouviés  vous  , 
en  vous  joignant  à une  affemblée  de 
Doéfeiirs  feditieux  ôc  rebelles  à l’Eglife, 
flétris  depuis  long-temps  dans  leur  Doc- 
trine , ennemis  jurés  de  la  Papauté  fous 
ic  pretexte  fpecîeux  ' de  conferver  les 
•libertés  de  l'Eglife  Gallicane  ? Gens  au 
■refte  , qui  ne  le  propofent  d’autre  but 
^ue  d’êleverle  Fanatifme  des  Prefbite-  ' 
-riens  fur  les  débris  de  l’ancienne  Reli- 
gion , de  fubftituer  aux  Dogmes  Catho- 
diques des  opinions  proferites  & fou- 
droyées , de  renverfer  enfin  les  plus  fa* 
crés  droits  du  Saint  Siégé  & de  l’Epifeot 

P 


Digitized  by  Google 


pat,  par  des  attentats  jurqu^alors  inouïs, 
qui  les  couvriront  d'un  éternel  oppro- 
bre. Le  monde  étonné  n’a  pu  voir  fans 
indignation  ces  furieux  porter  leur  info- 
lencc  , jufqu'a  vouloir  captiver  les  Evê- 
ques fous  leurs  loix,&  fe  rendre  les  Ar- 
bitres de  la  Foi , dont  Jesus-Chris^ 
n'a  confié  le  depot  qu'aux  Princes  de 
i’Egife.C'eft  à ces  traits  qu’0;nreconnoîc 
aujourd'hui  la  Sorbonne^  refpeétable 
autrefois  par  fon  attachement  au  S.Siege 
& fa  foumiflîon  à l'Eglife  , mais  deve- 
nue maintenant  un  objet  de  honte  & de 
mépris  à tous  les  peuples,  depuis  que  la 
fanion  de  ceshommeSiemportés  a.  trou- 
vé le  moyen  d’exclure  des.^ifemblées  la 
plus  faine  & la  plus  illuftre,  portion  des 
Doéleurs  , qui  foutenoient  la  gloire  de 
leur  Corps  par  leur  courage  à s'oppofer 
avec  fermeté  aux  Partifans  de  l’erreur. 
Cependant  c’eft  à ces  fortes  de  gens  que 
vous  vous  êtes  livré  fans' réferve.  On 
fçait  les  engagements  fecrcts  que  vous 
aviez  avec  eux  , les  Lettres  frequentes 
qurs’ecrivoientde  part  & d'autre  j les 
vives  follicitations  du  fieur  R a v e- 
,CHET  , les  plaintes  affe6lées,^que  vous 
.avez  fait  dans  plufieurs  de  vos  alfem- 
.blécs  , fur  le  peu  d’égard  qu’on  paroif- 
foît  avoir  dans  l’üniveificé  de  Caën 
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pour  la  Dodrine  de  MJnîverfîtë  dè 
Paris.  Tout  cela  faifoit  entrevoir  aux 
moins  clairvoïants  quelque  defTeift 
caché.  Il  n’étoit  pas  difficile  de  deviner 
que  vous  en  vouliez  à la  Bulle  Fnigenî^ 
tus.  C^êtoit  là  le  point  capital  qui  vous 
tenoit  le  plus  au  cœur.  La  Sorbonne 
voyoît  avec  impatience  la  Faculté  de 
Théologie  de  Caën  animée  du  zele  le 
plus  ardent  contre  les  nouveautés.  Son 
attachement  inviolable  au  Siege  Apofl 
tolîque  & à la  Doftrine  du  Cierge  de 
France  ne  plaifoit  pas  à des  Poseurs 
qui  s^elevent  au  delTus  des  Papes  & des 
Evêques.  Quelques-uns  d’entre  eux 
vous  en  ont  écrit  plus  d’une  fois  dans 
des  termes  qui  marquoient  leur  chagrin. 
Ce  n’etoit  pas  fans  raifon  qu’ils  s’a- 
drelToient  à vous  & qu’ils  vous  failbient 
le  confident  de  leurs  peines  , ils  fça- 
Voient  que  depuis  long-tcras  vous  leur 
étiez  tout  dévoilé.  On  ifîgnore  pas  que 
leur  unique  objet  n’a  été  dans  toutes 
leurs  violentes  entreprifes  que  de  ren** 
dre  leur  parti  formidable  , en  foule- 
vant  la  multitude  & tous  les  differens 
ordres  de  l’Etat  contre  la  Conftitution,’ 
à force  d’invedives  & de  Satires  inju- 
rieufes  au  Saint  Perc,qu’ils  répandoient 
de  tous  cotez  : témoin  cet  "écrit  im- 
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prime  où  l'on  exhorte  dans  des  termes. 
fl  vifs  & fi  pathétiques  les  Chapitres  & 
les  Cotnmunautés  , a fecoüer  le  joug  dtt 
Pape  y à humilier  les  Evêques  ÿ foutemr 
les  Curés  anéantir  les Jefuîtes.C'étoit 
à ce  defiein  qu'ils  avoient , & qu'ils  ont 
encore  dans  les  differentes  Villes  da 
Royaume  , des  Emilfaircs  gagez  pour 
fomenter  la  révolté.  Leur  loin  princi- 
pal étoit  de  grofïir  le  nombre  des  rcr 
belles  5 & de  former  de  nouvelles  rc- 
criies  qui  fiffent  la  guerre  au  Perc 
commun  des  Fidelles  &c  aux  Evêques 
fous  les  bannières  dp  la  Sorbonne.  Vous 
fûtes  choifi  , Monfieur  , pour  engager 
l'Unîvcrfité  de  Caen  dans  les  interefts 
de  celle  de  Paris  j mille  raifons  don- 
noîent  lieu  de  croire  qu'on  ne  .s’ étoit 
pas  trompé  dans  le  choix  , on  vous  ~ 
regardoit  alors  comme, un  des  plus 
zélés  Difcîples  de  la  nouvelle  fcéte.' 
D'ailleurs  des  conjonctures  étoient  fa- 
vorables î Vous  êtiés  déjà  ReCleur  , 

& par  confequent  dans  la  fituation  la 
plus  fouhaitable  .pour  faire  dans  l'Uni- 
verfité  dont  vous  êties  le  digne  Chef  , 
ce  que  d'autresr  avoient  déjà  fait  dans 
celles  de  Reims  & de  Nantes  ; Car.  il 
ne  s'agifToit  pas  moins  que  de  liguer 
votre  Corps  contre  la  Conftituüoii  » 
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& de  retracer  en  1717.  ^acceptation 
generale  qui  en  fut  faite  en  1714.  Le 
projet  ctoit  hardi , mais  on  vous  pro- 
pofoit  de  grands  exemples  ; Les  heurs 
Ravechet,[&  de  Montempuis  , 
vousavoient  promis  leur  protediontDC- 
quoy  n^eft-on  pas  capable  , anime  par 
les  promelTes  de  ces  grands  hommes  ? 
Appuyé  de  leur  crédit , vous  ne  penla-’ 
tes  plus  qu'à  faire  réuffir  le  grand  ou^ 
vrage  dont  ils  vous  avoient  chargc.Pour' 
en  venir  plus  aifément  à vôtre  hon- 
neur 3 vous  appellâtes  à vôtre  aide  le 
Sieur  Loîiet.  Perfonne  ne  vous  conve- 
noit  mieux  pour  l'execution  du  delTein' 
que  vous  méditiez  j Un  homme  fage 
eût  tout  gâté  i On  a fouvent  vu  des 
affaires  de  cette  nature  ■ échouer  à for- 
ce de  bon  fens  î Le  difeernement  ôc  la 
prudence  nuifent  ordinairement  dans 
les  entreprifes  bazardées.  Il  vous  falloit 
tm  perfonnage  du  caraélere  du  heur 
Loue  T hardi , entreprenant , propre  à 
faire  un  coup  de  main  fans  en  aperce- 
voir le  danger  J plein  de  cettè  vivacité 
împétueufe  qui  n'eft  point  efclave  des 
penfées  & des  réflexions  , Sc  quoy  qu'il 
ne  foit  ni  d'une  capacité  ni  d'un  rang  à 
donner  du  luftre  au  partî,ila  cependant 
an  fond  la  bonne  volonté  , tout  le 
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mtrite  de  l’Antîpapifte  le  plus  declardr'* 
Ce  petit  Predicant  avoit  déjà  donné 
des  preuves  fenfibles  de  fon  attach&-' 
ment  aux  nouvelles  opinions  jElles  écla- 
toient  fur  tout  dans  fes  Prônes  auxquels^ 
il  ne  manquoit  pour  perfuader  fon  audi-, 
toîre  , que  l’efprit  , l'arrangement  & la, 
folidité.  C'êtoit  dans  l'Eglife  du  Curé 
de  Saint  Sauveur  fon  Bienfaâ:eur,que 
ce  brave  champion  s'étoit  fouvent  exer- 
cé comme  dans  un  champ  de  Bataille,. 
Le  heur  Aubert  Anticonftitutionaire 
aufli  paflionné  que  le  fieurLoÜET  foa 
Difciple  > voulut  bien  vous  faire  part 
de  fon  fçavoir-fairc  , & s'expofa  volon- 
tiers à courir  les  rifques  d’uUe  entrepri.- 
fe  dont  il  avoit  l'accomplilTement  fort 
à.cceur.  Chofe  étonnante  dans  un  hom- 
me quijufques-là  avoit  coutume  d'at- 
tendre l’evenement  avant  de  prendre 
parti  f Habile  à mettre  les  autres  ea 
œuvre  fans  rien  hazarder  du  lien  , 
fçaehant  profiter  avec  adrefle  des  cir- 
conftances  heuxeufesÿmais  ne  manquant 
jamais  de  trouver  quelque  voye  de- 
tournée  pour  fe  fauver  du  péril  , ow 
des  gens  trop  crédules  (h  font  fouvent 
engagés  par  (es  confeils  & mettant 
toujours  quelque  expédient  en  referv«' 
pour  fe  tirer  d'intrigue  en  de  mauva^ 
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fuccez .Tandis  que  le  fieur  Loüet  Exatoîc 
la  Caifle , & le  voit  de  tous  côtés  des 
Troupes,  Auxilliaires,  le  Sieur  Atjbert 
fçurderaent  & à petit  bruit  ourdiflbit  1» 
trame , &.  mettoit  les  efprits  en  raouvc- 
nient  j.  il  n:'eut  pas  de  peine  à gagner  les 
Sieurs  Epidorges  , C E N T-S  o L s,,v 
Fournier  ^ Geslin  Maîtres  d’EC- 
cole  au  Gollege  des  Arts  & autres  du 
meme  calibre  , gens  qui  font  tous  à f* 
dévotion  & qui  ne  lui  manquent  jamais- 
au  befoin..  Les  Ecurs  Angot  & Ma- 
re s cot  tous  deux  Do(fleurs  en  Mé- 
decine ^ les  fleurs  Foüei  ,,  Duham  ex. 

_&JoLivET  Doébeurs  en  Droit renfoc- 
cerent  bien-tôt  l'Efcadron  le  CoUegç: 
du  Bois  fournît-  pour  fbn  contingenc 
les  fleurs  Hallot  , Le  Turc  & Du- 
Jardin  , noms  fameux  quoy  qu’on» 
en  dife  y dans  la  République  des  Let^ 
très..  Votre  embarras  , Monficur  , étoic 
du  côté  des  Docteurs  de  la  .Faculté 
de  Théologie.  On  étpît.fi  convaincu  de* 
l’inflexible  fermeté  de  ces  Meilleurs 
qu’on  ne  s’avifa  pas  de  faire  auprès: 
, d’eux  aucune  tentative  , & comme  le* 
îécret  eû:  l’ame  dès  grandes  affaires  ,, 
on.  convint  de  ne  leur,  donner  aucune 
connoiflance  de  ce  qui  fè  paiToitj.dans: 
Ik  exaiute  qu’il  ne;  furvint  de  leur 
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part  quelque  empêchement  qui  rompît 
toutes  les  raefures.  On  s'étoit  cepen- 
dant afluré  du  fieur  Buff  ard,  & 
dn  Pcre  Gode  s ch  al  Jacobin  Profef- 
feurs  en  Théologie  , qui  avoient  defer-' 
te  leur  compagnie  , pour  fe  mettre  à la 
folde  de  la  cabale.  Car  le  bon  Monfieur 
Le  Chanoine  avoir  promis  de  don- 
ner fa  voix  gratis.  La  difficulté  ctoir 
de  fçavoir  h toutes  les  Facultés  do 
Medecine  , de  Droit , & des  Arts  , pou- 
voient  ftatuer  dans  une  affaire  qui  con- 
eernoitlaConftîtutionj&  les  principaux 
articles  de  la  Religion  : Sur  quoy  fu- 
rent aflîgnées  pliifieurs  Conférences' 
ran-tôt  chez  le  Curé  de  Saint  Sauveur 
quifacrifia  autrefois  fi  genereufement 
fon  honneur  pour  la  deftenfe  des  noii- 
veautez  , tantôt  au  Monafteredes  P.P.- 
***  ou  dans  la  maifon  des  P,  P.***' 
aux  quels  on  avoir  fait  confidence  dô 
tout.  La  Troupe  s'y  trou  voit  d'autant 
plus  volontiers  qu'on  y fourni ffoit 
abondamment  dequoy  fe  rafraîchir 
après  la  chaleur  de  la  difpute.  Le  fieur 
Angot  trouvoit  trop  fon  compte  danS’ 
CCS  Conventiculès  fecrets,pour  en  man- 
quer un  feul  Auffi,dtt-on,qu11  y jOiht 
ion  rôlle  d'une  maniéré  digne  de  iui.- 
Vou5  voyés  , Monfieur  , que  j'ai  cfo 
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bons  Mémoires.  .Vos  pratiques  n^ont: 
pas  été  (i  fccrettes  , que  le  Public  n^en 
ait  été  inlbruic  j 11  y.a  toujours  dans  la 
multitude  des  indiferets  , qui  ne  peu- 
vent fe  taire  j Pen  fçais  plus  d'un , qui 
amis  au  jour  tous  ces  mifteres  cachés; 
Et  voici  ceque  vous  ne  pouvez  nier. 
Dans  la  derniere  alTemblee  fccrette  ou 
préfidoit  Moniîeur  le  Curé  de  Saint 
Sauveur  , après  bien  des  deliberations 
fçavoir  û les  Médecins  , Legiftes  , & 
Maîtres  de  Grammaire  étoient  Juges 
compétens  pour  faire  le  procès  à la 
Conftitution  , le  iîeur  Angot  lâs  de 
voir  que  les  chofes  tiroienc  trop  en 
longueur  , fe  leva  brufquement.  Alors 
tranfporté  d’une  fainte  yYreire  , & da 
ton  d’un  homme  infpiré  , il  préluda  d’a- 
• bord  en  jurant  trois  fois  avec  tant  d’em- 

Î>hafe  & d’energie  qu’il  atttira  fur  lui 
CS  regards  des  Afliftans  , qui  lui  prel^ 
terent  un  refpeétueux  iUencc,  Morh, 
* dit -il  » i'en  fçay  plus  que  tous  les 
Doreurs  de  Théologie , nous  n avons  que 
faire  de  la  Confiitution.  Il  faut  faire 
la  ISlique  à ces  B*,  de  Romains.  A quoy 
toute  l’alTemblée  répondit  , Amen  8c 
conclut  fans  balançerque  les  Médecins, 
Legiftes  & Maîtres  de  Grammaire 

avaient  droit  de  délibérer  fur  lès  matie- 
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tes  de  Foi.  Enfuicc  il  fut  rcrolu  que 
FafTembléc  generale  fcroît  indiquée 
pour  le  5>.  Janvier.  Mais  vous  ne  la" 
fîtes  annoncer  que  le  jour  mêmeà  plu- 
fîeurs  des  Doéfceurs  de  la  Faculté  de' 
Theologîe,contrcFuragerclîgieurement 
obfervé  jufqu'alors  , félon  lequel  tous 
les  Membres  des  Facultés  doivent  être 
avertis  la  veille  , vous  ne  vous  embar- 
raflîez  pas  apparemment  de  garder  ces 
réglés  à Fégard  des  Docteurs  en  Théo- 
logie qui  n’y  étoîent  appeliez  que  pat 
pure  ceremonie.  Car  le  Decret  avoic 
été  drefle , & on  étoit  convenu  de  tous 
les  articles  $ avant  même  de  délibérer 
dans  l’aflemblée  generale.  Le  fait  eft  fi 
avéré  que  le  Curé  de  Saint  Sauveur 
en  avoit  luy-même  déjà  montré  le  pro- 
jet à un  de  les  amis  qui  s’eft  ouvert  là  ‘ 
deffus  à plus  d’une  perfonne.  Il  n’étoit 
donc  queftîon  que  de  ratifier  , & de 
confirmer  en  prefence  de  toutes  les 
Facultés  tout  cequi  avoit  été  ftatué  du 
confentement  unanime  des  Doéteurs 
de  Droit , de  Médecine  , & des  Arts  , 
dans  les  Conférences  dont  j’ai  parlé. 

Le  jour  venu  de  l’alTembléc  generale 
où  fe  devoir  enfin  confommer  le  grand 
Ouvrage , le  fieur  Loüet  s’y  trouva  le 
premier.  Ce  fut  une  chofe  merveilleu- 
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fc  de  voir  ce  petit  homme  courir  avec 
une  précipitation  , qui  ne  convenoit 
guéres.à  la  gravité  d'un  Doyen  des  Arts. 
J-e  récit  qu^on  m'a  fait  de  toutes  les  Scè- 
nes Comiques  qu’il  y joiia  & aujt  quelles 
vous  eûtes  fort  bonne  part , ferbit  des 
plus  capables  de  divertir  , fi  la  matière 
n^êcoit  pas  aulll  ferieufe  , qu’elle  l’efl:. 
Le  fieur  Aubert  s’y  rendit  le  plus 
vifte  qu’il  pût , efeorté  de  fa  Troupe 
favorite.  Ces  deux  hommes  , que  vous 
aviez  établis  vos  Vicegerens  pendant 
tout  Je  cours  de  cette  affaire  , fe  dif- 
tîngiierent  l’un  & l’autre  par  les  foins 
çmprefTés  qu’ils  firent  paroîtrejfommant 
chacun  en  particulier  de  tenir  bon  fur 
tous  les  Articles  , qu’on  avoit  déjà 
conclus.  Ils  eurent  la  confolation  de 
trouver  les  efpritsmieux  difpofez  que 
jamais  j Rien  n’échapoit  fur  tout  à l’ac- 
tiyîté  du  premier}  il  fembloit  qu’il  Ce 
multipliaft  par  tout , allant  à droit  & à 
gauche  , ou  pour  relever  la  courage 
des  plus  timides  , qui  commençoient 
d’apperçevoir  le  ridicule  & la  temerixe 
d’une  entreprife  , dont  les  fuittes  pou- 
voienç  être  facheufos  , ou  pour  confir- 
mer, les  plus  hardis  , brufquant  ceux 
dont/il  avoir  fujet  de  fe  deffier  , re- 
gardant en  pitiié  les  autres  qui  n’étoient 
r... — :•{ 
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pas  de  fon  avis.  Meflîeurs  de  la  Faculté 
de  Théologie  qui  foupçonnoienc  à la 
vérité  quelque  dcfTein  caché,  ne  dcvî- 
noient  pas  cnorc  à quoy  fc  terminc- 
rolent  tous  ce  grands  mouvemensj  Mais 
ils  furent  bien  fur^ris  quand  à l’ouver- 
ture de  i’aflemblee  vous  requîtes  eii 
qualité  de  Reéteur  , qu’on  eût  a déli- 
bérer fur  la  retraâration  de  la  Bulle  Vni^ 
genitus  ^ fur  l’infufïirance  de  l’Attrition 
avec  le  Sacrement  de  Peniteiice  , fur  la 
Cenfure  faite  en  Sorbonne  des  propofi- 
tions  attribuées  à Monfieur  Le  Roux. 
& fur  l’infaillibilité  du  Pape.  Monfieur 
Le  Normand  Doyen  de  la  Faculté 
de  Théologie  , recommandable  par  (a 
profonde  lagefle  , fa  vertu  , & fon  at- 
tachement à l’Eglife , eut  beau  repre- 
fenter  avec  toute  la  modération  pofli-i 
ble  , que  l’examen  de  ces  matières  étoic 
uniquement  du  reflbrt  de  la  Faculté  de 
Théologie  , qu’il 'étoit  înoüi  que  des 
Doéteurs  de  Droit  de  Medecine  , ÔC 
de  (impies  Maîtres  és  Arts  enflent  ja- 
mais été  confultez  fur  les  affaires  de  la 
■Religion , qu’il  n’étoit  plus  queftion  de 
'deliberef  fur  une  Bulle  acceptée  depuis 
deux  ans , qu’il  falloit  s'en  tenir  à cette 
‘acceptation  dont  les  Docteurs  de  Théo- 
logie ctoient  les  feuls  garants.  Ces  re- 
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mo.ntrances  ne  furent  point  écoutées. 
Vous-même,  Monfieur,n'y  eûtes  au- 
cun égard  , & vôtre  faélioii  n^’y  répon- 
dit que  par  des  clameurs  & des  paroles 
înfultantes.  Quel  autre  parti  pouvoir 
prendre  la  facrée  Faculté  , que  celui  de 
quitter  une  alTemblée  profane  , où  pre- 
iidoient  l'audace  & l'ignorance , où  l'on 
fe  joüoit  indignement  des  plus  graves 
& des  plus  importantes  Queftions  de  la 
Théologie.  Ainfi  pour  ne  fe  point  com- 
mettre avec  des  gens  échauffés  , incapa- 
bles d’entendre  raifon  , cette  fage  com- 
pagnie jugea  à propos  de  fe  retirer^  à 
l'exception  de  deux  Doéfcurs,  qui  vou- 
lurent voir  le  dénouement  de  cette  Co- 
medie.Jc  trouve  dans  tout  ceci  quelque 
chofe  d'affés  femblable  à ce  qui  fe  pafTa 
autrefois  dans  une  alTemblée  des  Bourg- 
meftres  de  Zurich  & de  Berne  , qui 
n'eulTent  pas  m^  figuré  avec  vos  Mé- 
decins 8c  vos  Legiftes.  Comme  le  genie 
de  ces  bons  SuilTes  s'acommodoit  bien 
des  maximes  de  leur  Maître  Zuingle  ; 
pour  accréditer  la  nouvelle  Do6brine,ils 
ne  crurent  pouvoir  mieux  faire , que 
de  s'arroger  Tauthorité  Epifcopale  , 8c 
de  conclure  en  faveur  de  cet  Herefiar- 


que  contre  les  Catholiques  , par  un 
jugement  à peu  prés  femblable  à celui 
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que  vôtre  afTemblée  a porté  en  faveur 
de  QyESWEi,  &de  la  Sorbonne,  contre 
le  Pape  & la,  Confticution.  L’Auteur 
du  Livre  intitulé  Témoignage  de  la  ve- 
rttéj  vous  fçaura  certainement  bon  gré , 
d’avoir  mis  le  premier  en  pratique  la 
grande  réglé  , qu’il  preferit , quand  , 
pour  s’alTurer  de  la  vérité  d’un  Dogme 
de  Foi  il  ofe  avancer  qu’il  faut  confiiU 
ter  le  fimple  peuple  , & recevoir  Tes 
decifions  comme  des  Arrefts  facrés.  Se- 
lon ces  principes , vous  pouviez  donner 
place  dans  vôtre  aflfemblée  aux'^deaux 
& aux  Maffiers  de  vôtre  Univerfité  : 
Ils  ont  deqiioy  reprefenter  auffi-bien 
que  des  Médecins  & des  Legiftes  , qui 
doivent  être  confondus  avec  le  peuple  * 
quand  il  s’agît  de  Religion.  Seroit-il 
poflîble  que  vous  euffiés  puisé  des  fen- 
^ tîmcnsli  horribles  dans  un  Livre  jufte- 
ment  reprouvé  par  les  Evêques  &.les 
Parlements  , Ce  Livre  abominable,  qui 
devroit  être  plongé  pour  toujours  dans 
lés  noirs  abyfnies  dont  il  eft  forti  1 
Je  n’ay  pas  alFés  mauvaife  0|>inion  de 
vous  pour  vous  croire  înfeéte  d une  er- 
reur qui  a enfanté  les  Herefies  de 
nos  jours  , & qui  fraye  dire(5lement  le 
chemin  à l’Irreligion  & au  libertinage, 
i Quoi  qu’il  en  fpit  9 Monheur , le  pu- 


blîc  né  vous  fait  aucune  grâce  ^ & cha- 
cun fe  croit  en  droit  de  plai fauter  à vos 
dépens. Qiii  ne  riroic  en  effet  de  voir  un 
Dodeur  en  Théologie  fc  déplacer  d’u- 
ne maniéré  fi  étrange  , pour  combatre 
l’Eglife  à la  tête  d’une  Cohorte  de  Mé- 
decins , de  Grammairiens  , & de  Legi- 
ftes  ? Quoi  de  plus  burlefquc , que  d’en- 
tendre le  fieur  Angot  donner  fon  fuf- 
frage  contre  la  Bulle  'Unigenitus  , avec 
la  même  afiii rance j qu’il  prononce  l’Ar- 
reft  de  mort  à fes  malades  ? Le  fieur 
Marescot  fe  compofa  d’abord  , ôc 
répandant  fur  fon  vifage  tout  le  ferieux 
de  la  Medecine  , il  dit  fon  avis  à peu 
prés  du  même  ton  dont  il  ordonne  un 
Remede  ou  une  Saignée.  Les  Sieurs 
Fouet  & Du  Hamel  parlèrent  à 
leur  tour  , mais  d’une  maniéré  à faire 
croire  qu’ils  fçavoient  mieux  le  Traité 
des  Rentes  Foncières  & des  Hypote- 
ques  que  leur  Catechifme.  Je  plains 
le  pauvre  Mowfieur  Feron  de  n’avoif 
pu  fe  deffendre  de  figner  le  Decret , par 
refpeét  pour  Monfieur  Fouet.  Mon- 
fieur  J o L I V E T fçût  rehaufler  ce' 
jour- là  fa  petite  taille  d'un  air  de  fuffi- 
fance  pardonnable  à un  homme  , qui 
n'cft  point  accoutumé  aux  Grandeurs 
& qui  fc  voit  danS'  une  place  à laquelle 
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îl  n*cur  osé  afpirer.  Le  bon  homme  Pè- 
re Godechal  voulue  , dit-on , haran- 
guer fur  les  matières  proposées  , mais 
il  perdit  fon  Etoile , & fut  contraint  de 
dire  fon  fentiment  en  peu  de  motsj  En- 
core parla  t-il  fipeu  diftindement  qu’on 
n'y  eût  rien  conçu  s'il  ne  fe  fût  expli- 
qué trois  ou  quatre  jours  avant  l'alTem- 
blée.  Le  heur  Chanoine  Doéteur  en 
Théologie  dônna  fa  voix  , aulE-bien 
que  le  heur  De  Sainte-Croix  Li- 
centié  en  Droit  Canon  par  Bénéfice 
d’age.  Il  faut  rendre  juftice  à ces  deux 
Meffieursj  Ils  fontjplus  excufables  que 
les  autres  j Car  on  ne  les  a jamais  foup- 
çonné  fur  la  Doctrine.  A l'égard  du 
heur  Buefard  qu'une  petite  incom- 
modité avoir  empêché  de  fe  rendre  ^ 
aufli-tôt  qucles  autres, à l’alfemblée  ; Il 
/îgna  tout , fans  avoir  affifté  à la  pro- 
pofition  ; C'efl:  ce  que  le  Sieur  Four- 
NIER  avoit  promis  de  fa  part  au  Sieur 
Aubert,  qui  fe  plaignoit  de  fa  lanteuc 
a fe  trouver  au  rendez-vous.  Les  fieurs 
Loüet,  Aubert,Cint-Sols,Hallot 
Epidorge  , Geslin,  Fournier  , le 
TURC  , &c.  dirent  leurs  fentimens  tous 
à la  fois  J Tant  ils  étoient  prefles  de 
terminer  heureufement  cette  grande  af- 
faire. Il  ne  refta  plus  qu'à  coîicher  pat 
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écrit  la  conclufion  des  Facultez  ^ Ott’ 
pour  mieux  dire  le  decret  qui  avoir  été 
minuté  de  concert  avec  le  Guré  de 
Saint  Sauveur  & les  Pères  ***.  Ce  qui 
fe  pratique  toûjours  en  prefence  de  l’af- 
fembleé,  afin  que  les  avis  foient  rédigés 
avec  plus  de  jiiftefle.  Cependant  le  fieur 
De  s a I nte-Croix  j qui  fit  ce  jour-là- 
Poffice  de  Greffier  , ne  crut  pas  qu'il 
fût  neceflaire  de  garder  cètre  formalité. 
Il  tranfcrîvit  lui  même  le  Decirêt  dans 
1-Ecôute  de  l'Ecole  du  droit  Canon  ,• 
où  il  s'êtoit  rendu  fuivi  du  fieur  Cent- 
Sols  , qui  avoir  charge  de  liiy  diéler, 
ôc  qui  s'acquita  de  fa  fondtion  en  hom- 
me de  tête.  Quand  le  tout  fut  mis  au 
net  de  la  main  du  fieur  De  Sainte- 
Croix  , Chacun  s'emprefia  de  figner. 
On  ne  peut  trop  loüer  la  fagefl'e  de 
ceux  dès  Facultés  de  Droit , de  Méde- 
cine ôc"  des  Arts  qui  refuferent  confl 
tamment  leurs  fuffrages  , malgré  les 
menaces  du  fieur  Loüet  , qui  ne  fut 
jamais  plus  fécond  en  injures , que  ce 
jour-là.  Il  ne  manquoit  pour  donner 
plus  de  poids  au  Decret , que  le  nom 
du  fameux  Monfîeur  Crespel  , qui 
avoua  franchement , qu'il  n'cntendoit 
rien  dans  tout  ce  langage  de  Conftitu- 
îion' J.  d'âmoan  de  Dieu  , d 'infallibrUtè^ 
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âvt  Pape.  Mais  on  fçavoit  le  fecret  dtt 
le  gagner.  Il  ne  vous  en  coûta  qu'un 
répas  , oà  l’oji  trouva  le  moyen  de  le 
rendre  plus  traitable.  Il  ligna  tout  ce 
qu'on  voulut.  Cette  îlluftre  conquête 
redoubla  la  joye  des  Conviez  , & on  ne 
fe  laCfa  point  dé  faire  des  vœux  pour 
la  faute  du  bon-homme  : Il  y répondit 
de  fon  mieux  , & rendit  la  pareille  avec 
beaucoup  de  prefence  d’erprît. 

Avant  de  6nrr  ma  Lettre permet- 
tcz-moi  de  vous  faire  part  des  reflé- 
tions , que  l'ay  faîte  uir  ce  beau  De^ 
Grec  dont  vausavés  jugé  à propos  de 
faire  prefent  au  Public.  Il  me  lemble 
que  cette  Piece  ne  dévoie  pas.paroître 
firaplemenc  en  François.  Vous  auriés 
dû  ajoûcer  à côté,  une  verflon  Latine  » 
la  coutume  des  Univerfltés  n'ayant  ja-« 
mais  été  de  pafler  les  Aétes  en  Langue 
vulguaîre.  La  difette  de  Latin  eft-elle 
donc  fi  grande  chez  vos  Grammairiens, 
que  tous  cnfemble  n'ayent  pas  pu 
fournir  de  quoy  remplir  la  valeur  de 
deux  pagesîMonfieur  Fouet  a bien  fait 
voir  qu’il  n'avoit  pas  tout  à fait  oublié 
le;  fien.  , puifqu’il  a fçû  latinifcr  fon 
nom- fignant , Foüetius  , au  bas  du  De- 
cret françoîs  tel  qu'il,  efl:  fur  les  Régi-!- 
tos.  de:  L'Üniverfité.  Vous,  pouviés^ 


Moiilîeur , avoir  recours  à luy.  Avec 
du  temps  & de  la  peine  , peut-être’ 
fût-il  venu  à bout  de  le  traduire^  Mais 
c'efl:  un  défaut  de  formalité  , que  je 
vous  pafle  volontiers,  parmy  les  incon- 
gruités étonnantes  dont  ce  Decret  n'efl; 
qu'un  dlTu  depuis  le  commencement 
j.ufqu'àla  fin.  Par  exemple  , Monfieuiv 
vous  demandés  avec  le  Sacrement  de 
Penitence  un  A^e  de  charité  du  moins 
commencé.  Dansdes  principes  de  la  bon- 
ne Metaphifique  , tout  Ade  de  la  vo- 
lonté étant  indivifible  de  fa  nature  , le 
même  inftanc  ou-  il  commence , elb 
celui  où  il  finit.  Le  commencement  de 
tous  les  Aébes  fpirituels  en  cft  le. 
progrès,  la  perfcéUon  & la  fin.  On  voir 
bien  que  vôtre  Copifte  & tous  fes  Re- 
vifeurs  ne  font  pas  grands  Doéleurs  en? 
Dialeéüque..  Ne  fcroient-ils  point  gens^ 
à fc  raflembler  pour  cenfurer  quicon- 
que demande  avec  le  Sacrement  de  Pe- 
nitence un  aéte  de  charité  commencée 
& non  pas  un  ABe  commencé  de  Charité?' 
"Vous  le  prenés  fur  le  haut  ton-,  Mofi-i- 
fieur  , au  fujet  de  quelques  Thefes  de 
Théologie  louteniics  au  College  dest 
'Jjefuites.  Vous  dîtes. renferment 
des  Proportions  contraires  ohx.  maximes 
âux  libertés  de  f^Bÿife  de  Bra^çt,.  Soj^ 
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Aîcs-nous  obligés  de  vous  en  croire  fur 
la  parole  des  Sieurs  Hallot  , Cres- 
PEL  , Loüet  , DU  Jard^in  , &c  } Laîf- 
fés,Monfieiir,laifrés,difcuter  ces  matie- 
rc*s  aux  Dodeiirs  de  Théologie  : elles- 
pàlTcnt  la  foible  portée  de  ces  Maîtres 
de  Grammaire.  Qu^îl  fc  tiennciic  dans 
la  poullîere  de  leurs  Ecoles  , & qu'ils- 
cdVent  de  fatiguer  le  Public  par  les* 
difcours  infenfés  qu'ils  tiennent  à tour 
venant  contre  les  Evêques.  Ges  Théfes 
que  vous  prétendes  êu-e  Ci  cenfiirables 
n'ont  pas  paru  telles  à Feu  Mon-^ 
feigneur  de  Nefmond  , n'y  à la  Facul-- 
ré  de  Théologie,  Vous  ajoutés  que 
CVnlverfité  de  Paris  en  d été  fcandalisée. 
Tant  mieux  pour  l'Autheur  de  ces  The- 
fes , il  en  eft  plus  eftimable,  les  plaintes 
de  la  Sorbonne  font  fon  ApologiejPuif- 
que  c’eft  alfez  pour  déplaire  à ce  corps,,» 
de  fuivre  de  fentîmens  approuvés  dans 
PEglife.  Je  ne  m'arête  point  à Particle,oiî  ' 
vous  difputés  aux  Jefuites  leur  Droit 
dans  l'ZJniverfité  de  Caen  , pour  l'Ecole  de 
Théologie,  Je  ne  fuis  point  aii  fait  de  cff 
démêlé.  C'eft  un  procès  que  vous  au- 
rez à foutenir  contre  ces  Peres.- 
En  cela  vous  avez  fait  plaifir  à Mon- 
iteur de  Sainte  Croix.  Il  eft  habile* 
dims  là'proçedurc  ,>&  U fc  prête  avec 


inclination  à tous  les  Plaîdeürs,  qui  ont 
befoin  de  fes  Services.  D’ailleurs  il  luy 
faut  de  l’occupation  > fans  quoy  il  fe- 
roit  forcé  de  demeurer  dans  un  trop 
ennuyeux  loiiir.  Rien  ii’eft  plus  rifible 
que  l’endroit , où  vous  vous  eraprefles 
fl  fort  de  prendre  les  moyens  les  pim  con^ 
•venables , pour  la  confervation  du  dépofi  de 
la  vérité.  Ne  diroit-on  pas  que  c’eft  le 
Pape  qui  parle  ainfi  à la  tête  des  Evê- 
ques } Leur  avez-vous  donc  enlevé  le 
dépoft  que  Jesus-Chri  st  leur  a con- 
fié pour  le  transférer  à des  Maîtres  de 
Droit  & de  Médecine,  C’eft  alors,Mon- 
fieur,  qu’il  feroit  befoin  plus  que  jamais 
d’une  providence  particulière  de  Dieu 
pour  veiller  fur  de  tels  gardiens  , ôc 
d’une  aflîftance  fpeciale  du  S.  Efprit, 
pour  empêcher  la  diflîpation  du  Depot, 
Taifez-vous  , Monfieur  le  Reéteur, 
Ecoutez  dans  le  filence  les  oracles  de 
vos  Maîtres  & de  vos  Pafteurs  légitimés. 
Calmés  vos  frivoles  inquiétudes.  Nous 
avons  des  Evêques  coiifervateurs  de 
nôtre  foy.  Tout  ce  que  l’Eglifc  attend 
de  vous  , c’eft  un  tribut  d’hommage  ôc 
de  refpeét.  N’allez  donc  point  de  vôtre 
propre  authorité  mettre  la  Croife  en 
main  & la  Mitre  en  tête  à de  fimples 
Médecins,  C’eft  bien  alTés  qu’ils  foient 
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les  dépafitaires  de  la  fantd  & de  la  vie, 
fouvent  au  préjudice  du  genre  humain. 
Qu'ils  falTent  tant  qu'il  leur  plaira  des 
Ordonnances  de  Medecine.  On  s'y  con- 
formera quoy  qu'il  en  coûte. Mais  qu'ils 
ne  portent  pas  leurs  mains  profanes  fur 
l'Arche  de  la  nouvelle  alliance.  Ren- 
voies - raoy  vos  Grammairiens  débiter 
leur  fadaifes  fcolalliques  & leur  infipi- 
de  Latin  dans  l’obfcurité  de  leurs  Eco- 
les. Dequoy  vous  mêlés  - vous  , de 
- proferire  dans  vôtre  Decret  , le  fenti- 
ment  df  l'infallibilité  du  Pape  comme  con~ 
trairey  à 1‘ Ecriture,  à la  Tradition,  aux  S, 
Canons  , & aux  Liberté z.  de  l'EgUfe  GaW^ 
cvnne  ? Tandis  qu'aucune  Univerfîté  , 
les  Prélats  même  les  plus  zélés  défen- 
feursdes  propofitions  de  8z  , n'ont  pas' 
crû  de  devoir  le  cenfurer.  Vous  con- 
vient-il d’Anathematifer  une  Do(5trînc 
que  les  Evêques  n'oin  pas  jugé  à pro- 
pos de  condamner  ? cette  Doürine , dites- 
vous  , cfi  contraire  à la  Tradition , aux 
Saints  Canons  &c.  Vous  vous  avancez 
trop , Mon  fleur  , fur  la  foy  de  vos  nou- 
veaux Doébeurs.  Sied-il  bien  à des  Laï- 
ques , qui  ne  fçavenr  tout  au  plus  que' 
kur  creance , de  citer  gravement , VEm 
criture  , la  Tradition  & les  Canons , com- 
me s'ils  en  avoient  fait  une  étude  con- 
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tînuelle  ? Quand  ils  nous  citeront  un 
Aphorifme  d'Hippocrate  , un  Axiome 
de  Droit  , une  Réglé  de  Grammaire  , 
peut-être  leur  ferons  nous  la  grâce  de 
les  croire.  Mais  quand  ils  en  appelle- 
ront k L’ Ecriture  , à la  Tradition  , nux 
Saints  Canons  , nous  leur  dirons  de  fe 
taire  & nous  les  renvoirons  au  Ca- 
techifme.  Cependant  vous  fouffrez  le 
Sieur  L o ii  e l fe  donner  la  licen- 
ce d’introduire  fur  cet  article  des 
innovations  odieufes  ; lors  qu’il  obli- 
ge ceux , qui  fe  prefentcnt  pour  le  de- 
gré de  Maître  es  Arts  , de  ligner  un 
formulaire  de  fa  façon  , ou  l’Alpirant 
déclaré  qu’il  ne  croit  rien  de  l’infailli- 
bilité du  Pape.  Depuis  quand  eft-il  nc- 
celFaire  de  repondre  fur  des  queftions 
de  Théologie  , pour  être  Maître  és 
Arts'?  Dans  ce  cas  il  eufl:  été  lui-même 
exclu  de  ce  degréj  les  Legiftes  &:  les  Mé- 
decins n’auront  plus  droit  d’y  preten- 
,dre.  Ce  petit  homme  fait  bien  du  bruit 
contre  le  Pape.  Mais  on  fe  rit  d’un  vil 
.Moucheron  , qui  bourdonne  étourdi- 
ment, & qui  peut  être  écrasé  du  pre- 
.mier  coup.  Vous  vous  êtes  mépris, 
JMonfieur  , en  lançant  la  foudre  contre 
.ceux  , qui  enfeignent  que  l’Attrition 
. fiiffit  avec  le  Sacrement  de  Pénitence 
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pour  la  jüftîfication  du  î*echeur.  Le 
traie  eft  retombë  jufques  fur  vous, 
Avés  - vous  oublié  que  vous  prefidâtes, 
il  y a environ  deux  ans  , à la  Thefo 
d’un  Ecclefiaftique , maintenant  Doc- 
teur en  Théologie  , qui  foutint  ce  fen- 
timent  en  prefence  de  toutes  les  Facul- 
tés. Voïez  , Monfieur , qu’on  s’égare 
quand  on  fe  lailFe  conduire  par  l’Elprît 
de  parti.  Penfés-vous  , qu’il  vous  foie 
permis  de  condamner  un  /entîment  qui  a 
cours  dans  prefque  toutes  les  Ecoles  Ca- 
tholiques Vous  vous  trompés  bien  fort, 
fl  vous  croïes,que  vôtre  qualité  de  Rec- 
teur vous  donne  droit  de  cenfurer  une 
Doârrine  aprouvée  par  les  Papes  & les 
Evêques. Le  fuffrage  de  Monfieur  Fouet 
ne  prévaudra  pas  contre  le  torrent  des 
Docteurs,  qui  tiennent  pour  l’Attrition 
fous  les  yeux  de  nos  Prélats.  En  vain  |dî- 
ra-t-il , a reconnu  cent  fois  pnr  fa  pro- 
pre expérience  , qu  il  faut  dt  l’amour  avec 
le  Sacrement  de  Penitence.  Il  a tort  de 
juger  par  lui-même  des  autres  Peni- 
tens.  Tout  le  monde  n’a  pas  comme  ce 
Maître  en  Droit  , un  cœur  tendre  Sc 
flexible.  On  eft  édifié  de  le  voir  , fur 
la  fin  de  fes  jours  , prendre  fi  haute- 
ment les  intérêts  du  pur  amour.  Je 
loiie  le  zcle  , que  vous  avez  pour  les 
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ïJhertês  de  l'Eglife  Gallicahne'  vèi2L\^  rife  ’ 
vous  alarmez  pas  : vous  pouves  en 
toute  alTûrance  abandonner 'Cc  foin  aU’ 
Clergé  de  France  & aux  Parlements  du- 
Royaume.  Les  Evêques  &c  les  Ma- 
giftrats  font  en  place  pour  y veiller.- 
C'eft  à vous  & à moy  de  rcfpedter  les- 
fages  précautions,  qu'ils  apportent  pour' 
les  maintenir.  Vous  déclarez  que 
mverjîré  adopte  la  cenfare  cjue  la  Sorbonne 
ét  faite  des  ‘Propojitions  attribuées, Mon~ 
Jitur  le  Roux  Vous  faites  bien  de  l'hon- 
neur à l'Univerfité  de  Paris  , de  luy 
accorder  l'infaillibilité  , que  vous  re- 
fufez  au  Pape.  Enfin  vous  finilfés  en 
proteftant , c^nc  l’Vnîver/îté  de  Caénna 
point  regardé  jnftjii  à prefent  la  Confiltntion 
comme  E^gle  de  Foy  Comment  l'avez- 
vous  donc  reçue  , Monfieur  ? Une  Bul- 
le dogmatique  peut-elle  être  autre- 
ment acceptée  , que  comme  Règle  de 
de  Foy  ? Si  cela  étoit  ainfi  , l'Eglife  fe 
feroit  trompée  en  condamnant  le  Livre' 
des  Reflexions  , comme  un  ouvrage 
Heretique  j Et  il  fera  permis  à chaque 
Fidellc  d'en  penfer  cc  qu’il  lui  plaira. 
Vos  parroifflens  n'en  jugèrent  pas  de  la 
forte  , lorfque  vous  les  avertîtes , qu’ils 
né  pouvoient  plus  en  confcience  ny 
retenir  hy  lire  un  Livre  infedé  dcsi 
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■plus  dangerciifes  erreurs  du  Jafcnifmc-^ 
Le  Decret , qui  paroît  au  nom  de  la-. 
Faculté  de  Théologie,  eft  un  argument- 
invincible  contre  vous.  Vos  Confrères,, 
par  cet  Aéte  aulll  judicieux  & auflt. 
lâgc  y que  le  vôtre  eft  mal  conçu  decla» 
lent  avoir  reçu  la  Bulle  avec  la  plus  ref- 
pecftueufè  foumilllon.  Vous  avez  fouf- 
crit  > comme  eux  » à cette  acceptation  y. 
Et  vous.ne  pouvez  vous^  retracer  fans; 
déshonorer  vôtre  caraftere  : puifque- 
c'feft  vous  avouer  coupable  d^nconftan- 
ce  & de  mauvaae  foy.  Je  vous  ay  déjà 
dit  mes  fentimens  fur  une-  conduite- 
fi  peu  digne  d’un^  Reéhepr  ôc  d'urn 
Ciuré;.  Il  ne  me  refte  plus-,  en  finiftant 
cette  Lettre , qu'à  vous  exhorter  avec 
tout  le  zelc  d'ün.  véritable  ami  , de- 
"dbimer  au-  plutôt  par  un  defaveu; 
public ,. des  marques  éclatantes  d'un  re- 
pentir.  fîneere  ,,  que  le  monde  attend.- 
dé  vôtre  pieté  apres  le  fcandale  que  vous- 
ave»,  donné.  Vous  détruirez  par  cetter 
réparation  authentique  les  mauvaifes- 
imprefHons  que  vous  avez  faites  fur  les . 
«jfprîts., H y va>  de  vôtre,  honneur  , de: 
v&rcr  ibterêc  de  vôtre  confcience,^ 
Gcftlè'  feul  moyen  de  frire  take  la  ma-- 
Hgnitd'dc  vos.  Genfeurs , de  prévenir  lat 
ijifte:  ihdigpatioHi  de.  Mbnfeigtieur-  le: 


rSr 

Cardinal  de  la  Treraoîlle  n^re  Evê- 
que , qui  apprendra  avec  douleur  qu'un; 
de  fes  Gurés , Re6teur  de  Ton  Univer- 
fîcé  3 s'eft  fait  Chef  d'une  bande  de  Fa- 
ctieux 3 pour  mettre  le  trouble  & la  di- 
vifion  dans  fon  Diocefe  jTandis  que  cec 
illuftre  Cardinal  travaille  avec  une  ap- 
plication infatigable  y à procurer  la  paix 
de  l'Eglife.  Enfin  c'eft  la  feule  voye ,, 
qui  vous  refte,  pour  rentrer  dans  le  feiw 
de  TEglife  , dont  vous  vous  êtes  fepa— 
ré  par  vôtre  rébellion.  Car  je  vous  le 
répété  Si  vous  n'êtes  pas  excommunié- 
public  & déclaré  , vous  ne  l'êtes  pas. 
moins  devant  Dieu  , que  vous  avés  ou- 
tragé dans  la  perfonne  du  Pape  Sc  des^ 
Evêques  en  rejettant  une  Bulle  qui 
oblige  du  moins  autant  les  Curés  que* 
le  commun  des  Fidelles  , fous  peine- 
d’excommunication  encourue  par  le  feulî 
fait.  Vous  devez  donc  vous  interdire  à 
vous  même  lès  fonctions  de  l'Autel 
jufqu'a  ce  que  vous  ayez  fatisfait  au» 
devoirs  d'un  vray  Penitent.  Il  y ade' 
là  honte  à perfifter  dans  fon  erreur  :: 
Mais  il  eft  toujours  glorieux  de  fe  re- 
connoître  coupable , quand'  on  a-  eu  Ic- 
malhcur  de  tomber.. 

Au  moment  que  je  fuis  preft  de  fer— 
sner  ma  Lct  tre, j^pprends  que  vous  avés’ 
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^té  cité  par  ordre  de  S.  A.  R.  à divcrs^ 
Tribunaux  , où  vous  avez  eu  le  déplai- 
fir  d'efl'uyer  des  corrediions  humilian- 
tes. Vous  êtes  moins  à plaindre  , que 
je  ne  penfois.  Je  craignois  pour  vous 
des  fuites  encore  plus  facheufes.  Vous* 
ferez  heureux  h vous  en  êtes  quitte  à 
ce  prix.  J'aurois  bien  d'autres  chofes  x 
vous  dire  > mais  pour  ne  point  trop^ 
• donner  d’etendüe  à cette  Lettre  , je  me" 
referve  à vous  en  écrire  au  premier  jpur^ 
Je  fuis 
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DE  L’UNION 

AU  S'  SIEGE 

APOSTOLIQUE. 

Ou  de  la  necellité  de  (è  fou- 
mettre  à la  derniere  décifion 
qui  en  eft  émanée. 

DIS  COVKs 

A S.  E.  M.  le  Cardinal 
de  Noailles  Archevêque 
de  Paris. 

/ 

Emfrmtè  de  fes  paroles  O*  de  fès 
principes, 

ONSEIGNEUR, 

s.. 

Les  nouvelles  publiques  , les  entrée 
tiens  particuliers , tout  retentît  de  vô- 
tre nom.  Les  François  , les  Etrangers,' 
amis  & ennemis  , tous  font  attentif» 
au  parti  que  vous  allez  prendre,  Rece- 

S 
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vrez-vous  en  fin  la  Conftitiuion  Vnlge^ 
nitHs  y ou  bien  refuferez-voiis  de  vous 
y foûmettre  ? 

Vous  avez  commence  à vous  unir  au 
Chef  de  l’Eglife  en  profcrivant  le  Livre 
dcS'Refledtions  morales.  Le  Pape  & la 
multitude  des  Evêques  vous  prelTent 
d’achever  de  vous  unir  à eux  en  con- 
damnant auflî  les  cent  une  Propofitîons 
qui  en  font  tirées,  f 4 Le  P.  Qiiefnel 
au  contraire  & Tes  Partifans  ne  crai- 
gnent rien  tant  que  cette  union  par- 
faite. Allarmez  même  de  vôtre  union 
commencée,  ils  vous  follicîtent  d’effa- 
cer la  note  fletrljfante  , qu’elle  a impri- 
mée fur  ce  Livre.C^uels  efforts  ne  font- 
ils  pas  pour  vous  attirer  à eux  , vous  , 
Monfeigneur,  & les  neuf  autres  Prélats 
' * vos  Affocies  qui  balancez  encore  ? 
Cependant  le  Vicaire  de  J,  C.  & les 
autres  Evêques  de  fa  communion  vous 
tendent  tous  les  bras  pour  vous  rete- 
nir. 

Lcs^Catholiques  auront-ils  la  dou- 
leur de  voir  encore  dix  Evêques  faire 
un  pas  en  arriéré  pour  fe  joindre  au  P, 
*Quefnel  ? Ces  Evêques  ne  doivent-ils 

(*)  flaimc  & prpteU.  tl  ) P.  Q^icfqd  p.  87. 

Sçavüii  M.  M.  d’Airas , cie  Metz, de  Verdun,  de 
•de  C'iàionsîur  Mirne  , de  S.  Malo  , deTrcguici,  . 
^dc  PiAùcrs , de  Bayomic  Si  d’AngoalcfaïC, 
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pas  s*unîr  parfaitement  au  Chef  de  l’Ê- 
glife  & à prcfquc  tous  leurs  Confrères 
qui  lui  demeurent  attachez  ? Pendant 
qu'ils  hefitent  de  qu'ils  flotent , la  robe 
de  J.  C.  fe  déchire  , les  fcandales  le 
multiplient  , la  tranquilité  de  l'Etat 
même  s'altere  & fe  trouble. 

Pour  mériter  d'être  écoute  fur  un 
fujet  fi  ferieux  , fi  interefiant , j'ai  cru* 
Monfeigneur  , que  toute  autre  voix 
mife  à part , je  devois  emprunter  vos 
propres  paroles  , &,  me  borner  à rai- 
fonner  fuivantles  principes  Catholique# 
que  vous  avez  vous  - même  établis* 
Les  voici. 

Suppofons^  dites-vous , Monfeigneur* 
en  parlant  aux  Nouveaux-Réunis  de  vô« 
tre  Diocefe  , Souppofons  un  homme  dans 
la  perplexité  entre  tant  de  Religions  qui 
partagent  le  Chrîfiianifrne , & qui  tâchent 
toutes  de  l’attirer.  Que  fera-lH  s'il  eji 
raifonnable,  dit  S.  Auguflin  "i  fa  faible Jfe  lé 
met  hors  d'Etat  de  prendre  parti  par  la 
connoijfanee  exalte  de  la  vérité.  li  doit 
DONC  SE  DETERMINER  PAR  LA  CON- 
NOISSANCE  DE  LA  PLUS  GRANDE 
AUTOR I te',  C* eji  une  quejlion pour  moi, 
ignorant  comme  je  fuis  * dira-lil , ou  fe 

Lettre  P.iftorale  de  M.  l’Archevêque  de  Pari$ 
aui  noureaux  téunii  de  Con  p.océre^  ‘ 1^99. 
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trsuve  la  vérité  dont  les  divers  partis  dif- 
fuient.  Mais  ce  n'jest  pas  une  que- 
stion DE  SAVOIR  où  EST  LA  PLUS 
CRANDE  autorité".  Ccft  Ic  boil 

fcns  , Monfcigneur  , c’eft  la  vérité  qui 
vient  de  s'exprimer  par  vôtre  bouche.  . 

Sans  parler  ici  de  la  moitié  des  hom- 
mes qui  ne  fa  vent  pas  même  lire  , ni 
de  la  multitude  des  autres  , qui  n'ont 
pas  le  loifir  d’étudier  , ou  qui  ne  le 
font  qu’à- demi  j qui  eft-cc  qui  fpeut  fe 
flatter  , même  entre  les  Savans  y 
d’avoir  examiné  avec  foin  tous  les  mo- 
numens  de  l’Antiquité  , de  les  avoir^ 
bien  entendus  , d’avoir  pefé  & compa- 
ré fans  aucun  préjugé  les  raifons  qu’al- 
Icguent  les  divers  Partis qui  preteni- 
dent  tous  être  en  poireflion  de  la  verî-  ' 
lé  2 En  un  mot , où  eft  l’homme  qui  fe 
peut  vanter  d’avoir  acquis  le  degré  de 
capacité  necelTaire  pour  prendre  parti 
far  la  cùnnoijfance  exa^e  de  ta  vérité  ? 
Vous  avez  raifon  d’alTurer  , Monfeî- 
gneur,  que  prefque  perfonne  ne  peut  l'avoir . 

Non  , en  matière  de  Religion  pér- 
fonne  ne  peut  compter  d’avoir  trouvé 
la  vérité  , qu’autant  qu’il  eft  foumis- 
d’ailleurs  à la  plus  grande  autorité.  En 
effet,  tous  les  Chefs  des  herefîes , ces 
efprits , félon  S.  Jerome,  fî  penctrans 

Hieion.  in  O^éc. 
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û vaftcs  , Cl  brillan* , tant  d'autres  ha- 
billes gens  les  plus  con^omnle^  dans  les 
fcîenccs  , qui  ont  voulu  expliquer  l’E- 
criture fuivant  leur  elpric  particulier, 
qui  n'ont  pris  pour  guide  , dans  la  re- 
cherche de  la  vérité , que  leur  érudi- 
tion & leurs  propres  lumières , fc  /ont 
évanouis  dans  leurs  penfées  , & ont 
enfanté  des  erreurs  monftreufcs  , qui 
nous  étonnent  encore.  C'eft  donc  une 
neceflîté  , comme  vous  le  dites , Mon- 
feigneur  , même  pour  les  plus  Savans, 
de  fe  détermwTr  far  la  comotjfance  de  la 
fins  grande  autorité.  C*eft  la  voye  que 
Dieu  a choiiîe  pour  faire  connoître  la 
vérité  aux  hommes.  C'eft  la  plus  pro- 
portionée  à toute  foete  d'efprits,  la  plus 
capable  d'attirer  leur  confiance  , la  plue 
convenable  pour  les  fixer  , pour  les 
réunir  tous.  La  plus  grande  autorité  eft 
toûjours  la  depofitaire  de  la  vérité. 
Dieu  qui  la  lui  a confiée  l'enfeignc 
avec  elle.  C'eft  la  fureté  dés  favans 
comme  celle  des  ignorans  de  s'en  repo- 
fer  fur  fes  inftruélions,fur  fes  décifions. 
Les  uns  &:  les  autres  ne  fauroienc  faire 
un  meilleur  ulage  de  leur  raifon. 

Qu’on  ne  dîfe  pas  que  l'attention 
aux  lumières  de  la  raifon  , & à celles 
que  Dieu  y ajoute  de  tems  en  tems 
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eft  un  moyen  alTuré  de  découvrir  là 
vérité.  Car  cette  voye  eft  fujette  à plus 
de  mécomptes  encore  & d'inconve- 
niens  que  celle  d'examen  & de  difeuf- 
fion.  En  effet , quelle  fource  de  divî- 
iîon  entre  les  hommes  , & d'indocilité 
les  uns  pour  les  autres  ? Chacun  feper- 
fuadant  que  Dieu  l'éclaire  ôc  livi  parle, 
quelle  refTource  auroient-ils  pour  finir 
leurs  difTentîons  ? A quoi  ne  fe  porte- 
roient-ils  pas  les  uns  contre  les  autres? 
Ainfi  cette  voye  , loin  d'être  propre  à 
téiinir  les  hommes  dans  une  même  Re-^ 
ligion  , les  expoferoit  au  contraire  à en 
forger  autant  qu'il  y auroit  parmi  eux 
d'cfprits  vains  & téméraires.  Il  faut 
donc  en  revenir  à la  voye  de  l'autorité 
& 'de  la  plus  grande  autorité.,  C'eft  fur 
fa  parole  feule  qu'on  peut  s'afTurer  d'a- 
voir trouvé  la  vérité. 

Cherchons  donc  où  eft  aujourd'hui 
cette  plus  grande  autoxitc  , afin  de  nous 
y attacher  inviolablement.  Les  igno- 
rans  comme  les  favans  peuvent  la  dif- 
cerner  d'abord.  Dieu  qui  veut  les  fau- 
ver  tous  par  elle  , l'a  rendue  fi  éclatan- 
te que  ce  ne  fi:  ffOJ  une  que  filon  de  fçavoir 
où  elle  eft, où  elle  parle, où  elle  enfeigne, 
où  elle  décide.  Si  les  Rois  du  Japon , 
de  Siara  , du  Tonquin  , &c.  perfuadez 
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de  la  verite  de  la  Religion  chrétienne, 
venoient  nous  demander  où  cft  TEgli- 
fe  que  J.  C.  a fondée  & qui  dure  uns 
interruption  depuis  lui  jufqu’à  nous  , 
fur  quelle  allemblée  jetterions-nous  les 
yeux  î Hefiterions  - nous  un  moment  à 
leur  montrer  celle  où  prefide  le  Pape 
Vicaire  de  J,  C.  marchant  à la  tête  de 
prefque  tous  les  Evêques  répandus  dans 
Punivers  , tous  croyans  comme  leur 
Chef,  tous  parlans  comme  lui  ,tous  lui 
étant  fournis  ? C'eft  là  leur  dirions- 
nous,  avec  un  grand  Prélat,  ce  Royaume 
établi  par  J.  C.  & qtà  n aura  point  de  fin. 
Toutes  les  autres  Puijfances  s’élèvent  (ÎT 
tombent,  /iprés  avoir  étonné  le  monde  elles 
difparoifient.  Cette  EgUfe  f^tde , malgré  les 
tempêtes  du  dehors  & les  fcandales  du  de- 
dans , demeure  immortelle.  Qu’elle  efl: 
belle  , qu’elle  eft  grande  cette  Eglife  ré- 
pandue dans  l’univers  par  fou  unité  de 
croyance  & de  langage  , par  fa  docilité 
pour  le  Vicaire  de  J.  C.  Ton  Chef. 

Pourrions  - nous  dire  ferieufemenr, 
qu'il  y a dans  le  Chriftianlfme  une  au- 
tre alfemblée  où  rélide  aujourd’hui  la 
plus  grande  autorité  é Indiquerions-nous 
celle  des  Grecs  , par  exemple  , ou  des 

* M.  M.  de  Micepoix,  de  Senez,  de  Montpellicri 
& de  Baul^gne,  . ■ 
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Coptlics  fi  cUvifcz  entre  eux  ? Celle 
des  quatre  Evêques  * venus  en  Sorbon- 
ne il  y a huit  jours  , pour  conjointe- 
ment avec  le  Syndic  Ravechet  & qua- 
tre-vingt-dix autres  Doâreurs , appeller 
de  la  Bulle  Vnigenims  au  futur  Concile 
General , comme  ont  fait  autrefois  les 
Evêques  Pelagîens , & depuis  les  Lu- 
thériens, des  décifîons  prononcées  con- 
tre eux  , fans  promettre  d’y  obéir  par 
provifion  ; ou  bien  celle  des  dix  autres 
Evêques  François  avec  leurs  demi-Dio- 
cefes  8c  quelques  transfuges  accourus 
d’ailleurs  pour  réclamer  leur  proteâ;ion> 
fans  aucune  dépendance  canonique  l’un 
de  l’autre  , & peu  d’accord  entre  eux  ? 
Qui  pourroit  nous  croire,  fi  nous  ofions 
débiter  un  menfonge  fi  criant  , fi  ma- 
nifefte  ? 

VEglîfe  , continuez-vous  , Monfei- 
gneur  , a trois  caractères  , félon  VScriture, 
Elle  ejt  élevée  fur  le  haut  des  montagnes , 
toujours  expofée  en  vue  a toutes  les  Nations 
^ui  doivent  s'y  rendre  enfouie.  Elle  ejt  fon- 
dée après  Jefus-ChriJt  fur  les  apôtres  , dr 
SPECIALEMENT  SUR  S AINT  P I ERRE. 
Elle  doit  durer  depuis  la  mijfton  des  sy^pS- 
trestpar  lefjuels  fefus-Chrijt  l'a  établie, juj^ 
qu'à  la  confomrnation  des  fiecles.  Quiconque 
ne  rsconoit pas  à ces  marques  l^Egliss 
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Catholique  composée  de  toutes 
LES  Eglises  particulières  qui 

SONT'RÉÜNIES  SOUS  LE  NOM  ET 

l'^autorité  DE  l'Eglise  Romai- 
ne, ou  n a point  des  jeux  , ou  il  les  ferme 
•volontairement , Toutes  ces  focieteTi^obfcurcs, 
^ petites jCpui  ont  commencé  ou  fni  depuis  les 
Apôtres  , qui fe font feparées  de  l'Eglise 
ïondÉe  SM  V lEK'R.v. , fte  font  donc  pas 
VEglife  marquée  par  les  Ecritures  C'est 
A l’Eglise  Romaine  , fuivant  lare- 
marque  des  Saints  Per  es  J QUE  TOUTES 
XES  AUTRES  SOCIETEZ  DOIVENT 
s'uN  I R,  caufe  de  l'éminence  de  l'autorité 
quelle pojfede.  Nous  recoiinoiirons  dans 
ces  paroles  le  langage  de  route  la  Tra- 
dition , & le  principe  qui  doit  finir  feul 
toutes  les  Controverfes  interminables 
fans  lui. 

Ne  faifons  plus  une  queftion  pour 
favoir  où  eft  cette  AfTcmblée  toujours  ex- 
pofée  en  vue  à toutes  les  nations  , & qui 
leur  eft  montrée  quand  elles  viennent 
rendre  en  foule  ; cette  Eglife  fpecia- 
lement  fondée  fur  Pierre  ^ &:  qui  montre 
dans  la  chaire  de  cet  Apôtre  , une 
fucceffion  de  Pafteurs  par  Icfquels  il 
parle  toujours  , & dans  lefiqucls  il  vit  & 
demeure  à jamais  le  fondement  des  Ftde^^ 

M.  BolTuet  Sermon  à l’AlTcmblce  de  'mit. 

T 


/fj.  Vous  dîtes  vraî,Monfeigneur  ,tout  le 
monde  a.  ces  niarc^ues  reconnoit  L'Eglifc  Ca- 
tholique con/^ofée  de  toutes  les  EgUfes  par- 
ticulières qui jont  réunies  fous  le  nom  & C au  _ 
torité  de  VEglife  Romaine  Oeft  là  fans 
eontrcdit  la  plus  grande  autorité  qu'il 
y a fur  la  terre.  On  ne  peut  la  révo- 
quer en  doute  ni  en  faire  une  queftion. 
Ce  feroic  n avoir  point  d’yeux  , ou  les 
fermer  volontairement.  Ecoutons  donc 
cette  plus  grande  autorité.  Qiie  nôtre 
Foi  Toit  la  lienne.  Recevons  la  vérité 
de  fa  bouche.  Parlons  comme  elle.  Idi- 
pfum  dicamus  omnes.  Soyons-lui  foûmisi 
autrement  nous  mériterions  d'etre 
traitez  en  Payons  & en  Publicaîns  , qui 
Ecclefam  non  aiidierit,fit  tihi  feut  Et  hni  eu  s 
CT  Publicanus. 

L'application  qui  me  relie  à faire  de 
ces  paroles  ôc  de  ces  principes  , pourra 
ne  paroître  pas  jufte  aux  efprits  pré- 
venus. Leur  penchant  pour  la  nou- 
veauté les  empêchera  de  l'avoiier.  Mais 
les  efprits  libres  de  tous  préjugez  m'ont  ^ 
déjà  prévenu.  Olii  » Monieigneur  , 
c'eft  cette  plus  grande  autorité  , c'eft 
i'Eglife  Catholique  qui  dit  aujour- 
d'hui Anatheme  , non  feulement  au 
livre  du  fécond  Chef  du  parti  Janfe- 
niile , mais  aufli  aux  ceut  - une  propo/i* 
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tions  qui  en  font  rirées.  G’eftdonc  une 
lîccciTiré  pour  tout  enfant  de  i'Eglîfe 
de  croire  & de  parler  là-delfus  com- 
me clic.  Le  Vicaire  de  J.  G.  & avec 
loi  tous  les  Evêques  de  toutes  les 
Egh'les  du  monde  chrétien  re  unie  s foui 
U nom  & l’autorité  de  l’Eglife  Romaine  , 
ont  condamné  ce  Livre  & aujfi  les  cent 
une  propojiîions  cjui  en  font-  tirées  de  I4 
même  manière  & avec  les  memes  ^ttalifÎM 
cations  cjue  le  Pape  les  a condamnées.  JLeâ 
uns  l’ont  fait  folennellement  , foie 
dans  une  aflemblée  , foit  chez  eux  , 
&c  ont  prononcé  ce  jugement  avec  les 
paroles  mêmes  que  je  viens  de  copier  , 
comme  ceux  de  France.  Les  autres  4’ont 
fait  en  adoptant  la  décifion  de  leur 
Chef  & la  faifant  publier  dans  leurs 
Dioccfes  , comme  ceux  d’Efpagne  , de 
Portugal  , d’Allemagne  , d’Italie  , des 
Païs-Bas  , &c.  Les  autres  enfin  l’ont 
fait  en  y adhérant  par  un  confentement 
îacite-conune  ceux  de  Pologne  5c  de 
Hongrie  , 5cc.  Les  Evêques  ces 
Royaumes  , quoique  réunis  fous  l’autom 
rité  de  1‘ Eglife  Romaine  , n’ont  pas  jugé 
à propos  d’y  publier  la  Conftitution,de 
peur  d’y  faire  connoître  les  erreurs  des 
loi.  propofitionsqui  n’y  ont  pas  pénétrér 
Au  refte  , s’il  y avoir  dans  ces  pa’is-là  , 

T i> 
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ou  dans  quelque  autre  Etat  Catholf- 
que  , un  quinzième  Eveque  Oppofant 
à la  Bulle  , il  fc  trouveroit  dans  le  cas 
des  quatorze  Evêques  François.  Les 
Q^uernclliftcs  Fauroient  découvert  , & 
n'auroîent  pas  manqué  de  lui  faire  don- 
ner des  ' éloges  par  le  Gazetier  de 
Hollande  leur  Penegyrifte  perpétuel. 

Que  peut-il  manquer  à ce  jugement 
pour  être  réputé  le  jugement  de  L'Eglîfe 
'JR^mawe  ^ de  toutes  les  EgUjes  particu~ 
lieres  rcùnies  fous  fort  autorité  ? Dîra-t'on 
encore  ce  qu’ont  avancé  deux  ou  trois 
de  Meilleurs  les  Avocats  Generaux , 
qu*on  ne  fçaît  pas  fi  cette  Bulle  efl: 
acceptée  dans  les  autres  Etats  Catholi- 
ques ? Mais  il  faudroîc  fe  fermer  les 
yeux  pour  alléguer  encore  aujourd’hui 
un  doute  fi  aifé  à lever.  Répétera- t’on 
avec  ces  Meflieurs  que  l’acceptation  de 
cette  Bulle  , même  par  nos  Evêques  , 
n’établit  rien  de  fixe  &c  d’uniforme , fous 
pretexte  que  chacun  d’eux  en  a donné  , 
dit-on  J des  explications  differentes  en- 
tre elles  y &c  qu’ils  ne  l’ont  acceptée  que 
relatÎTcment  à leurs  explications  ? Mais 
ce  fécond  pretexte  n’eft  pas  plus  fo- 
lidc  que  le  premier.  On  a - publié  des 
Recueils  des  Mandemens  des  Evêques 
pour  la  réception  de  U Bulle.  Y trou* 
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ve  t’otl  des  explications  qui  la  modi- 
fient , qui  la  reftraignent  , qui  lui 
donnent  un  feus  qu'elle  n’a  pas.,  qui 
en  faflfcnt  une  autre  Bulle  ? On  n’ofc- 
roit  le  dire.  Ce  feroit  blelTer  la  vérité. 
Si  ces  explications  de  quelques-unes  des 
propofitions  de  la  Bulle  ne  font  qu’en 
développer  le  vrai  fens  , fi  elles  ne  ten- 
dent qu’à  prémunir  les  Fidèles  contre 
les  fauiïès  interprétations  que  les  Nova- 
teurs y ^onnoient , pour  rendre  la  Bulle 
qdieufe,  ainfi  que  l’alTurent  les  EvêqueS' 
eux-mêmes,  peuvent-elles  empêcher  l’u-- 
niformité.de  lentimens  entre  les  Prélats 
Acceptans  î Non  fans  doute.  Aufll 
voyons-nôus  qu’ils  ont  tous  conclu 
qu’ils  conâarment  le  Livre  du  P.  Q^iefnel 
CjranJJiles  \o\.  propofitions  qui  en  J ont  ti- 
rées de  la  même  maniéré  & a'Vec  les  memes' 
qualifications  que  le  Pape  les  a condamnées. 
Peut-on  rien  defirer  de  plus  fixe  & de 
plus  uniforme  ? Enfin  s’obftinera-t’on  à’ 
foiirenir  que  pour  qu’un  jugement  foie 
eenfé  de  l’Eglifc  Catholique  , il  faut  uiv 
concert  unanime  L’union  de  tous  les  Juges 
de  la  Foi  ? On  nous  forcera  de  répliquer' 
que  c’eft-là  une  erreur  grofîiere.-  Q)ie’ 
prefque  aucune  herefie  n’a  été  condam- 
née par  le  concert  unanime  & par  l'union' 
de- tout  les  Juges  de  U Fol,  Il  s’eft  prefqiic  - 


toujours  trouvé  des  Evêques  qui  fefàiîfe 
feparez  du  rcfte  de  leurs  Confrères  , qui. 
ont  même  favorifé  ces  berefies.  On  a > 
vû  jufqii'à  dix-huit  Evêques  fe  porter 
pour  Appellans  de  la  décifion  du  S. Sié- 
gé contre  Pelage  & Celeftius,  Sc  contre 
leurs  erreurs.  L'appel  ou  l'oppolîtion ' 
de  CCS  i 8.  Evêques  n'a  pas  empêché  S.- 
Auguftin  ôc  Marius  Mercator  d'appeller- 
cette  décifion  du  S.,  Siégé  foufcrite  par 
prcfque  tous  les  autres  Evêques  d'Oc-- 
cident  y le  jugement  de  l'EgUfe  Catho- 
liquei  Ecclejm  Vei  Cittholica  judicinm  ». 
dit  Marins  Mercator.*  vohis  Ecchm. 
fia  CathoUca  judîcium  cfuale  debuk  , dit  S», 
Auguftin..  C'étoic  alors  une  obligation^ 
îndifpenfable  , même  pour  ces  i8»  Evê- 
ques Appellans  5 de  renoncer  à teur  ap-- 
pel  & de  le  foûmcttre  abrolument  à lat 
décifion  du  S.  Siégé  & des  autres  Evê- 
ques de  fa  communion.  C'eft  pour  n'a» 
voir  pas  rempli  ce  devoir  qu'ils- furent' 
tous  dépofez  dé  lèurs  Sieges  & bannis- 
d'Italie. . C'eft  de  même  aujourd'hui  une  • 
neceflité  dé  penfer  & de  parler  du  Livre  - 
du  P.,  Qiicfnel  & des  cent-une  propo-  - ! 

Etions  qui  en  font  tirées  , ainfi  qu'il  eft-  j 
porté  par.  la  Cpnftitution  du  Siegç.:  j 

* Mcrc.u.'n  C ommoniti  I 

'l‘-.S,.Aug.  i,  j.conc.  luJL.  c. i-éL. 
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Àpoftblîquc.  Ceux  qui  s'élèvent  à l'èn* 
contre  peuventrils  fe  i^atter  d'appartc» 
'«nir  encore  zd’EgUfe  Catholique  , à cette- 
AiTemblée  fondée  fur  Pierre  , & qui  efl: 


cornpojée  d«  toutes  les  EgUfes  particulie-- 
res  re Urnes  fous  le  nom  & l’autorité  de 


PEglife  Romaine  ? 

Tous  les- cœurs  Catholiques  font-: 
émuS:  d'éntendrc  dire  que  la  plupart: 
des  Doéleurs  de  Paris  qui  compofent" 
depuis-  un  an  & demi  les  Afiemblées> 
de  Sorbone  j les  quator2c  de  la  Faculté- 
de  Nantes,  les  vingt-fept  de  celle  de: 
Rheiras  : que  les  Chapitres  de  Ncvers  ,, 
de  Leiétour  ,,de  Rheim s , d’Orléans: 


& de  Tours  : que  quelques  Gomma— 
nautez  Religieufes  & de  Prêtres  Secu* 
liers  , fur  tout  de  l’Oratoire  , & prés  j 
des  trois  quarts  des  Curez  du  Diocefc: 
de  Paris  ; . une  foixantaine  de  Curez: 
dû  Diocefe  de  Rheims  j une  vingtaine  * 
de  celui  dé  Rouen  , neuf  ou  dix  de  ce-?  - 


lui  de  Beauvais  fix  environ  dés  Dio-- 


cefes  de  Seez- , d’Evreiix  , . d’Angers  * . 
& dé  Troyc-:  Tous  les  cœurs  Catholi-- 
ques  ,-dis-je , font  émus  de  voir  quê  - 
tant de.  {impies  Prêtres  au  nombre.' 
d-cnviron  huit  cens- à:  Paris  , & d’en** 


viron  trois  cens  dans  le  refté  du  Royau*- 
nac.  a , loin  de  .fe.fouraettre  à ^ la  Con{li*t 
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ïiirîon  i s*ob/linent  au  GOnti'aite  à fou^  | 
tenir  comme  £urs  &c  ortodoxeî  le  I4:-  ( 
vre  & les  proportions  qui  y font  prof-  '1- 
criccs  5 comme  infectez  de  fHerelîe 
Janfenienne.  Ces  nouveaux  Docteurs  ! 
iortent  tous  des  bornes  que  Dieu  leur  * 
avoit  marquées.  Leur  partage  étoic  la 
docilité  pour  le  jugement  du  Pape  & des 
Evêques  de  fa  communion  , delefoit- 
tenir  au  befoin  & de  l’expliquer  au 
Peuple.  Ils  n’onrni  talens , ni  grâce  , 
ni  miilîon  pour  aller  au  delà.  Cepen- 
dant ils  s’érigent  en  Juges  du  jugement 
même  du  Pape  & des  Evêques.  Ils 
ont  l’impudence  de  prononcer  que  ce 
jugement  eft  oppofé  a i équité  , à La  vçri-- 
té.à  la  pureté  de  la  Alorale  Chrétienne  ^ ... 
qu’//  renverfe  lesfondemens  de  la  Fol . . , 
qu’il  n’y  a point  de  différence  entre  lare, 
cevoir  & tomber  dan-f  l’apoflajie  , Scc.  Ils 
ofent  vomir  ces  blafphêmes  jufqucs- 
dans  les  Lettres  qu’ils  adrelTent  à V.  E. 
Monfeigneur.  Ces  Lettres  palTent  en 
Hollande  au  Gazciier  Proteftant.  Cet 
ennemi  juré  de  l’Eglifc  Catholique  Tes 
dillribuë  un  peu  à la  fois  parmi  les  au- 
tres nouvelles.  On  fent  bien  qli’il  veut 
encourager  les  nouveaux  révoltez  & en 
fbûlever  d’îutres.  Non  , Monleigneur  ^ 
la  SmbuiiiK  ton  bée. 
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après  de  tels  attentats , les  Doèteurs  de 
CCS  trois  Facultez  , les  Chanoines  de 
ces  cinq  Chapitres  , les  Communautez 
de  Réguliers  , de  Prêtres  habituez  , & 
ces  Curez  tant  du  Diocefe  de  Paris 
que  de  fept  ou  huit  autres  Diocefes  du 
Royaume,  au  moins  ceux  d'entre  eux 
qui  maudiilent  ainh  la  Bulle  ÔC  qui  la 
calomnient  à ce  point , ne  peuvent  plus 
être  regardez  que  comme  ces  Societez, 
que  vous  appeliez  ohfcures , petites  , com- 
mencées long-temps  depuis  les  y^potres  ^ 
qui  recoiient  le  joug  de  Vautorité  de  l'E- 
glife  Romaine  , de  VEglife  fondée  fur  Pier^ 
re , de  VEglife  marepuée  dans  les  Ecritures, 
C'eft  une  nouvelle  Se£le  qui  s'en  rc- 
tranche><?A:  nobis  prodierunt,  A l'imitation 
des  autres  Hérétiques  , feduits  comme 
eux  par  le  pere  du  menfonge  , ils  veu- 
lent expliquer  l'Ecriture  , ou  plutôt  la 
tordre  à leur  mode  & fuivant  leur  ca- 
price , indépendamment  & même  con- 
tre la  décîfion  de  la  plus  grande  autorité^ 
qui  feule  en  a reçu  la  parfaite  întellî- 
gence.Nous  pleurons  leurperte^  a C'efi 
en  vain  , dit  S.  Cyprien , qunn  homme  fe 
croit  dans  l'Eglife  tandis  qu'il  refifle  a la 
chaire  de  Pierre  fur  laquelle  VEglife  efi 
fondée.  Toute  nation  dans  V univers  , dit 

S.  Cypt  l.  de  unit.  Ecclcf. 
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dans  le  même  fens'  le  Pape  Leon  IX.  * 

cjh  ' pdr  orgH^'V.  par  d accord  aV(.c  i’j£- 
giiic  RcŸu.iiiiC  J -le  doh-  p!;is  pajfcr  p-nnr  uh s 

£glife  , i.c  n r.n  Rejf  plus  u;;f.  c ^ H-rFticj-^ 

Yh»i  eni?a  co'cdlalMda  , cür  S.  Jerome  ^ 
}7ori  àùïhus  Del  api  lla'’;tur  ^ Jld  j'pelHK'C.i 

A Dieu  ne  plaîre.Monreignear,  qu’on 
TOUS  confonde  ja’.naiî.ivec  cav  ; vous  dc 
les  neuf  autres  Prthus  qui  vous  demeu- 
renc  alPociez/  A Dieu  ne  plaide  que  vous 
vous  fepariez  jamais  de  i'hglife  Romai- 
ne par  de  pareils  excès  1 iviais  aulïi  pou- 
vons-nous dire  que  ' Oiis  ctes>v,7v/‘  fous 
[on  .ittioritc  /'Efl-ce  i’êcre  vcrirablement 
que  de  hefitev  pendant  trois  ans  t\  demi 
à lui  obéir  , à vous  loumerrre  à cMe  ? 
que  de  balancer  encore  fi  vous  confor- 
merez vôtre  jugement  au  lien,  fi  vous 
croirez  & fi  vous  parlerez  comme  elle 
fur  le  Livre  condamné  du  Ghéf  des 
-jWéniftcs  y ôc  fur  cent  vme  Propo- 
lïtions  qui  en  font  tirées  ? 

. Je  fçai , Monfeîgneur  , & je  l’ai  re- 
marqué d’abord  , que  vôtre  Eminence 
& la  plupart  des  neuf  Prélats  vos  A(fo- 
ciez  , avez  commencé  à vous  unir  à 

*S.  H'cron.  :n  0''ée  c,  9. 

^ Léo  IX.  cp.  ad  Micahaèl.  Patriarch.  Conftan 
linop. 
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l’EgUfe  Romaine  en  condamnant  ce 
Livre  par  'deux  Mandemens  publics; 
C'eft  un  tcmoignagne  que  vous  vous 
rendez  encore  à vous-même  dans  deux 
de  vos  lettres  au  feu  Roi  : Nohs  comment 
p«-.- dites-vous  , a nous  unir  au  Chef  de 
l’EgUfe  en  profe  rivant  le  Livre  des  Re-‘ 
flexions  . . . Par  cette  condamnation  nous 
nous  unljfons  avec  le  Pape  dans  le  principal 
objet  de  fa  Confiltutlon. 

Plût- à -Dieu  , Monfeîgneur  , que 
tant  de  Doêleurs  * , de  Curez  & de  Prê- 
tres de  vôtre  Diocefe  fe  fuirent  abl- 
tenus  de  dire  de  vous  écrire  que  cc 
Livre  eft  pur  & ortodoxe  : qu'en  le  con- 
damnant on  a violé  la  jufilce'^  l’équité  : 
que.  la  Conftitution  nie la  toute  puljjan- 
ce  de.  Dieu  » ruine  le  fondement  ds  la  foi , 
&c.  Plût-à-Dieu  que  dociles  au  moins  à 
vôtre  Mandement  , & fe  bornant  à 
vous  fuivre  , ils  voululfent  retraêler 
leurs  acten rats  , & à vôtre  exemple 
commencer  d s’unir  au  Chef  de  l EgUfe  en 
proferivant  avec  vous  le  livre  des  Fe- 
flexions  ! Nous  n'aurions  plus  qu'une 
chofe  à dehrer  d'eux  & de  vous  , pour 
voir  la  paix  de  l'Eglife  prefque  réta- 
blie , ôc  la  tranquilité  de  l'Etat  à l’a- 

* Lettres  des  C-uez  de  Paiis, 

’F  De  l'Abbé  d'Asfc.d  , &c. 
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brî  du  plus  grand  danger  dont  ce  fchîf- 
me  naifTanc  le  menace.  Ce  feroit  de 
vous  voir  tous  penfer  & parler  déplus 
comme  font  toutes  les  Sglifes  ■particulier 
res  réunies  fous  l'autorité  de  l'SgUfé  Ro- 
maine J en  condamnant  aujji  les  cent-une 
propof tiens  tirées  de  ce  Livre  avec  les 
mêmes  qualifications  que  le  Pape  les  a con~ 
damnées.  Sans  cela , Monfeigneur , pou- 
vons-nous foûtcnîr  que  vous  & cette 
grande  portion  de  vôtre  Clergé  êtes 
une  de  ces  Sglifes  particulières  réunies 
fous  l'autorité  de  l'EgUfe  RomaSne  ? Pou- 
vez - vous  vous  flatter  d’être  uni , 
comme  vous  afllirez  qu’il  eft  neceflai- 
re  de  l’être  , fuivant  la  remarque  des 
faints  Peres  , avec  cette  ^life  princi- 
pale, la  mere  & la  maîtrefle  des  autres? 
Les  faints  Peres,  que  vous  citez  , ont- 
ils  jamais  enfeigné  , qu’un  commence- 
ment d'union  avec  cette  Eglifc  fut  fuffi- 
fante  pour  être  en  fureté  dans  la  voye 
du  falut  ? Tous  les  hérétiques  en  ce 
fens  lui  feroient  unis.  Aucun  n’eni 
feroit  retranché.  * In  multis  mecum , in 
multis  non  mecum. 

Volci  f oracle  prononcé  par  S.  Irenée  & 
révéré  de  tous  les fiecles,  dit  le  fçavant  M. 
BoICueVy'^c'eJéaveç  cette  f^/*y^(R.omaîne) 

f St  Aug.  contra  Donac. 
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toutes  les  Bglifes  & tou^.les  Ftdeles  qui 
font  par  toute  la  terre  doivent  s’ac- 
corder y à caufe  de  fa  pr  incipale  & ex» 
cellence principauté , & que  c*est  en  el- 
Jt  E que  ces  memes  Fidélet  répandus  par 
toute  lattrre  ont  confervé  U Tradition  qui 
went  des^  eyfpStres,  Entre*  les  cent  une 
i il  y en  a [ plufîeurs  que 
•^glife  Romaine  juge  oppofées  à la 
Tradition  qu’elle  conierve  & qui  vient 
es  çyipotres.  Toutes  les  ligliles  particu- 
lières, qui  font  certainement  réunies  fous 
Jon  autorité  tn  jugent  de  même.  L’obli- 
gation de  s'accorder  avec  cette  Eglife 
principale  n en  eft  que  i»ias  étroite  & 
plus  indilpen fable.  ' 

Aurelien  lors 
■qtt  il  fut  folhcicé  d'un  côté  de  lailTerU 
maifon  Epifcopalc  d'Antioche  i Paul  de 
Samofat,^  dépofé  par  le  Concile  tenu 
en  «tte  Ville  , & d'un  autre  côté  d'en 
chalIè^cet  Herelîarque  pour  la  donner 
à Domnus  que  le  même  Concile  venoit 
d établir  en  fa  place  î Cet  Empereur 
tout  Payen  qu'il  étoit . ordonna^,  que 
la  maifon  feroit  adjugée  à ceux  . à qui 
les  Evêques  d'Italie  & de  Rome  adrk. 
feroient  leurs  Lettres.  Tmi  U itàt  notoi.  ' 

V 


\ 
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r^.^oûte  M*  Flçury  * aujourdhui  Co,n*r 
,fe0eur  du  Roy  , meme  aux  T^ayens  ^ ^ue 
la  mat^ue  dts  vrais  Chrétiens  et  oit  Id' 
communion  avec  l’Eglife  Romaine^ 

St.  Satyre  ^erede  S.  Ambroife  écbar- 
pé  d'un  naufrage  , par  la  protection  de 
î'Euçhaviftic  q^u'un  Chrétien  lui  avoir 
donnée  & qu'il  portoit  fur  lui  pen- 
dant la  tcmpçre , voulut  fe  faire  bap- 
tifer  , dès  qu'il  fut  à terre.  Il  fit  ap- 
pellcr  l'Evêque  du  lieu  , mais  craig- 
nant qu'il  ne  fut  engagé  dans  le  fchif- 
mc  dé  Lucifer,  6c  ne  voulant  pas  re- 
cevoir le  Baptême  d'un  Evêque  fchif- 
matique  , il  prrt  la  précaution  de  lui 
demander  s'il  communiquoic  avec  les 
Evêques  Catholiques,  c'eft-à-dire  avec 
j'Eglife  Romaine  , utrurrmarn  cum  Epif^ 
copis  Catholicis  ^ id  efi  ^ cum  Eccl<Jïa 
fn  an  a convenir  et  f i Ce  font  les  paroles  de 
$.  a il  refulcc  , que  fé- 

lon cés  deux  faints  Frerçs  ^ un  Evêque 
n^eft  réputé  Catholique  qu'au  tant  qu'il 
s'accorde  avec  l'Eglife  Romaine. 

' Eft-il  queftion  de  dire  bu  de  ne  pas 
dirétçbis  Hypoftafes  en  parlant  du  myf- 
t'ère  de  la  T rinité  ? S.  Jerome  confulte 
le' Pape  î^amafe",  6c  lui  parle  en  ces  ter- 
mes i pje  Juivant  autre  thef  cjue  J,  C.  je 

a M.  fituiy  hift.  EcclcfiaH:.  1. 8.  n.S. 
b 5 An  hr  O’  af.  fur  cbf  -n  r-b  ru  fiatiis  fui. 

* S.Hicror.'Ep.  5 7.  nd  Dr.mcf. 


fiiîs  attaché  à la  communion  Ide  votfe  Sâîft* 
teté  J c efi  à dire  de  la  Chaire  de  Pierre. . . . v* 
!^îconque  namaJJ'e  pas  avec  vous  difperfe,' 
c’efi  à dire  que  qui  nejl  pas  pour  J.  C.  èfé 
pour  l' Antechrîfi ....  crie  cependant  , Ji 

quelqu'un  efi  joint  a la  Chaire  de  Pierre , il 
éjl:  des  miens ^ TeX  eft  le  langage  & le  cri’ 

' des  Catholiques  dans  tous  les  temps  : 
Ceux  i s ô t j o i n t s à éa*’- 

C H A i R E ÔE  P I Ê R R E SONT  6 E S’" 
^ï  Ô t R E S . 

Acace  Patriarche  de  Conftantînople' 
engagea-  PEmpetear  Zenon  à forrîr  des 
bornes  du  gouvernenlent  temporel  & à - 
üfurper  Une  fonftion'  eGclefia-ftique,'* 
Sons  ptetexte  de  tcünir  les  cfptits  für  lé  • 
fàit  de  là  Religion  & les  contenir  en  ' 
paix  il  lui  perfuada  de  publier  l'Snàtî. 
con , où  parmi  les  réglés  de  foi  qu'on" 
Y propoioit  , on  s'abftenoît  de  nom-’ 
mer  le  Concile  de  Calcédoine  ôt  la'" 
lettre  - dû  * Pape  S;  Leon'  à Flavîeh 
qui  y avoît  été  approuvée.  Acàte  de- 
vint bien-tôt  après  l'auteur  d'un  fchif- 
më  qui  a affligé  l'Eglifc  pendànç  tténte-i 
cinq  ans.  Comment  finit  cè  fchifmè  > ' 
Ce  fut  par  un  formulaire  - dont  le  Pape 
Saint  Hprmifdas  exigea  la  fi'gnature  de* 
Jean  Patriarche  deConflantinople  & des 
« EpUl  sS* 

V îj; 
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âOtrcs  Evêques  d'Orient  qui  Te  réenî- 
rent  alors  à l'Eglife  Catholique.Ce  for- 
mulaire croit  conçu  en  ces  termes,  <* 
premier  point  pour  le  falut  ou  le  contmence» 
àn  falnt ,efi  ptvcciz  falus,  efi  d'obferver 
la  réglé  de  U foi , & de  ne  s'écarter  en  rien 
dte  la  Tradition  desPeres.  Car  on  ne  peut 
perdre  de  vui  cet  Oracle  def.C.  Tu  ü 
Pierre  , et  sur  cette  Pierre  je 
ION  DE  R A#  MON  EgEISE.  Ces  pArO-^ 
les  font  vérifiées  par  les  événement  ,puîfjue 
la  REt'ïGION  CÀTHOLiCtyE  A este" 
TOUJOURS  INVIOLABLEMENT  CON- 

serve’e  dans  le  Siégé  Apôstoli- 
Qÿ'E.  • ,C'efi:  pour- quoi  nous  SUIVONS 
EN  TOUT  LE  SiEGÈ  APOSTOLIQUE, 
ET  NOUS  ENSEIGNONS  TOUT  CE 
qu'il  a DECIDE*  . . . Tlpusnè  nomme» 
tons  point  k Vapenir  dans  les  facrex.  myflerea 
ceux  qui  soiiT  pri  vez  delà  commu- 
nion de  l'Eglise  CathoEiqjje, 
e*efi-à-dire  , qu  i . N e sont  p . a s . 

UNIS  DE  SENTI MENS  EN  TOUT  AVEC 
LE  SïiBGE  Ap  ostol  iQUE.Cc  Pape  très» 
faint  & très  doSle , comme  parle  V,  E- 
après  ‘ M.  Bofluct  fingulier  défenfeur  de 
la  doBrine  de  S..  Augufiin,  envoya  ce  for-- 
mulaire  aux  Evêques  d'Oeddent  > a^lïllir 

>»Lcttre auxRdig.  dcP.R.?.  ij.t4»  iî* 
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qü’il's  vîfTent  a quelles  condîcîons  il 
ràmenoit  les  Orientaux  à l'unité  Ca- 
tholique. Jean  Patriarche  de  Conftan- 
tinople  6ç  fes  AiTociez  reprefentoienc 
qu'ils  recevoîent  le  Concile  de  Calcé- 
doine & la  lettre  de  S.  Leon.  Ils  ajou- 
toient  qu'après  cela  il  étoit  inutile  qu'ils 
prononçalfent  l'Anatême  contre  Acace, 
d'autant  plus  qu'il  n'avoic  pas  été  con- 
damné dans  un  Conciie  , mais  feule- 
ment par  le  Pape  Félix  III.  Mais  ce 
grand  Pape  demeura  ferme.  Jjru  Atv- 
■d'anda  funt , difoit-il-,  fi perfebHoms  fuh'fe^ 
^uafureffè^ufy  cjttia  rccipere  Culch^donf^fe 
Concilîum , & fequi  Sti.  Leonls 
’adhiic  ^nornen  Aedetî  dèfehder^ , hoc  'iji  i,i^ 
ter  fe  dif&epantla  vindlcare ...  Pbj}  hic  c^nid 
refi^t  ,nîji üt  Sedîs  Apofiolia  , ctijttsfidem 
te  dlcis  ampleüi , feejuan s etlcm  fine  ti^pi~ 
datîone  judtcia.  i>  En  Occident  qu'el- 
qu’un  a-t'il  foûtenu  que  le  Pape  éxee- 
* doit  Ton  pouvoir  ? Qui  eft-ce  qui  a ré- 
clamé > c Tout  l Orient,  diteS'-vous^Mon- 
feigneur  SE  crut  obl  i-g-e'-de  oeder 
'À  la,  feule  autorité  du  tape  avec  'Wie  in- 
croyable fatisfaëiimde  toute  l'EfiifdCatho- 
■'lijjue , ,qui  vit  par  La  fermeté -de  ce  grand 


a Tora-'4*  Concil.  .p.  ir^p.  p.  1471.' 
IM,  Büirdcc'&'M.'dç'Noâmc’s.  • 
c Ibid.  p.  14;  > ' 


^ faînt'  Tontifà , ja  Foi , & fa  paix  unam— 
mement  établies.  En  effet  „ ce  qui  fut 
fait  alors  à Rome  & par  la  fignaturc' 
de  ce  formulaire  en.  Orient  contre  Aca- 
cc,  contre  Flavitas  , contre Euphemîus,, 
contre.  Macedonîus  tous,  fucceffeurs^ 
•d'Acace  dans  le  Siégé  de  Conilantino— 
pie  i,  a.  toujours  tenu  & tient  encore,.. 
Tous  ces  noms,  demeurant  à }amaîs  flê*- 
tris.  Ceux-là  font' donc de  la  com- 
munion de  V Eglife.  Catholique  qui  ne  font: 
pas  unis  dé  fentimens  e n*  t o u t<  avec  le 
Siégé- ./^poft clique . üii  commencement; 
d^union  avec,  ce  Sîcge  n'eft  donc  pw- 
fiiififanr.. 

Theodôfé  Evêque  de  Gaefaree-,  un» 
des  plus'db^es  d^entre  les^  Monothelî— 
tes  , convaincu  par  le  S.  Abbé  Maxime,, 
'&  fe  kiflant  per fuader  pour  cemoment-- 
•là.,  dît.enfin  apres  une  longue  difpute  , , 
"if:  qu  il.  voulait  aujft  , qu’il  dejiroit  que  toute-^ 
ûçcafon  de ^ fs andale  fut  retranchée , & que  * 
la  paix  fut  rendue  àl’Eglife.  Cehien,  ajodc' 
ta-rt^îl^w^  peut  nous  arriver, k moins  que  mut , 
nAllions  trouver  ceux  qui  font  à Rome,  leur 
p^pofér  laré'ümàn  en  pïmsawt, comme'- 

'»u;i5v  >.  B-'ir  NOUS-;  - ACCOItDAWt.  Mc 
*$NT.i  MENS' AVEC  EUXi  Vnum  videli- 
eet  cum  if  fis  &.  fpir  antes  & fentîenUs,  TÈli 

^iBatoo,,ad  aa,  <46.  n*77î . 
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efl  lè  vrai  moyen  de  finir  toutes  dif-^ 
putesi  G'eft  de  croire  & de  parler  com« 
me  on  faîc  à la  fource  ôc  dans  le  centre:- 
de  l’unité  Catholique,  okles Edelles 
félon  S,.henéc.,,conferverit  la  Tradition 
qui  vient  des  j^pôtres  ; où  les  Chrétiens  de  ■ 
tous  les  t^/ïpj,dît:M.  BolTuct  » ^ ont  fait 
gloire  de  conferver  V unité.-  Tout  autre.- 
projet  d'accommodement  eft  infufEfant, 
Il  Jaifle  fubfifter  les  fujets  de  fcandales  . 
& de  troubles.  Il  les  augmente  plûtôçr 
qu’il  neJes  retranche. . 

Qpe  craignez-vous  , Mônfeigneur , 
en  vous,  confiarmant  aujourd’hui  avec. 
1 Eglîfe  Romaine  dans  là  condamnation  \ 
des  ccm-unoproppfitions  du  P.  Ouef.- 
nel  ? Cette  EgUfe  dit  M.  Bofinet  3*^  efi 
toujours  yitrje^3.  la  Foy,  Romaine: 
EiS  Ti  T O Û J 0-URSs  L.Aa  F aY.  D>*:- 
l’Eglj sEî . . ^ ^.La  marque  la  plus  évim 
dente  de  l'ajfifiance  ^ue  le  S.  Efprît  donne 
k cette  Aitre  des  Eglifes  , de  la  ren^ 
dre  fijufie  & fi  mo^ée  qt^e  jamais  elle  - 
naît  mis  les  excès  parmi  les  dogmes,' 
Né  craignez  donc  rien  pour- lés  opî-"- 
nions-,  véritablement . permifes  de  au«- 
torifèes  dans  les  Ecoles^  L* aJJ fiance  quet- 
Je  Saint  Efprit  donne  àjcette  Mere  det  EgU*  - 

-■  4.3r.avcttiflcment  n.  17, 

JÀ.:BoUuct  Sàmonài’Aflcnabléç  de  i < - 
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» tîôit  étouffer  une  pareille  crainte.  • 
Cette  EgliCc  cfj feignes  par  S,  ^Pierre  df 
SHCùi'Jfeurs  ne  connoit  point  d' Here fie  ^ 
C'eft  elle  àü  Cbiitraîre  qül  leur  donne  ' 
à'  toutes  le  coup  mortél.  Tout  hômmb  ' 
‘raîfonnablé  doit  fe  dire  iMonfeigneur 
ce  que  vous  fuggeriez  aux  Nouveaux- - 
E:éünis  dé  vôtre  Diocefe  : èn  attendant 
une  capacité  cpie  je  n ai  point  , (jr 

PRESQJJE  P'ERSONNE  îî  Ë 'ËËÙT 
Savoir  i fi  je  m'égare'  en  m'ünîffailc 
parfaitement  à l'Eglife  Romaine  ) je 
m'égare  'au  'moins  en  'horn/fe  rdifonn'ahlc.  ?e 
rnêgarer'en  faisant' fagtfdent  la  multîttitle 
' des  perfimnés  [âges  't^td  nfo'nt  précédé 
'fini  m’accompagnent  La  ràîfm  3 la 
'fagejfe  humaine  ne^fçaitroit  prendre  ajjùrè- 
ment  une  autre  route  pefurfie  bien  conduire, 
Jpîgiiez  à cela , MonfeigriéiTr",  ce  qüe 
^’ous  inciilquez  apres  S;  Irehée',  « qüe  ' 

' c’efi  à l’EgliJe  Romaine  que  toutes  les  autres 

■ focîete\  doivent  s’unir  > ce  ‘ qü*incüFqüe 
’IM.  BolTueC  , après  Céfaîre  'd'Arles  un  ' 
“autre  S.  Evêque  de  l'Eglife  Gallièane,  - 

‘ que  l’autorité  'Ecclefiafiîqüe' premièrement 

■ établie  en  ' la  p'erfiàhne • 'd*iin  féul  ( Sdîht 
‘J^îêrre  ) ne  s’efi  répandué  ; ‘iju^à  'éoridîtïbn  ' 
'datre  "'iolèjours  'ràfnénée  ' du ‘principe  *ke  ^ 

i*4bid,'S.C«f.wja5  ArfeUtcblis  Ejpift.-ad  Syfnin,-- 
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fon  Hnîtê  t & que  tous  ceux  qui  auront  "h 
l’ exercer  i se  doivent  tenir,  insé- 
parablement UNIS  A LA  ME'MB 
Chaire^ 

Peat-on  fc  fouvcnîr  de  ces  principes 
& heficer  encore  fi  on  s’unira  parfai- 
tement > non  feulement  à l’Eglile  Ro- 
maine, cette  Eglife  Mere  &,jMaîtrefie, 
mais  encore  à toutes  les  Eglifes  parti- 
çulieres  qui  font  réunies  fous  fon  autorité  / 
Vous  TOUS  en  êtes  fervi  , Monfei- 
gneur  , de  ces  principes  pour  ramener 
les  Calvinîftes  de  vôtre  Dîoeefe  au 
gyron  de  l’Eglifc  : & il  ^l’e'toit  pas 

Î>olIiblc  de  leur  en  propbfcr  de  plus 
blides  ni  de  plus  perfuafifs.  FaEhus 
fum  infplens  y vos  me  coégtfiis.  Ces  Nou*^ 
veaux-Réünis  ne  feront-ils  pas  tentez 
de  croire  que  la  conduite  des  14.  Evê- 
ques François  ébranle  aujourd'hui  ces 
principes  les  plus  fermes  foûtiens  do 
la  Catholicité  ? Cette  conduite  n'eft* 
elle  pas  pour  plufieurs  d'entre  eux  une 
violente  tentation  de  retourner  cl  croi- 
re comme  bon  leur  femblera’indepen- 
dammAît  de  la  plus  grande  autorité 
qu'il  y a fur  la  terre  ? . 

Dieu  qui  fçaît  tirer  le  bien  du  mal 
l'a  permis  cette  conduite,  peut-être 
afin  que  les  Novateurs  Janlcniftcs  &. 
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Querneliftes  , au  nombre  d^ènvîroiï 
mille  à douze  cens  , qui  ravageoienc 
l'Êglife  en  s'y  tenant  cachez  ,,  prilTenc 
Toccafion  de  fe  manifefter.  Leurs  at- 
tentats contre  la  dernière  decifion  du 
S.  Siégé  & contre  vos  propres  Mandè- 
inens  , contre  lès  Lettres-Patentès  mê- 
me du  Souverain  cnregiftrees  dans 
tous  les  Pàrleimens  , font  dés  plus 
énonhès  , &c  ils  demeurent  impunis  î 
Dieu  le  permet  encore  peut-être  afin 
que  cette  impunité  les  engage  tous 
jufqu’au  dèmieir  à forrir  dé  leurs  ta- 
nières , & à fe  produire  au  dehors  , 
àfiii  qu’étant  connus  , les  Fidelés  s'èni' 
défient  ,‘  lés  Evêques  leur  ôtent  la  eon- 
düité  dés  ’afnès  , les  Magiftrats  fâchent 
fur  qui  ils  doivent  Veiller,  Ceux  qui 
comptent  pour  rien  l'autôritc  dé  PE- 
glîfe  Romaine  & des  autres  Eglifcs 
téùnles  fous  fon  autorité  , refpedteront-. 
ils  davantage  leurs  Princes  legitîthes 
même  fbuvcraîhs  ? Les  Proteftahs  d’Àl- 
femagne  , dé  France  , des  Pays-Bas, 
très-ioûmrs  éh  apparence  tàndi% qu’ils 
Ont  été  foîblés , firent  fentîr  èombîch 
ils.  étoient  livrez  à l’êfprit  dè  révolté  , 
des  qix’ils  eurent  feduit  dè  grands  Seig*  > ' 
neufs  & groffi  leur  parti. 

«V.  M.  BoiTucc  Y.  avertiflemenr. 
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Ecoutons  encore  TEglifc  univerfellc 
reprefentée  dans  le  huitie'me  Concile 
Oecumeni(jue.  Elle  a approuvé  tout 
d'une  voix  omnium  ma  voce  le  for- 
mulaire envoyé  par  le  Pape  Adrien 
II;  & que  les  Schifmatiques  du  parti 
de  Photius  furent  o.bligez  de  ligner  en 
rentrant  dans  l'unité.  Aucun  Evêque 
ne  fut  admis  au  Concile  qu'après  l'avoir 
fouferit.  Le  préambule  eft  conçu  pref- 
que  dans  les  mêmes  termes  que  nous 
avons  rapportez  du  formulaire  ligne 
290  ans  auparavant  pour  finir  le  fehif- 
mc  d'Acace.  Apres  l' Anathème  pro- 
noncé contre  Photius  & l'approbation 
des  Synodes  tenus  à Rome  fur  ce 
fujet  3 chaque  Evêque  répété  : * Puif- 
ijiie  comme  nofts  Vavtns  déjà  dît  , nous 
fuîvons  EN  TOUT  Siège  Apoflolîque  ^ 
& (jue  nous  odjervons  ce  cjuil  a or- 

donné 3 nous  efperons  d'être  dans  une  mê- 
me communion  avec  ce  Siégé  , où  fe  trouve 
la  parfaite  & la  véritable  focieté  de  Iti 
Religion  Chrétienne.  Nous  protnettons  aujfi 
cle  ne  point  nommer  dans  les  facre'^myferes 
ceux  qui  SON.T  SEPAREZ  DE  LA  COM- 
MUNION DE  l'Eglise  Catholi- 
CiUE  , 'c’ef-à-dlre  ceux  qui  ne  s'ac- 
cordent PAS  AVEC  LE  SiEGE  APOS- 

■a  Apiid Baioii.  ad  an.  869.  n.  11.  25. 14. 
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toLiquB.  Peut-on  dire  aujourdiiul» 
Monfeigncur  , que  vous  êtes  d'accord 
avec  le  Siégé  Apoftolique  ? Vous  balan- 
cez encore , fi  vous  condamnerez ‘com- 
me lui  & avec  lui  les  cent-une  propo-- 
ficîons  duP.  Quefnel.  Cependant  vous 
venez  d'entendre  dire  par  un  Concile 
general , que  ne  s'accorder  pas  avec  ce 
Siégé  c'eft  la  même  chofe  que  4'être 
feparé  de  la  communion  dè  V SglïJe'CatholÎT 
C'eft  fuivant  ce  principe  que  lé 
Cardinal  Pierre  Damien  dit  avec  pré» 
cifion  , que  les  faints  Canons  notent 
comme  hérétiques  ceux  qui  ne  s'accor» 
derent  pas  avec  l'Eglifè  Romaine  : eot 
facri  canones  hareticos  notant , ^ui  cum  Ro-^ 
mana  Scclefiâ  non  concordant,  l Ives  de 
- Charte  l'aiTure  au  Si  comme  une  chofe 
confiante  : rndmfefiè  contra  Sedem  ty4hof  - 
tolicam  caput  erigîtls  . . . cujus  juaicth 
conJHtutionibus  obviare  plané  efi  haretU 
ca  pravttatîs  mtarn  inemrere  , cum  Serîp^ 
titra  dicat , hareticum  ejfe  confiât  qui  Rom 
mon  A ScclejÎA  non  concordat.  Vous  né 
pouvez  plus  ignorer  * Monfcîgneur, 
ce  qu'on  penfe  de  la  Conftitutîon 
Vnigenîtuj  à Rome , en  Italie , en  Ef- 

n Petrus  Damiani  Epili.  ad  Caiadoum  pfendo  Pa* 
r pam* 

i Ivo  Catnot.  £p<  ad  Rkhan  Arctviep.  Scnoncp; 
fCilU 
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pagne  , en  Allemagne  , 8c  dans  les 
amres  Etacs  Catholiques-  Elle  y efi. 
regardée  comme  faifanc  réglé  de  Foi  , 
.de  morale  & de  difcipline  contre  la 
nouvelle  Hercfie  Janfenienne  8c  Quef- 
nellienne.  L'appel  8c  l'oppolitîon  des 
i8.  Evêques  d'Italie  contre  la  décifion 
prononcée  par  le  S.  Siégé  contre  les 
Pelagicns  , n'empéchoit  pas  S.  AiigiiC- 
tin  & Marins  Mercator  Autheurs  con- 
temporains , de  refpeder  cette  décilion 
reçue  des  autres  Evêques  comme  le 
jugement  de  l'Eglife  Catholique.  Faut- 
il  s'étonner  lî  malgré  vôtre  oppo(î- 
tîon  les  Evêques  d’aujouvd'hui , non- 
feulement  dans  les  autres  Royaumes 
de  la  communion  Romaine  , mais  que 
plufieurs  mêmes  de  vos  illuEres  Cor.-* 
freres  en  France  déclarent  que  la  Con- 
ftitution  Vmgemtus  eft  équivalente  à la 
décilion  d'un  Concile  Oecuménique  ? 
A-  quel  Tribunal  Eccleliaftiquc  &com- 
petant  pourroit-on  faire  reformer  ces 
deç:larations  ? La  vérité  déclarée  par 
ces  Evêques  eft  donc  conllante.  Uix 
crès-favant  8c  trcs-pîeux  Archevêque 
l'a.  mîfc  dans  un  grand  jour.  Il  l’a  dé- 
montrée. Son  Inftru(5tion  Paftoralefur 
ce  fujet , auflî-bien  que  celle  qu*il  avoir 
£alze  un  peu  auparavant  pour  démafqucc 
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le  Janfenirme  ôc  pour  le  confondre  , 
cft  demeuree  fans  réponfe.  Les  quatre 
ou  cinq  pages  que  le  P.  Q^uefuel  vient 
d'y  oppofer  dans  l'averrin’emcnc  joint 
à Ton  VII.  Mémoire , eft  une  nouvelle 
preuve  qu'il  en  eft  accablé  fans  vouloir 
s’y  rendre.  Tous  les  efforts  des  Nova- 
teurs u'aboutiffent  qu'à  obfcurcir  , au- 
tant qu'ils  peuvent , par  des  difeours 
nébuleux  , les  veritez  qu'ils  conteftent 
& qu'on  leur  démontre.  C'eft  un  terri- 
ble jugement  de  Dieu  fur  les  Chefs 
des  herefies  d’être  convaincus  par  les 
faints  Evêques  Docteurs  de  l'Eglife,  & 
de  demeurer  obftinez  ! ... 

Arius  ne  fe  laifla  point  perfuader  par 
les  éaits  de  S.  Athanafe.  Neftorius  ne 
ne  fe  rendit  point  aux  lettres  de  S.  Cy- 
rille d'Alexandrie.  Pelage  , Celeftius  , 
Julien  d’Eclane  ne  refifterent-ils  pas  juf- 
qu'à  la  fin  à tant  de  livres  de  S.  Augu- 
ftin  fi  capables  de  les  détromper  ? A- 
t’on  vû  les  principaux  Ecrivains  d’en- 
tre les  Luthurîens  & les  Calviniftes 
ouvrir  les  yeu.x  ôc  ceder  à tant  d’inftru- 
étions  folidcs  , que  ries  Catholiques 
leur  ont  fi  fouvent  prefentées?  L’hiftoî- 
fe  nous  apprend  qu’ils  ont  tous  fer- 
me les  yeux  pour  ne  point  voir  les  lu- 
micrcs  les  plus  fortes , comme  fait  au- 
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jourd’hui  le  Pere  Oiiefiiel  avec  fes 
Partifans.  Ils  méconnoifTent  jufqu'aii- 
Siégé  Apoftolique  j il  femble  qu'ils  nef 
fauroicnt  même  plus  dire  où  eft  au-^. 
jourd'hui  l'Eglife  Catholique  , ni  par 
quel  organe  elle  parle  & elle  décide^ 
Ils  ionc  lourds  à fa  voix. Nouveau  juge- 
ment de  Dieu  fur  eux  plus  terrible  en- 
core que  le  premier  1 

Que  faut-il  que  nous  efperions  , 
Monleigneur  î Votre  Eminence  enfin 
fenfible  à Ton  devoir  ôc  aux  interells 
de  l'Eglife  & de  l'Etat , s’unira-t'elle 
parfaitement  au  Chef  de  l'Eglife  & aux 
autres  Evêques  remis  fous  fan  autorité  ? 
Condamnerez-vous  avec  eux  les  cent- 
une  propofitions  du  Pere  Quefnel  de , 
U même  maniéré  & avec  les  mêmes  cfua- 
Ufications  qu’ils  les  ont  condamnées  ? 
A quelle  Eglife  iriez-vous  vous  join- 
dre en  les  abaudonnanr  en  vous  (c- 
parant  d'eux  î Où  eft-elle  cette  Eglife 
avec  qui  vous  feriez  fans  eux  une  Egli- 
fe totale  } Qu’éxigent  de  vous  vos 
propres  paroles  que  j'ai  rapportées  , 
& vos  anciens  principes  , qui  font  aufli 
ceux  de  la  Tradition  , comme  je  l'ai 
montré  ? Pendant  que  vous  héfitez  , 
les  fcandales  fe  multiplient , la  feduc- 
tion  augmente , le  nombre  des  revol- 
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*ez  s*accroît  avec  leur  infolehce  , Te 
compte  que  vous  en  rendrez  au  jufte 
^iige  n'en  devient  que  plus  rcdouca- 

Penfez-vous  , Monfeîgncur  , que 
ces  efprics  indociles  pour  l'autorité  dir 
S.  Siège  y & de  prefque  tous  les  Evê* 
ques  , ayent  plus:de  déférence  pour  la 
vôtre  & pour  èeUe  du  petit  nonibrc 
de  Prélats  vos  alTociez  } Non , Mon- 
feîgncur  vous  voyez  déjà  qu'au  lieu'  . 
de  vous  écouter  lorfqüe  vous  pronoa» 
cez  la  condain nation  du  Livre  des  Re» 
flexions  , ils  vous  abandonnent  dès  ec- 
premier  pas  que  vous»  faites  pour  cow- 
•mencer  à vous  trair  au  chef  de  l Eglife,  Ht 
ont  fecotié  le  joug  de  la  plus  grande 
autorité.  Se  Soûmettroieut  ils  à laplua 
foiblc.  Ils  en  font  bien  éloignez. 
Quand  meme  cette  plus Toible  autori- 
té viendroic  à fe  joindre  à la  plus  gran- 
de , leur  orgueil  n'en  fetoit  que  plu® 
fridomptable  Us  vous -en  avertiflent,. 
♦Quand  vous  recevriez  laGonftîtution, 
ils  vous  écrivent  .'qu'ils  ne  vous  éeou- 
'teroient  p^is  , que  leur  parti  ëft  pris  de 
lié  la  recevoir  jamais*.  Quelle  affireuic 
réfolution  î * ^ 

* Lettres  des  Curer  8r  dcpluficurs  Communau-. 
tCz  de  Ptêcres  habituez  des  FatoiiTcs  de  Pacif». 
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- Cette  pente  vers  le  Schifrae  , ou 
plutôt  cette  41fpofitIon' déjà  fehifmati- 
que  , vient  d'éclater  encore  davantage 
par  l'Appel  que  les  Sorboniftes  & d'au- 
tres Ecclefiaftiqiies , au  centre  de  vôtre 
Diocefe  & qualî  fous  vos  yeux  , ont 
înterjetté  de  la  Bulle  Vdgemtus  3l\i  fu-- 
tur  Concile  g^eneral.  Attentat  furpre- 
nant  ! comme  fi  on  pouvoir  appeller' 
de  l'Eglife  difperfée  à l'Egiife  afiem- 
blée.  D'où  veulent-ils  qu'au  fa(Te  ve-^ 

■ nir  les  Evêques  pourcompofer  ce  Con- 
cile libre  & légitimé  ,•  tel  qu’ils  le  dç- 
inandent  > Où  en  trouveront-ils  qui- 
n'ayent  pas  déjà  jugé  avec  leur  ClieF,- 
qu’il  n'y  a- aucune  des  ccir-une  PirO- 
pofirions  du  Perc  Qiiefnel  qui  ne  me-- 
rite  quelqu'une  des  cenfures -ou  des 
noces  'flêtrürantes  marquées  dans  cet- 
te Bulle  ?' Mous  rcduiiront-ils  à coo'er 
les  reproches  que  le  favant  M-i  Boll’ net 
fait  aux-Luthetiens  fur  ce  fujet-?  Miis 
quand  même  on-  ne  voudroic  -encote^ 
regarder  la  Bulle  que  comrae'une7dé- 
cifion  - 4a  Siégé -Apoftolique-, -pareille’ 
ài'Cdle  de  Léon  X.  dans  lê-temps  quo 
Icsj  Lutkeriens^  en  appelleKent;  pour-- 
roit-on’lês  excurer  dlu  lacrilêge'de  fehif*» 
me  , eux  & les  quatre  E vêques  qui, fe- 
ïbrtt  mft  à leur  tête  î En  apnellant  ont- 
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ils  promis  au;  rnoîns  un«  obé'iflanc&' 
provinonnelle  à‘ la  Bulle  ? Teuç  âA- 
contraire  , ils  s'arrogent  l^autorité  d'em 
juger,  &d^en  parler  comme  d'üric  piè- 
ce remplie  d’erreurs  intolérables  , & 
celaf;^ns  attendre  le  jugement  du Con-* 
cile.  il  eft  inutile  que  je' charge  ce  dis- 
cours de  citations  prifes  des  Théolo- 
giens Gàtholiques  contre  cet  excès,  lls^ 
refpederont  davantage  le  feul  M,  Nko-' 
le  un  de  leurs  héros., 

Cç.  cdebre  Ecrivain  parifc  aîhfi  : ** 
Lef  Prenfims  au,  lieu  d' appel! er 
’ mèut  au  Concile  après  Pexcomunication  d*-^ 
l,eonX,en  V obbissant  rrovision**- 
NîLLBMENT  & achevèrent  U 

fchifme  avant  le  Concile,  Pour  ne  point: 
former  le  fihifme  aujourdhui  ,^o\xx,n&  lO- 
ipqmt  achever  , . les^  Appellïins>  dévoient 
donc  tout,  au r moins  promettre  un«; 
obcïB'^ncc  provifionnelleà;la  Bulle 
getfitus.  Laprovideneede  J:.G. fur  font 
Eglife  pour  la  conferver  contre  toutes , 
fentes  dé  dîyifîons  inteftines , & la  fn-r 
perioricè.qu’jJ;'a';dooAéc'^ns  cétteivûe  • 
au  J Souvmih  BeuttiFfiCa»  .dclTos  des  au^  - 
tres-E vêtpi«s»->  nst  pera»et  • pas  dé  don  t«éi 
d<e:;cetttveritè;.Xojn~  de.  remplir  ce  dej^ 

Prétendus  î^efgrhiés  coavaincu5.de 
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voir  » lès  Appellans  & ceux  qui'  adhe* 
reuc  à'  leur  Appel  , jufqu'aux  Prêtres  - 
Habituez  , jufqu'aux^  lîmples  tonfurez 
des  Paroi0es  de  Paris  qui  foat  encore  • 
fous  la  ferule  au  College  , maudilTenc' 
sut  contraire  cette  Bulle , laxalomnîent  ' 
& lignent  contre  la  vérité  , la  plupart 
même  par  emportement  ou  par  ledoékion'» 
& fans,  favoir  ce  qu’ils  font, -qu’elle- 
condamne  le  vérité  , qu’elle  nie  la  tàutt 
pnijfancede  T)leu  ^ &c.  Je  demande  en- 
core une  fois  à ceux  qui  penfent  & qui* 
parlent  ainlî , .à  quelle  Eglife  ils  vont 
s’unir  pour  faire  avec  elle  une  Eglife..- 
totale } Segregant  femetlpfos. 

On  alTure  que  dans  l’impuillànce.oi^  i 
font  les  Doâ^eurs  de  Sorbonne  dé  trou-i^ 
ver  dans  l’antiquité  Catholique  aucuivt 
cxcntple  .pour  autorifer  leur  Appel  &>  • 
leur  révolté  j . ils  Ce  préparent  déjà  à i 
dreflèr  ' une  Confnltation , & à fe  pré- 
valoir de  quelques  textes  des  Decrc- 
tales  où  les  Papes  décident  que  par  r 
i’AppeV  à^  un  Jugc  fupericur  , l’execu-- 
tion  de;  la  feutencc  du  Juge  înfericur'- 
eft  furpenduc.:  On  a joûte  qu’ils  pré- 
tendront, conclure  . de>là.;que  ceux 
qui  oni  déjà  appellé  de  la  Bulle  Vnigeni^ 
%Hs  au  Concile  general , , & qui  adhère» - 
xent  dans  la  .fultcii>  cet  Appel  ^ ne  font  i 
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pas  obligez  de  déférer,  même  prDviiîôïi-^ 
nellemmenc,  àce  qui  elt  décidé  par  cette’ 
Bulle.  , • • 

Ainfi  parlent  déjà  les  Habert  ,ies  Hi*‘ 
deux,les  Dupin,les  le  Meur,  tous  heros' 
de  la  Sorbonne  tombée.  Mais  outre  le-- 
fcandale  manifdle  qu'une  telle  réfolu— 
tion porte  fur  le  front,  en  faifant  enteri- 
dre  qu'un  Appel  aulïi' frivole  , met  au- 
large  tous  les  Appellans,  ôc  leur  procure' 
la  iiberté  ic  penfer  comme  b )u  leurfenv-- 
ble  fur  le  Livre  & fur  les  roi.  propofi-^ 
lions  condamnées  , juiqu'à  ccqu'on  aie 
a.lTemblé-  un  Concile  Oecuménique  : cc- 
quitend  avec  évidence  à exciter  & à fo--' 
menter  lefchifme  &l*hereiiedans  LEMi- 
le  i c eft  que  ces  Docteurs  ne  pourroîent 
employer  à cette  fin  des  textes  des  De- 
çretales  fans  fe  rendre  coupables  des- 
peines deftinées  • aux  i fedudleurs.-  Gar 
ignGrentriis.,qudl  n'efl:  point  là-  que- 
lüon  d'un  jugemenr.  doébrinar  en ma- 
tière de  foi,&.  de  morale  bien  loin’ 
qu'il  y foit  quelHon'd'un  jugement  du- 
S*. -Siégé , .&  de  prefque,  tous  les  Evê- 
ques fur  ces  raaâcares  i ,Hion  , i ils  ne 

Eeuvent  l'igiiorerv  Ils  lavent  ymême’q ne 
:s  Papes  , . . loin ^ d’autori fer  dans  les 
Decretales  un  Appeldu  jugement  du 
Siégé  devenu*  aulïi-  celui  de  ^efqu« 
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t0«s  les  Evêques,  ont  îiiter(îît  fous  die' 
très-griéves  peines  d'appcller  à qui  que 
ce  foit  des  jogemens  que  le  S»  Siégé 
auroic  prononcez.  Les  A{^ellans  ne 
pourroient  donc  que  de  mauvaife  foi 
alléguer  les  certes  du  Droit  pour  éta- 
blir le  contraire. 

Q“"ils  prennent  la  peine  de  lire  les: 
Cardinaux  Turrecremata^  , & JacobW 
tius,  ^ lls  verront  ce  que  les  Papes  & 
les  Doékcurs  Catholiques  peufenc  là- 
dclTus.  Sans  parler  ici  de  la  Confti- 
tutîon  de  Pie  II.  renouvcllce"  par  Ju- 
les 1 1.  qu^ils  pefent  ce  qu*ont  écrit 
long-temps  avant  eux  les  Papes  Inno^ 
GCiit  , Symmaque  , Gclafe , Nicolar 
I.  &cu:îtez  par  Graiien.  Cano^ 

nés  y dit  le  Pape  Gelafc , qui  appellation^ 
ne  J totîus  ëcclepA  ad  hujus  Sedis  examen: 
voluere  deferri  j ab  ipsâ  verh  nufquMn> 
prm  s 'us  appellari  debere  fanxemnt.  On  et-- 
beau  dire  que  ces  Canons  ne  (ont  ob-' 
fervez  oue  par  les  Ultramontains  ;« 
cela  füfflt  pour  démonrter  qu'on  abu* 
feroit  des  textes  des  Papes  fSmaflTez 
dans  les  DecretaleS  pour  autorifer  Pap*' 
pci  intetjetté  par  les  quatre  Evêques. 

a Turrecrem.  j.  fum  de  Eîclefiâ  ç.  47.4S.4» 
è Jicobat.  de  Conc’’.,io.  a*j. 

^ Cau(a  9.  q>).  ‘ 
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& par  la  Sorbonne  ^ auquel  on  dit  que 
fc  vont  joindre  encore  les  Evêques  de 
Verdun  ôc  de  Pamicrs  , avec  les  Cha- 
pitres de  Châlons  ôc  de  Rheims  , ÔC 
la  Faculté  de  Nantes.  Il  eft  encore  con- 
fiant par  les  paroles  meme  de  M.  Nico- 
le , que  j'ay  citées  , qu'on  croit  en 
France  , comme  en  Italie  , en  Efpagnc, 
en  Allemagne  , &c.  que  pour  ne  point 
former  le  üchifme  , que  pour  ne  le  point  ’ 
achever  , il  faut  obéir  proviJionnellemenC 
au  jugement  du  S.  Siégé  & deprefquc 
tous  les  Evêques  , dont  on  appelle. 
Autrement  on  expoferoir  l'Eglile  aux 
plus  cruelles  divifîons  en  attendant 
le  Concile  , très-difficile  à alTembler 
dans  les  circonftances  prefentes  , oà 
l'Europe  eft  partagée  entre  tant  de  Sou- 
verains tous  independans  les  uns  des 
autres.  J.  C.  n'a  point  établi  d’autre 
rcmede  contre  ces  divîfionsînteftines  y 
qu’en  obligeant  les  mécontens  à obéir 
par  provilîon  au  jugement  dogmatique 
du  Souverain  Pontife  , qu'il  a établi 
Chef  & Supérieur  defonEglifc  , fur. 
tout  quand  ce  jugement  eft  auffi  pro- 
noncé & applaudi  par  preCque  tous  les  • 
Evêques  établis  par  le  S.  Efprît  pour 
gouverner  l'Eglife  avec  lui  ôc  fous  lui. 
Les  Appellans  crpcrent-ils  qu’on  les 
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croira , lors  qu’ils  proteftent  de  leur 
luicere  ôc  parfaite  déference  pour  le  S. 
Siégé  , dans  le  temps  même  qu’ils  fe 
foûlcvent  aiulî  contre  Ton  jugement  & 
qu’ils  en  parlent  avec  tant  d’indignité? 
Peut-être  que  leur  préjugé  les  aveugle 
au  point  de  ne  voir  pas  que  c’eft  le 
Sîcge  Apoftolique  qui  a prononcé. 
Mais  .après  qu’ils  ont  vu  tant  de  juge- 
mcns  de  ce  Siégé  contre  le  Janfenirme  , 
c’cft  un  terrible  jugement  de  Dieu  fur 
eux  s’ils  s’y  méprennent  encore.  Et  ou 
fera  le  S.  Srege  s’il  n’eft  où  eft  le  Pape  , 
le  College  des  Cardinaux  , le  Clergé 
de  Rome  anathematifant  aujourd’hui 
le  Livre  ôc  les  erreurs  du  P.  Q^uefnel 
comme  le  Livre  & les  erreurs  de  Jan- 
lênius  ? Au  refte  , il  n’eft  pas  ici  feu- 
l.ement  qiieftion  d’un  jugement  du  S. 
Siégé  , mais  d’un  jugement  dogmati- 
que de  ce  Siégé  -,  accepté  par  la  mul- 
titude des  Evêques  de  France  , & ap- 
plaudi dans  tous  les  autres  Etats  Catho- 
liques. Ç’eft  en -vain  , c’eft  à tort  que 
les  quatre  Evêques  Appellans  & ceux 
qui  adhèrent  à leur  Appel  citent  & allè- 
guent leurs  Predecefleurs.  Ils  n’en 
trouveront  pas  entre  ceux  que  l’Eglife 
honore  , qui  leur  ayent  donné  l’exem-* 
pie  d appellcr  d’un  pareil  jugement, 
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Dîvîfez  par  tous  ces  excès  d’avec  te 
S.  Siège , d’avec  la  raulcîcude  des  autres 
' Egliles  , j’ofe  encore  dire  d'avec  vous  , 
Monfeigneur , feront-ils  plus  d’accord 
entre  eux  ? Expliquant  l’Ecriture  & la 
Tradition  chacun  fuivanc  leur  caprice 
& independaramenr  de  la  plus  grande 
autorité  avec  laquelle  J.  C.  parle  & en- 
feigne  aujourd’hui , ils  ne  peuvent  que 
s’égarer  & fe  divifer.  Les  premières 
herefies,  dit  S,  Irenée  * , fefont  divifées 
en  plufienrs  branches  , parcecjue  plujieurs 
d^ entre  les  Heretique s , voire  même  tous  y 
veulent  s'ériger  en  DoBeurs  çjr  s'éloigner 
en  quelque  chofe  de  l herefie  dans  laquelle 
ils  ont  été  d'abord  enveloppez.  Ils  aiment 
à fe  faire  pajfer  pour  aurheurx  d'un  Corps 
de  DoBrine  qu'ils  compofent  de  differentes 
erreurs  empruntées  de  diverfes  h-rejtes» 
Ce  qui  cft  arrivé  aux  premières  herc- 
fîes  , on  l'a  vu  arriver  aux  fui  vantes 
& âux  dernieres.  Tant  il  eft  vrai  que 
quand  on  ne  veut  plus  écouter  la  plus 
grande  autorité  , aucun  autre  frein  n'ar- 
rétc  l’crprit  humain  ; on  ne  fait  plus 
un  bon  ufage  de  fa  raifon  , l’orgueil 
s’en  empare , le  Pere  du  menfonge  la 
feduit , elle  prend  l’erreur  pour  la  Vé- 
rité , fon  préjugé  pour  le  fens  de  l'Ecrî- 
f Silieiiéc  1.  X.  c<  30. 

turc. 
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turé  , clic  tombe  dans  toutes  fortes 
^'égarcmenS^  L'indifFercnce  pour  la 
Keligîon  , les  guerres  civiles  les  plus 
cruelles  , la  révolté  contre  les  Souve- 
araîns,  la  ruine  des  peuples  &des  Etats, 
font  les  fruits  funeftes  de  cette  indo- 
' cilîté.  . r ' 

Souffrez , Monfeigneur  , qu*en  finîf- 
ifant  je  répété  avec  vous  qu'en  matière 
de  Religion  , de  dogme  &c  de  langa- 
ge de  la  foi  , il  n'y  a de  parti  aflurc 
que  dans  la  fourni  flion  à la  plus  gandc 
autorité  , que  dans  l’union  parfaite 
avec  l'Errlife  Romdine  fondée  fur  Pierre  , 
& avec  les  BgUfes  particu  Lre  t cjul  font 
réunies  fous  fon  autorité  Ce  n'eft  donc 
point  afiTcz  d’avoir  commencé  k s’umr  au 
Chef  de  l'Egltfe  en  proferiva'/t  te  Livre  des 
Eeflexions.  C'eft  donc  une  necefïîté  d'a, 
chever  de  s'y  unir  parfaitemenr,  en  con- 
damnant auflî  les  cent-une  propofîtions 
qui  font  tirées  de  ce  Livre.  Sans  cela 
peut-on  fe  flatter  d'étre  uni  avec  / £- 
glife  Romaine  & avec  toutes  les  Eglifes 
particulières  , réunies  font  fon  autorité  ? 
Dieu  veüîle  vous  le  faire  comprendre  , 
Monfeigneur  , & répandre  de  nouveau 
cet  efprit  de  docilité  fur  tous  ceux  que 
l'exemple  de  vôtre  délai  à obéir  auront 
pu  y fouftrairc.  Seigneur,  donnez  cet- 
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te  coftfolatîon  au  Pcre  commun  de 
lous  vos  Fidèles  , aux  Evêques  qui  luiv 
font  parfaitement  unis  , à l'Egliie  que 
vous  vous  êtes  acquile  par  vôtre  fang,. 
Ramenez  ces  beaux  jours  , où  ceux, 
qui  croyoient  en  vous  n'avoient  qu"un 
cœur  & une  ame.  Coupez  toute  racine 
d’amertume  qui  empêche  cette  union 
parfaite.  Rendez  cette  union  Ci  forte 
& Kî  belle  , que  les  nations  voi fines 
qui  l'ont  rompue , s’emprcU'ent  d’y  ren- 
trer en  foule.  Amen. 

PermerteZ'inoi  , N'onfcîgneur  , d’a- 
Joûter  ici  quelques  Reflexions  impor- 
tantes , les  plus  preflées  à déduire  au 
fujet  de  la  Confultation  fur  l’appel  des 
4.  Evêques. 

L’imprtfîîon  de  ce  dîfcours  e'toît 
prefque  achevée  quand  on  vit  paroître 
la  fcandaleufe  Confultarion  , dont, il 
y efl:  parlé  p.  3 6.  Elle  efl:  fignée  h bert , 

h<i>es  L>psp.n  ,J.  le  Mti'.r  , Lambert  , 
àe  laCoJle  Curé  de  S.  Pierre  des  jirc's  ,, 
& L.  Hideux  Curé  des  SL' ^ Innocens  On. 
y abufe  en  clfec  de  plufieurs  textes  des 
Papes  inferez  dans  les  Decretales  , ain- 
fi  que  nous  l’avons  remarqué.  Ce  que 
nous  en  avons  dît  ruffic  pour  faire  fen- 
lir  la  mauvaifefoî  de  ces  fix  Doéteurs'. 
Si  leur  deflein  de  feduire  les  fideles. 
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Une  nouvelle  preuve  dcdfive  pour  les 
convaincre,  qu’un  Appel  d’une  décifioii 
dogmatique  du  S.  Siégé  au  Concile 
general  n’eft  point  fufpenfif  > • & qu’il 
n'empêche  point  le  Pape  de  procéder  par 
la  voye  de  cenfures  Eeelefiaftiques  » 
même  contre  les  Evêques  Appellans  au 
Concile , e’cft  que  les  dix-huit  Evêques 
d’Italie  qui  appellerent  de  la  déciîîoii 
du  Pape  Zozime,  contre  les  Peiagiens,  ^ 
nonobftant  leur  Appel , furent  depofez 
de  leur  Siégé  avant  le  Concile. 

'•  Cette  Confultation  contient  encore 
beaucoup  d’autres  chofes  , qui  ne  font 
pas  moins  reprehcnfibles. 

- I.  Les  Ex  Do6fceurs  oiit  adhéré  à 
P Appel  dont  il  s’agir.  Leur  convient-il 
de  donner  un  avis  fur  une  caufe  ou 
ils  font  parties  ? Eu  égard  à leur  pré- 
jugé ne  favoît-on  pas  d’avance  qu’ils 
jugeroient  en  faveur  de  l’Appel  devenu 
le  leur  î C’étoît  vouloir  être  trompé 
que  de  les  confulter  fur  ce  fnjet. 

2.  Pour  juftificr  leur  Appel  ils  pré- 
viennent le  jugement  du  Concile  ge- 
neral , & ils  décident  hardiment  que 
Conftitution  condamne  des  propo- 
rtions Catholiques  dans  leur  fens  pro- 

- a V.  apptnd.  ad  tom.  r.  S.  Aut^ufl.  d.  1 1 o. 
bNonshirtor.Dclag.  1. 1.  c.  IJ.  m c.  6. 

Yij 
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pre  & naturel.  G* eft  que  de  tout  temps 
les  Novateurs  ont  regardé  leurs  er- 
reurs comme  des  veritez  contenues 
dans  les  faims  livres.  Ils  infultent  à. 
l'inftruûion  Paftorale  de  rAflembléc 
du  Clergé  pour  la.  réception  de  cette 
Conftîtution.  Tous  ces  excès  demeu- 
reront-ils  impunis  ? Ne  feroît-ce  pas. 
s*en  rendre  complice  que  de  les  tolérer»  -• 
Quod iCtiim  tacHÎt  f cujus  erat  objiflere 
reclam.  re  > fatis  fuperejue  , ipfo  h£C  ejfc 
faBa  at^Bore  , cunBis  înnotuit  ^ dît  B^ro» 
nius  en  parlant  de  la  negHgence  <TAca- 
ee , qui  ne  s*étoit  pas  oppofé  à 
noticon  de  l’Empereur  Zenon. 

Vôtre  Eminence  , Monfeîgneur  ^ 
doit  ce  femble  punir  ces  attentats  d’au- 
tant plus  feverement , qu’ils  font  com- 
mis dans  vôtre  Diocefe  , & au  mépris- 
de  vos  ordres.,  V.  E,  parloît  ainli  k 
ces  Docteurs  en  1703.  ^ Nous  conjurons 
tous  les  DoBeurs  de  notre  ' Diocefe , nous 
leur  recommandons  , & n-  O'  U s l e u b». 
Oroon.n.oms  me’me  de  nous  renvoyer 
k l'avenir  les  Cas  extraordinaires  im^ 
P or  tans  , qui  pourrotent  inter  ejfer  comme 
celui-ci  la  paix  de  l'SgUfe,,  Si  jamais  cass. 

a B^ron.  ad  an.  4.8t. 

i Mandement  u)nue  la  rdfolutioa  du  cas  de 
Conlcicncç. 
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i înterefTè  la  paix  de  l’EgUrc  c’eft  celui 
de  cette  Confultation  fignée  à Paris 
te  1 1 . de  ce  mois imprimée  à Cliâlons 
fur  Marne  , avec  la  permiiïïon  de 
Meilleurs  les  Vicaires  Generaux  de 
Monfeigneur  vôtre  Frere  , & envoyée 
de  la  par  la  püfte  à tous  les  Corps  Eccle- 
iîaftiques  du  Royaume  , Dieu  fait  a 
quel  delfeln  ! Vous  voyez,  Monfeig- 
ncur,  par  l’avis  de  ces  Do<fteiijrs  quel’ 
efl  leur  égard  pour  vôtre  conjliration , 
pour  vôtre  recommandation, pour  vôtre' 
ordre.  Rien  ne  les  arrête.  En  décidant 
ün  cas  auffi  important  , ils  entrepren- 
nent une  fonction  quc'vous  leur  aviez 
interdite  , & que  vous  vous  étiez  re- 
fervée  , les  ave.rtîirant'  que  vous  la 
fegardie'^  comme  npe  Çon'A-ton  e(fe.'itie,le 
de  l’ Epifcopat,-  N*eil-îl  pas  à craindre  , 
Monfeigneur  , que-  ne  reprimant  pas 
cètte  inlolencè  vous  ne  laiiïiez  croire 
qu’ils  ont  agi  de  concert  avec  vous  ?' 

3.  Ces  MeiTieuts  ne  refpe<5teiit  pàS- 
■ plus  vos  fentimens  que  vos  Ordonnan- 
ces. Ils  foutiennent  d'ans  leur  avis  que 
la  Conftîtutîon  Vuigenitas  . ne  doit  paS 
être  regardée  comme  urie  loi  de  l’E- 
glife  , par  la  raifon  entr’autres  , que 
dans- les  autres'  Roy atmes  , elle  na  poi„t^ 

iij; 
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été  ptfTtré  a des  j^Jfcmblées  legUimes , fnnrr- 
être  enfui  te  reçue  par  les  Pajteurs , commt 
les  Bulles  dohextt  l’être  par  voye  de  juge»- 
ment  apres  me  mûre  & libre  délibération^ 
Où  eft-il  décidé  que  pour  qu^une- 
Bulle  du  Siégé  Apoftolique  falTe  loi* 
dans  rEglife,ce  n'cft  point  aiTez  qu^ellc 
foît  reçue  dans  une  AlTemblée  d’Eve- 
ques  du  Royaume  & par  la  plupart  des > 
autres  Evêques  des»  lieux  où  l’erreur 
avoir  paru  ? Où  eft-il  décidé  qu’il  faut 
encore  que  cette  Bulle  Toit  auffi  por-- 
tée  dans  les  autres  Roïaumes  à des  Af-- 
fcmblées  d’Evêques  ? Ne  fuffit-il  pas . 
qu’elle  foit  connue  & publiée  dans^. 
ces  autres  Royaumes  fuivant  la  difd- 
pline  qui  ,y  eft  en  ufage  en  pareil  cas  ? 
En  1710.  ou  1711»  V.  E.  écrîvoit  aa> 
Pape  que  l’AfTemblée  du  Clergé  de  - 
17OJ.0Ù  vous  preEdiez,Monfeigneur,<? 
été  perfuadée  çjuil  ne  manque  aux  Decret* 
des  Papes  contre  Janfenius  rien  de  ce  qui  efi 
necejfaire  pour  qu’ils  obligent  toute  l'EgUfe, 
Vôus  ajouriez,,  Monfeignciir  , au  nom  v 
de  l’AlTemblée  <\\x’iV,nell  point  necejfaire 
que  cette  acceptation  foît  folemne  lie, pour  que 
de  femblahles  Conftîtutîons  du  S. Siégé  foîent 
regardées  par  tous  les  Fidèles  comme  de* 
réglés  de  leur  croyance  Vous  aviez  jugé  à- 
l’AflTeiubléc  de  1 700. avec  tous  les  Eyé-- 
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qucs  qui  îà  comppfoient , que'  mal  para 
1er  de  ces  Conftitutions,  c’etolc  injurier" 
le  Clergé  de  France  , les  Souverains  * 
Pontifes  & toute  FEglife  , univerÇam 
^cclejiam,  V<.  E.  avoit  dit  encore  dans  * 
fon  Ordonnance  & Inftruétion  Pafto- 
rale  de  1696..  que  Pacceptation  des  • 
Conftitutions  Apoftoliques  faite  en  i 
France  par  les  Evêques  , avoir  été  /«»- 
vie  du  confentement  de  toute  l*Eglife,  Ces‘ 
ConftitutîcMîS  font  donc  en  effet  le  jua* 
gcment.de  ,toute  PEgUfe  , elles  obligent  ' 
toute  L’Eglîfe  , elles  lônt  regardées  par 
tous  les  Fidèles  comme  des  réglés  de  ' 
leur  croyance , quoi  qu^elles  n^ayent  pas  î 
été  portées  dans  les  autres  Royaumes  à des 
j^Jfemblées  d’Evêques  , qu'oi  qu*elles  y 
aycnt'  été  reçues  beaucoup  moins  * 
folemnellemcnt  que  la  Conftitution  ' 
Vnigenitus, ...  Ges  fix;  Doéleurs  en  vous  • 
contredifant  fur  ce  point,  Monfeigneur,  . 
contredirent  auffi  S.Auguftin  * & toute  • 
. PEglife  , qui  jugent  la  eau fe  des  Pela- 
^ giens  finie  par  les  Refcrics  du  S.  Siégé  ‘ 
& par  les  Conciles  d’Afrique  , fans  que- 
î,ces  Refcrics  fuftent  portez  dans  les  au-- 
^ très  Royaumes  à des  ^jjemhlées  légitimés,  . 
M.  Habert , le  même  qui  cft  à la  tête 
de  ces  fix  Dodeurs , regarde  comme  le* 
*'S.  Aug.  l.  4^ad  Bonifac.  u;  ulc.  - ..s,'» 
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Jugement  cîe  l'Eglife  , auquel  les  Jaiifc- 
niftes  doivent  obéir  , celui  qui  a été 
prononcé  par  le  S.  Siege  &c  par  le  Cler- 
gé de  France  contre  le  Livre  de  Jan^ 
iénius  , quoi'  qu'il  fâche  bien  que  ce 
jugement  n'a  point  été  porté  hors  du 
Royaume  à des  alîèmblées  d'Evéques-  : 

^ en  1707. 

denridt  larvâ  depofita  pareafjt  Ecdtji<n  ju- 
dicio  tancjuam  c€)  to  & îr, débitât 0.  Qti'îl 
fe  dife  aujourd'’’hui  la  même  chofe.Qii'ii 
l'inculque  à Tes  Confrères. 

4.  J'ai  réfuté  par  avance  dans  ce 
dîfcours  les  autres  mauvaifes  chi- 
canes que  ces  Novateurs-  allèguent 
pour  dégrader  la  - Conftitutîon  Unlge- 
^nitu.r.  G'eft  à tort  qu'ils  a-vancent  que 
les  explications- que  nos  Evêques  ont 
données  de  la  Bulle  ne  font  pas  con- 
formes au- fen  s dé  la  Bulle.-  C'eft  une 
. erreur  d'infinuer,  comme  ils  font , que 
pour  qu'une  CônftKution  du  S.  Siège 
devienne  une  réglé  de  Foi;  & dè  ma- 
. raie , il  faut  de  la  part  de  tous  les  Evê- 
ques un  confentemeht  unanime. 

y-.  Ces  Doâreurs  impofent  encore 
. au  public,  lors  qu’ils  foûtienncnc  dans  • 

, . « M,  H.ibcrr  rraft.  de  grat#  • _ 

^ § de  janfenianis. 

^üupra  p.  *Mt.  i jr  i 
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îearavis  quc  /^  PuiJJ'ance  publique  ne  fouf~ 
fre  pas  qu'on  regarde  la  Conftîtutîonr 
comme  une  décifion  de  l'EgUfe^  Car  ou 
cft.  la  puilTance  publique  à qui  il  appar- 
tient de  prononcer  fur  ce  qui  eft  oi» 
n'eft  pas  pour  les  Fidèle^  une  réglé  de 
créance  &de  conduite  ? Ne  rcfide-t'ellc 
pas  dans  le  Pape  & dans  les  Evêques 
privatîvement  à tout  autre  Tribunal  ? 
Plufieurs  d*entre-eux  n'ont-ils  pasdéja^ 
décide  meme  en  France  que  cette  Con- 
ftitutîon  fait  loi  dans  l'Eglîfc  ? La  der- 
nière Aflemblée  du  Clergé  ne  l’a-tellc 
pas  fuppofé  dans  fa  ccnlurc  contre  le 
Livre  du  Témoignage  de  la  vérité  > ÔC 
contre  celui  des  Hexaple  f Combien 
d'autres  Evêques  l'ont-îls  infînué  , en- 
dîfant  d'ans  leurs  M'and'emens  pour!*’ 
réception  de  cette  Bulle  , que  la  caufe 
dü  Livre  & des  propofitions  du  Pere 
Quefnel  étoît  finie  ? S'ils  avoîent  excé- 
dé en  nous  inftruîfant  ainfi  ,lè  Pape  & 
les  Evêques  de  fa  communion  auroient 
dû  s'élever  contre  eux.  Cependant  au- 
cun ne  l’a  fait. 

Peut-être  qu'en  parlart  ici  de  la  Vnlf^ 
fonce,  publii^ne  ces  fix  Docteurs  enten- 
dent les  Parlemens  de  Paris  , d'Aix , 
de  Rennes  , de  Dijon  & de  Doüay.  Maisr 
eft-ce  à eux  décider  fur  ce  qui  faict 


ôu  ne  fait  pas  loi  en  matière  de  Foi  ? 
C’eft  à eux  , c^efl:  aux  Rois  mêmes , à 
l'apprendre  du  Pape  & des  Evêques.  ^ 
^nid  enim  pertinet  ad  Jmperatorem , dÎE 
Baronius  h.  cette  occsiCion  ,fidem  expo- 
nere  ^ ^ de  reElè  credendo  formulam  Ec- 
clefia  CatholicA  prAferibere  ? Eft  Imperato, 
ris  , obUtam  ab  Epifeopis  acetpere  fidem  , 
non  Epifeopis  dare  , m fepè  teftâti  fmt 
Patres.Evi  effet,  ctoutonsle  grand Ofîus 
dans  fa  lettre  à l'Empereur  Cônftan- 
tius  fauteur  des  Arriens  ; C efi au  mm  de 
tous  les  Evêc^ues  qu  il  parle  , dit  l'illuflre  ^ 
M.BofTuet.  ^ Dieu,  dic-ü  , vous  a commis 
l’Empire  & à mus  l'EgUfe.  Et  comme  ce- 
lui qui  'affaiblit  votre  Empiré  par  des  dif- 
cours  pleins  de  haine  ^ de  malignité  s op- 
pofe  h l'ordre  de  Dieu  : alnfi  vous  devez 
prendre  garde  que  tâchant  de  vous  attirer 
ce  qui  appartient  à l’Eglife  vous  ne  vous 
rendiez  coupable  d” un  grand  crime  ^ Rendez 
k Cafar  ce  qui  eft  à Cafar  à Dieu  ce  qui 
efi  k Dieu.  Ah  fini  l'Empire  it  nout  appar- 
tient , ni  Cencenfoir  & les  chofes  facrées  ne 
font  âvous,  S.  Hilaire  , S.  Ambroife  , 

S«  Théodore -Studite , S.  Jean  Damaf- 
cene  , S.  Thomas  de  Cantorberi  y SiC- 

a Biron.  p<1  an.  ^^-9.  n.  9» 

è M.  RofTuft  V.  a.  averti (Temcnr. 
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ont  parlé  avec  la  même  fermeté  auic 
Princes  qui  voulolent  envahir  les  droits 
facrez  de  l'Epifcopac.  Le  Prince  pietix 
Cr  y <*  dit  un  grand  & St.  Arche vê-, 
que  , ejt  nommé  l'  E v E Q^u  E d u 
DEHORS  ET  LE  PROTECTEUR 
DES  Canons.  . mais  l‘Evê<jHe  du 
dehors  ne  doit  jamais  entreprendre  la  fonc- 
tion de  celui  du  dedans  ; IL  tient  le  glaive 
À la  main  à la  porte  du  Sanctuaire  , mais 
il  prend  garde  de  ny  entrer  pas.  En  même 
temps  qu'il  protégé  , il  obéit.  Il  protégé  les 
décîjions,  maisil  nen  fait  aucune  . Il  fait 
autant  obéir  par  l'autorité  de  fon  exernple 
que  parla  puijfance  qu^il  tient  dans  fes  mains 
Tour  le  pouvoir  des  Magîftrarstouchant 
les  réglés  de  Foi  & de  morale  confifte 
donc  à protéger  &:  à faire  exccuter  Ce 
que  les  Papes  & les  Evêques  ont  jugé.è 
Les  Decrets  des  Evêques  jur  les matitres 
les  plus  attachées  a leur  caraltere  . telles 
que  font  fans  doute  leurs  décîfions  fur 
-ce  qui  efl:  ou  n’cft  pas  réglé  de  Foi  j 
font  va'ablet  par  eux  tn'ma  , dit  le  fa-' 
vant  M.  B‘)lTtiet  , & p«.r  l’autorité  fainte 
que  J C a at  cachée  a leur  car  altéré  Ils 
n attendent  de  la  pulfance  même  Royale  , 
qu’une  entière  fokrn'jfion  & une  proteltiotf 

/»F-”.fch.  devitâ  Corjft.inr, 

j'Hiil.  des  vadaii  i>  10.  n.  i8> 
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extérieure.  C^eft  pour  avoir  oublié  cette 
vérité  , ou  pour  avoir  rougi  de  la  con- 
fefler  au  befoin  , que  les  Evêques  d'An- 
gleterre font  blâmez  par  le  même  Pré- 
lat comme  de  faibles  Evêques  , qui  ont 
manqué  de  zele  & de  courage  pour 
s'oppofer  au  Schifme  dans  ce  Royaume* 
Au  refte , il  n'y  a aucun  de  nos  Parle- 
mens  qui  ait  prononcé  dans  fcs  Arrêts 
que  la  Conftituiion  Vnigenitus  ne  fait 
point  aujourd'hui  loi  dans  l'Eglifc, 
L'auroient-ils  pu  prononcer,  eux  qui 
«nrcgiftfant  les  Lettres  Patentes  du  feu 
Roi  pour  la  publication  de  cette  Bulle  , 
ont  tous  défendu  à toutes  fortes  de  ter fon~ 
nés  de  compofer  , imprimer  & débiter  à 
V avenir  aucuns  écrits , lettres'  ou  autres  ou* 
vrages  pour  foûtemr  oufavorifer  ledit  Li^ 
•vre  ( du  P.  Ôuefnel  ) & renouveller  lef~ 
dites  pyopofît ions  condamnées  , a peine  d‘ê-. 
tre  procédé  contre  eux  comme  perturbateurs 
du  repos  public  ? Eux  , qui  conformé- 
ment aufdites  Lettres  Patentes , en  en- 
regiftrant  la  Bulle  pour  être  executée  fui- 
vant  fa  forme  & teneur  , on  dît  après  le 
Pape  & après  l'Aflemblée  des  Evêques 
de  France  , qu'ils  défendaient  à tous  les 
ridelles  de  l’un  & de  l’autre  fexe  de  par- 
ler fur  lefdites  propefitlons  ( du  P.  Que(l 
ncl  ) autrement  qu’il  nejl  porté  dans  cette 

Conf- 
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ConpUutlon,  Pour  qu'une  Coûftînitîbit 
du  S.  Siège  > follicicée  par  le' Roi  & par 
plufieurs  Evêques,  ait  force  de  Loi  dans 
le  Royaume  après  qu'elle  eft  acccpcée 
pr  une  Aflemblée  du  Clergé  , lui  laut- 
il  d'autres  formalitez  que  les  Lettres 
Patentes  du  Souverain  & les  Arrêts  de 
tous  les  Parlemens  pour  la  faite  publier 
& exécuter  ? Ne  feroit-ce-'  pas  ébranler 
les  fondemehs  de  l'Etat  que  de  foultif 
aux  pieds  les  loîx  revêtues  dc‘  Ces  fdr- 
malicez  ? Je  fçai  que  cinq  de  Méfîîciirs 
les  Avocats  Generaux  ont  avancé  danff 
leurs  difeours  prononcez- eh  1716.  qUé' 
la  Bulle  n'eft  pas  une  décifîon  de  l’E- 
glifc  a ôc  qu'elle  a befoin  'd'uhë  autre^ 
acceptation.  Mais  qui  eft-cc  qui  ofera 
foûtenir  que  tout  ce  qui  eft  dans  ces 
difeours  a force  d'Arrêts,  ôC  qu'il  eft 
le  jugement  de  la  puljfance puhVujHe  ■> 

6,  Les  Doéteurs  confulrez  après  avoir 
attaqué  le  fonds  de  la  Gonftrîtucion  , en 
difant  <^n*on  ne  peut  nier  quelle  condamne 
pluJîeHrs  prepojîtions  ortodoxés  dans  leur 
Jens  propre  & naturel  ( ce  qui  prouve 
leur  dévouement  pour  les  nouvelles  er-* 
reurs  , & leur  atracHement  opiniâtre  à 
loutenir  comme  ortodoxes  des  propofî- 
tîons  que  l'Eglife  reprouve  comme  ne 
l'ciant  pas  ) en  attaquent  enfuite  la 
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forme.  Si  on  regarde , difent-ils  , celte 
Confiicutîon  dans  la  forme  & comme  cm- 
damnant  les  loii  propof lions  avec  plut 
de  vingt  qualifications  vagues  & indéter- 
minées , elle  ne  peut  être  confiderée  comme 
réglé  de  Foi , puis  qu’elle  n apprend  pas  pre- 
Cijément  ce  qui  efi  Catholique  ou  Hérétique, 
Cette  chicane  efl  une  nouvelle  preuve , 
non  de  Hgnorance  , mais  de  l*avcuglc 
prévention  des  Novateurs.  Ne  fçavent- 
ils  pas  que  la  condamnation  des  '45. 
propoütions  de  ’V^^’idef  fiite  par  le 
Concile  de  Conflrance  eft  une  règle  de 
Foi  contre,  les  erreurs  de  cet  Hercfiar- 
que  ? Ignorent-ils  que  les  ConfUtutions 
des  ^apes  Pic  V.-  & Grégoire  XIII, 
contre  75.  propodtions  de  Baïus',  que 
celles  des  Papes  contre  un  plus  gr^nd 
nombre  de  propofitîons  des  Cafuiiles  • 
font' des  réglés  de  Doékrine  tant  fur  la  ■ 
Foi  que  fur  les  moèùrs  ? Cependant  où  '' 
cû-cc  que  le  Concile  de  Confiance  , 
qqc  ces  Papes  , que  PEglife  a déclaré 
par  un  jugement  y tel  que  ces  fix  Docteurs 
le,,  demandent , clair  & unanime  quelle 
qualificaiion  mérité  chaque  propofition  con* 
damnée  ? C'e^  vouloir  tout  ébranler  • 
q lie  d*éxigcr,  pour  la  condamnation  de  " 
chaque  proportion  un  pareil  jugement 
clair  &.manime  augté  des  parties  intc- 


..<■  • -^41  î.  ' * , • ••  'I 

«Ifces.  Les  ccnfurcs  du  Concile  , dt 
Conftance  contre  \^^iclef,  & des  Sou- - 
verains  Pontifes  contre  Baïus  & contre 
les  Cafuiftes  tant  outrez  que  relâchez  , 
apprennent  clairement  aux  Fidèles  que 
parmi  les  propoficions  qu'elles  reprou-. 
vent il  n'y  en  a aucune  qui  ne. mérité  ' 
quelqu'une  des  qualifications  dont  elles  ' 
font  toutes  refpeèlivement  notées  & 
flétries.  Il  en  eft  de  meme  par  rapport 
aux  cent-une  propofîtions  condamnées 
par  la  Bulle  Vmgenims  , qu'on  ne  peut  \ 
par  confequent , fous  un  prétexté  aufîî 
faux  & auffi  frivole  , retrancher  du  _ 
nombre  des  réglés  de  Foi , de  moralc,ôc 
dé  difcipline,  , 

■7;  Il  me  refte  un  mot  à dire  fur  les 
deux  Appels.,  dont  qos  fîx  Novateurs 
n^ont  point  honte  de  fe  prévaloir  ' 
dans  leurs  avis,oùils  les  étalent  fort  au  . 
long.'  Le  Rôy  permît  à M.  de  Harlay^ 
alors  Procureur  General  de  les  interjet-. 
cer.  Cette  conduite  fut  approuvée  , 
dîfcnt-fls  , par  M.  de  Harlay  Archeyê- 
qtfe  de  Paris  à là  tête  de  foh  Chàpître. 
Dequoi  s'agilToitril  ? d"un  ‘ Decret  du  7!, 
Pape  Innocent  XI.  qu'on  croyoit  don-  ’ 
ncr  atteinte  â nos  franchifes,  aux  droits  ' 

«lu  Roi  & de  la  Couronne.  On  craî- 
gnoit  'qu'innocent  XL  ne'  foûtint  fon 

Z ij 
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iPccret  par  ^‘autres  procedures  , gu’pn 
ctùt  devoir  ^réycîïir  J en  appellant..,ci'a- 
vance  ^«strajudicîaircmçiù.  Qn  aver- 
tifTok  meme  temps  que  s'il  furve- 
nok  du  trouble  ii  ce  fujet , le  Roi  fau^ 
roit  bien  de  tiijjiper  far  la  force  & la 
jf^ice  4e  fes  armes:  ï\  n*dtcttt  dpnp  point 
qudftîon^e^la'Foi  tiî  de  là  morale  dh'réi 
tienne’ comme  aujouçd'bui:  Cet  exem- 
ple riécent  ne  prouve  donc  rîçu  au  cas 
ppcfênt , ‘fi  -ce  n'elt  l'irapuilTance  abfolue 
des  ^Novateurs’ ‘à  trouver  dans  ,toute 
ï'àntîqüîre 'Catholique  -un  feül  . Appèji/ 
d'un  jitgement  I>ogWfique^u  S.;$ieger 
aaCqnéîle  genëral3_bien‘I,oin  d'en  trtm-^ 

' ver  am  d'mi  jugement  qui 'cft  en  mémo 
temps  celui  du  S.  Sie^e  f>c  'de  prefquc 
toufrlesïydques.'  ' ' , ' 

•Pardonnez  j:  MorireighÊur^  à PEccIe- 
fialHqüç  ‘iiecnlicr  <qqi  4 écrit 'ee  .difi-r 
COUTS  3 la  dibcrtc  qu'il'a  priJÇs  de  voua  . 
l'adrefler»  î ■ ^ - • 

. Du  du  -JO.  Mars  1717. 

ihiA  yriji  1 . ‘ ' î 

f^ons  dit  ’ ' 

favahi  iM.'iBoirmït  » 
^He-.laJroiJce-r^r-le  fefiiffy^attme  ja^ 
dfi  vif-  châtient 

4 'Sermon  ^ J'ÀfSmàldée^  dt'iS  81..  p*  j JL 

I • ; J.  l an  -u... 
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U Toi  dé  fes  Rols  :^dte  t’en  a jamais  en 
depHis  plus  de  douz.e  cens-ans  ^ui  naît 
été  enfant  de  TE^lîfe  Cathollt^ue  : le  Tro- 
tte Royal  ef  fans  tache  & TOUJOURS  uni 
AU  S.SiEGE.  Il  femble  avoir  participé 
à la  fermeté  de  cette  Pierre.  Gr atlas  Deo  , ^ 
&c......  Dieu preferve nos  Rois  très-Chrë-  ' 

tiens  de  prétendre  à I Empire  des  chofes  fa- 
ctées  „.  .Jls  n*y  ont  jamais  pensé.  Invincibles 
envers  toute  autre  Puijfance  & toujours 
HumElEs  devant  le  s. Siégé  , ils  fa- 
vent  en  cjuoi  confifle  la  véritable  hauteur  ... 
b Ste.  Eglife  Romaine^  mere  des'Sglifes  de 
tous  les  pîdeles  y Sgllfe  choifîé  de  Dieu  pour 
unir  fes  enfant  dans  la  meme  Foi  dr  dans  la 
même  charité  , nous  tiendrons  toujours  a 
fon  unité  par  le  fond  de  nos  entrailles  .... 

Tremblons  à T ombre  même  de  la  divijton  ; 
fongeons  au  malheur  des  Peuples  qui  ayant 
rompu  l’unité  ,fe  rompent  en  tant  de  mor- 
ceaux , & ne  voyent  plus  dans  leur  Reli- 
gion que  la  confufion  de  l’enfer  l’hor- 
reur de  la  mort. 

C’eft  une  necefîicé  , ^ die  ailleurs  le' 
mêmtf  Prélat  , de  recormoitre  dans  la 
chaire  de  S.  Pierre  un  principe  établi  de 
Dieu  pour  l 'unité  chrétienne  . toute  forte 

4*  Pas'.  69.  h p.  70.  rp.  71. 

de  vw.  1.  7.  n.J  70,  71, 


iPeTT^s  y?,  tnfeftfitlm 

V Angleterre  f & Us  Peu^Usine  furent  plut^ 
àquoife  tenir  , ^ttahd  il^  firent  qn' on  avait 
méprifé  U Chaire  de  S.Picfre.  Dans  les; 
autres  ïràts  , ccdx  qui  avoient  méprisé 
la  Chaire  de  S,  Pierte  ne  tardèrent 
gueres  à roé^rîfer  auflî  l'Autorité  fou-^ 
vcramc.  ^près  environ  trente  ans  nos  iCe- 
forméX^fe  lajferent  de  tirer  ieur  gloire  de 
leur  fouffrance,  Ceur  patience  n*’alla  pat 
plus  loin.  Jls^  ceferent AHjji d'exageretàmif 
Rois  leur  JourntJfion.  Cette  foumifion  nèdu». 
ra  qu  autant  que  les  Rois  furent  en  état  de  ‘ 
les  contenir.  MaUieur-ii,,Ccnx'par  qui  dé; 
pareils  Tcandales  arrivent.  Dieu^ 
en  preferver  ce  Royaume,. 

J-..  10.  U.;»4>- 


LA  FOI 


BE  L-EGLISE  BAPT^ 

Jiufttjet lie  la  Confittution,  Unigenitus.  - 


SI  I*on  veut  combattre  le  fcandale^ 
il  faut  lui  oppoier  le  bon  exemple.- 
Il  ferok  à fouhaîcer  que  celui-ci^ 
eût  autant  de  pouvoir  pour  édifier  »> 
<qu'en  a celuMà  pour  détruire. 

UEglîfcd'Apr  , c*eft  à-dire  , les  Cht^ 
xioines&  les  Bénéficiers  de  la  Catheur 
drale  d*unc  part  , ôc  ée  lautrc  le»; 
^ Prteurs-Curez  & les  Vicaires-  de  tout 
iç  Diocéfe  ^appr  enant.  chaque  iour  les 
Lonceux.  erccsi de  révolté  ,‘>auf^els  ie^ 
font  portés  >plufiears  ^Glimioines , 'Gu« 
lez  & Doifteurs  de  quelques  BgUicé 
de  France  , )u%ues  à retrader  Facco-^ 
ptation  qail$avpioQt<  faite  défitOonfii 
titut^on  V^^emMs  jufqucs  à apJ>clleF 
même  deiGctceiConftiTurianrlà  àiin’fhii 
tur  Goncilc.Occumenîquei&  délâprtaiâ 
Tant , déploraat  ôc  déccflsanc  ;de  pareils 
9xcés  ont  I voulu -,  donner  Jes  uns  & lè^ 

autres  tn^cçti^  GGcafioirun  ieiîïoigni^' 

do’ 
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lable  attachement  à la  Doârrme  âe 
l'Eglife  qu'ils  reconnoHTent  dans  la 
Conftîtutîon  Vnigenîtus  , de  N.  S. 
Clemekt  XI,  & c'cft  ce  qu'ils  onc 
fait  dans  les  deux  Ââes  fuivants.  O^or^ 
ff  t , Hiorefes  ejfe  , Ht  & qui  probatu 
fum yinanifej^ffimt  invobis.^i,  Gor.  i r,- 

EXTRAIT  DES  REGISTRES 
Des  Délibérations  du  Vénérabte 
- Chapitre  de  l*EgliJe  Cathédrale^ 
< de  cette  Ville  d"Apt.  ' , 

Le  Vénérable  Chapitré  de  l'Eglife- 
Cathédrale  de  la  Ville  d'Apt  a été^ 
convoque' le  jo.  Avril  1717.  au  fon* 
de  Cloche  , façons  & maniérés  ordiw-; 
naires  par  Pierre  Alroaric  Diacre  enr 
ladite  Eglifeà  la  réquintlon  ^'Egrége' 
Petfonne  Mellire  Antoine  Bermônd^ 
Prêtre^,  Chanoine  , Capifcol  & Rec- 
teur Moderne  : auquel  ont  étéprefents" 
Révérende  Perfonné  , MeiErt  -jean-- 
Clàude  de  Pochet  Pjrêtrc Doél'etir  ert- 
Theologie , & Peribrines  MeC» 

Eres.i  &c.  les  memes  que  cy-deJpoUsi  ' 

, Aufqucls  MélEeurs  capitulaîrcmcnt^ 
a0emblez  a été  reprefentd  par  ledit' 
Sieur  - A.  Bermond  Recteur-,'  qufe  - lé' 
^apictfr  ,5’étant  fçjnii^ayeç  jefpeét  ^ 
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la  Conftîtution  Vm£;gmeujdeU.  S,  P, 
Clement  XI.  conformément  à l*înC- 
truétîon  Paftorale  de  NofTeigneurs  les 
Cardinaux  , Archevêques  & Evêques 
de  France  au  fujet  de  ladite  Conftitu- 
tion , & en  conformité  du  Mandement 
du  Seigneur  Evêque  d*Apt , il  ne  con- 
venoit  pas  qu'il  reçût  les  lettres  , qui 
lui  font  adreifées  par  ceux  , qui  par 
entêtement  , ou  par  prévention  , oi* 
même  par  un  cfprit  d'indépendance 
n'ont  pas  voulu  accepter  ladite  Conf- 
titution  > ou  qui  après  l'avoir  acceptée,, 
ont  eu  la  lâcheté  d'en  faire  leur  rétrac- 
tation : d’autant  mieux  que  ces  lettres 
renferment  toujours  des  livres  ou  li- 
belles qui  ne  font  que  l'ouvrage  du 
fchifme  éc  de  la  révolté  ; puifqu'ils  ne 
tendent. qu'à  la  divifion , & à la  défen- 
fc  du  Livre  condamné  par  ladite  Canf- 
titution  , laquelle  défend  fous  peine 
d'excommunication  encourue’  par  le 
feul  fait  de  lire  , copier  , retenir , ott 
faire  ufage  de  pareils  Livres  , Libelles 
ou  Manulcrits.  Qu'ainfi  il  feroit  bon 
de  délibérer  , de  ne  recevoir  plus  de  U 
Pofte  les  paquets  qui  feront  addrelTcz 
audit  Chapitre  , quand  on  les  jugera 
contenir  des  Imprimez  ÔC  Manuferît» 
contre  ladite  Confticution  y Sc  qu'at^ 


14^  . , - 

cas  qu*ôft  en  reçoive  pour  n’âvoîr  piS 
le  prévoir  , la  leârure  faite  du  titre  , 
Meâîeurs  les  Prévôt  & ReÂéur  les' 
porteront  au  Seigneur  Evêque  pour  en 
rcgler  la  deftination . 

■ Sur  laquelle  PropoHtion  a été'  una- 
nimement délibéré  de  ne  recevoir  à 
Pavenir  aucuns  Livres  , Libelles , oii 
Manuferits  contre  ladite  Conftitu- 
tion  Vnlgenitus  ; Sc  que  Meilleurs 
les  Prévôt  & Rcékeur  fe  donneront  la 
peine  de  porter  au  Seigneur  Evêque 
tous  ceux  qu'on  pourroit  recevoir  dans 
la  fuite  par  méprife  pour  en  régler  la 
deftination  ; Déclarant  ledit  Chapitre 
par  fa  prefente  deliberation  , 
s'est  toujours  Soumis  j et  se 
Soumet  encore  avec  refpeél  à 
ladite  Conftitution  Vnigenitus'-^  ..qu'il 
reconnoit  qu'elle  contient  la  Doârine 
de  l'Eglife  , & qu'il  voit  avec  fatisfac- 
tîon  a que  tout  le  Diocefe  l'obferve 
avec  foûmiffion  , ne  s'y  trouvant  pas 
un  feul  particulier  qui  ait  paru  oppofé 
au  fçavant  Mandement  du  Pieux  Pré- 
lat qui  en  remplit  aujourd'huy  ilheü- 
reufement  le  fiege  , & qui  plein  du  zclc 
pour  la  Religion  a donné  des  preuves 
aftez  authentiques  de  la  pureté  de  fa 
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Et  pour  rendre  publique  ladite  dé- 
claration , le  Chapitre  confent  qu*il  foie 
expédié  par  Nous  Secrétaire  des  copies. 
de  la  prefente  deliberation  par  qui  en 
icra  requis.  Délibéré  au  jour  qüe  ci- 
dc/Tus, 

Stjrne's  Jean  Claude  dePochet , Prévôt - 
Doéteur  en  Thologie. 

Jean  Berniond  , Archidiacre  ' Doéfceur  v 
en  Théologie, 

Antoine  Bermond  Capifeoi  Redlcur  ' 
Bachelier  en  Théologie. 

Efprit  Ollier , Sacriftain  & Prieur. 
Honnorc  de  Rovil  Ouvrier. 

Jofeph  Des  Ferres. 

Loüis  François  Çariçhon;,  Prieur  de 
Saint  Michel. 


Pierre  de.  Saint^Girons  Bachelier  en 
Théologie. 

Apriibai  Meyhîer. 

Annihal  Carichon.'  * - > 


Jean- Bàptifte  . Chaftan.,^  Doélcur  cn  -r 
‘Théologie.  ' ^ ' • ' ' ‘ . j 

Jean  Henri  Vîal  Théologal , Doélcut 
en  Théologie. 

Jean-Baprjfte  de  Vaccon,grahd-Vîcaîrc,.,.. 
Official  & Doâ:eur  en  Theologiç, 

,Tous  Prêtres  & Çhanoîncs.  ' 
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Louis  rèrrin  Doftcttr  en  Théologie. 
Leonard  Audiberc. 

Erptiejouvai. 

Marc  Hilaire  Agnel. 

Pierre  Ricard.  ... 

François  Janü^ime. 

Antoine  Fabre.  . : V • J 

Marcian  Bouchet. 

Loiiis  Dégrader. 

Bclliàrd  Relieur. 

Fabre, 

Tous  Prêtres  &BeneficierS  PrebandeXv 
CortaflTe  Secrétaire. 

’AinJi  JigntX^  4 la  Minutt, 

CONCLUSION 

Pe  Mejpeurs  les  Priettrs , Cnre^  ,, 
0*  Ficaires  da  Diocefed'Jpt* 

*An  mil  fepf  cent  dîx^fept , Ifc, treize 
-»du  Mois  de  May  Nous  fouffignez  ' 
fai fans  ÔC  reprefentans  tout  le  Corps 
des  Curez  du  Oiocefe  d'Apt  en  Proven- 
ce, aiTetnblcz  en  retraite  dans  lé  Sémi- 
naire dudit  Diocefe  : Ayant  appris  de- 

f)uîs  long-tcms  avec  une  vive  douleur 
a dîvermé  des  Tentimens  de  pluheurs 
Chanoînçs , Curez  , ÔC  Doreurs  du 
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Royaume  touchant  la  Conftîtutîon  VnL 
^enitus  de  N.  S.  P.  Clement  XI.  les 
uns  l'ayant  reçue  purement  & fimple- 
ment  comme  faifanc , & avec  juftice  , 
réglé  de  Foi , & les  autres  refufant  ab- 
folument  de  la  recevoir  j une  partie  des 
premiers  ayant  depuis  la  mort  de  Nôtre 
Souverain  Monarque  LOUIS  XIV,  ré- 
voque leur  acceptation  , & les  féconds 
demeurans  opiniâtres  dans  leur  refus  j 
ayant  donc  appris  que  plulîeurs  de  ces 
Chanoines  , Curez  & Doôteurs  , ont 
ofé  appeiler  au  futur  Concile  , & fe 
font  portez  jufques  à faire  intimer  & 
afficher  leur  Appel  ; & voyant  que  tous 
ces  divers  fentimens  font  des  marques 
certaines  d'une  divifion  qui  tend  au 
fchifme  & à l'erreur  , nous  avons  voulu 

/T 


pour  nous  en  éloigner  toûjours  d'avan- 
tage , donner  des  marques  nouvelles  de 
l'Orthodoxité  de  nôtre  Do(Strine,  fui- 
vans  en  cela  les  démarches  de  nôtre  II- 
luftre  Prélat  Joseph-Ignace  de  Fo- 
res ta  , dont  la  Doctrine  fera  vénéra- 
ble aux  fiêcles  avenir  , comme  il  l'a  fait 
connoître  par  fon  zele  toûjours  recom- 
mandable dans  les  Aflemblées  du  Clergé 
4e  France , & par  fes  divers  Mandemens 
qui  ont  donné  de  l'admiration  dans  tout 
le  Royaume , & même  dans  les  pays 
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étrangers  , Ainsi  Nous  Recevons 
DE  Nouveau  , Adhérons,  et 
Humblement  Nous  Soumettons 
à ladite  Conftitiition  Vnigenitus  , décla- 
rons la  recevoir  librement , & avec  tout 
le  refpeâ:  qui  lui  eft  dû  , délirant  pou- 
voir même  la  ligner  de  nôtre- fang  pour 
marque  de  l'Orthodoxité  de  nôtre  Doc- 
trine , & de  l'union  que  nous  voulons 
avoir  avec  le  Saint  Siégé.  Et  pour  être 
la  vérité  telle  , avons  tous  unanime- 
ment ligné  & requis,  que  ce  prefent 
Aête  foit  mis  au  Greffe  Epifcopal  & 
inlinué,  afin  d’être  une  marque  éter- 
nelle de  nôtre  Foi,  Fait  & ligné  l’an 
marqué  cy-deffos. 

Mercier  Vicaire  de  la  Vîlle>de  ‘Saienon. 
Lauthîer  Vicaire  de  la  Parroiue  de 
Caftillon  lez  - Saint  Martin,  > 

J.  Arnaud  Vicaire  de  Simîane. 

Laneau  Prieur  du  Buous.  ' - 

Grégoire  Reéteur  de  Joucas. 

Moulin  Prieur  du  Caftellet. 

J.  Raftoin  Vicaire  de  Banon. 

Denanes  Prieur  d’Auribeaii.  , 

Gleize  Vicaire  de  Saint  Martin.  * 

Rey  Prieur  du  Buiffet. 

Çlcment  Vicaire  de  Vachères. 

J.  B.  de  Bermond  Prieur  de  Carniol, 
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Romany  Vicaire  de  Viens. 

J.  Caftor  Vicaire  de  S.  Chrîftophlc, 

J.  B.  Vanel  Prieur  de  Sivergues, 

Paneoe  Prieur  Curé  d'Oppedete, 
Tartonne  Vicaire  de  la  Cofte. 

Benoîc  Julien  Vicaire  de  Sce.  Croix. 
Fauque  Bachelier  en  Théologie  Prieur 
de  Rouffillon. 

Chauvet  Curé  d"Apr. 

J.  Perrin  Prieur  Vicaire  de  Cafeneuvc, 
A.Reignaud  Prieur  de  Gargas, 

Bernus  Vicaire  du  Villars, 

A.  Grégoire  Vicaire  de  Ruftrel,Promo- 
reur. 

Empereur  Vicaire  de  S,  Savournin. 
Guincrandy  Vicaire  de  la  Ville  de  Bo- 
nieux. 

Berte  Prieur -Curé  de  Gignac. 
Beflîere  Vicaire  de  Cereyfte. 

Berard  Prieur  de  Lioux. 

Icard  Vicaire  de  Croagne, 

Ravel  Vicaire  de  Montfallier. 

CONCLUSION 

Dw  Cierge  de  la  J^dle  de  Boni  eux 
dans  le  Comtat  yenaijjin, 

L'An  mil  fept  cens  dîx-fepc  , le  Sa- 
medy  quinziéme  jour  du  mois  de 
May  veijjç  de  la  Pentecôte  à PilTuc  de 
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la  Grand  Mcfle^  du  Erprîc  celcbreê 
dans  l'Eglifc  Parroifïîale  de  cette  Vilie 
de  Bonieux.  Nous  Efpric  de  la  Peyre 
Prêtre  Ltccntic  aux  Droits,  Re(5teur  de 
la  Chapelle  de  Saint  Jofeph  Agoni- 
zant  , Official,  & Vicaire  General  en 
cette  partie  du  Comtat  de  Monfeigneur 
llluftriflîmc  & Reverendiflîme  José  p h» 
Ignace  de  Foresta,  de  Colon- 
gue Confeiller  du  Roy  en  tous  fes 
Confeils  , & par  la  Grâce  de  Dieu  & 
du  Saint  Siégé  Apoftolique  Evêque 
d'Apt  & Prince  , S' enjahront  les  Noms 
des  autres  ’Trêtres  cj~dejf<ms  Signés. 

Ayant  appris  a.vec  une  vive  douleur 
la  diverfité  des  fentimens  de  pluficürs. 
Chanoines, Prêtres  & Curez  du  Royau- 
me de  France  touchant  la  Conftitutîon 
Vnîgenîtus  , de  N.  S.P.  Pape  Clement 
XI.  , les  uns  Payant  reçue  purement 
& fimplement  , comme  réglé  de  Foi  > 
& les 'autres  , ou  ayant  refufé  de  la 
recevoir  ou  après  Pavoîr  reçue  ayant 
révoque  leur  acceptation  : au  contrai- 
re-venant d'’apprendre  avec  une  joyc 
fingulicre  la  nouvelle  Acceptation  pu- 
re V.  fimple  & uniforme  , que  le  Vé- 
nérable Chapitre  de  d’Eglife  Cathé- 
drale de  la  Ville  d"Apt , vient  de  faire 
de  la  fufditc  Conftitution  Fhigemtus  , ÔC 
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celle  que  tous  les  Curez  du  Diocc- 
fe  alTcmblcz  en  Retraite  dans  le  Sémi- 
naire de  cette  même  Ville,ont  aufli  fait 
par  une  femblable  acceptation. 

Juftement  indignez  contre  les  uns  , 
& iainteraent  animes  par  les  autres , 
& fur  tout  par  le  zele  Paftoral  dudit 
Seigneur  Evêque  d'Apt  nôtre  très- 
digne  Prélat,  affermis  dans  la  bonne 
& faine  Doârrine  par  fes  admirables 
& fçavans  Mandemens  , & par  tous 
les  do(5tes  écrits  qu'il  nous  a très-fou- 
vent  envoyéz  , de  Nouvevu  avons 
REcEu  ET  RECEVONS  la'fufdite  Gon- 
fHtutiûn  Unigenitus  , purement , fîmplc- 
ment  , & conformément  à fa  teneur, 
& nous-nous  y foûmettons  très-hum- 
blement , déclarant  que  nous  la  rece- 
vons avéc  tout  le  refpeél:  qui  liiy  eft 
dû  , & à N.  S.  P.  le  Pape  auquel  nous 
fommes  très  - parfaitement  foûmis  & 
obéilfans  j & que  nous  voudrions  être 
alTes  heureux  pour  avoir  occafîon  de 
la  fîgner  de  nôtre  propre  fang. 

Et  afin  qu'il  paroifle  aux  fîcclet 
avenir  , qu'il  n'y  a aucune  diverfî  te  de 
fentimens  dans  cette  Ville  & fa  dépen» 
dance  fur  la  fufdite  Conftitution , & 

N que  le  Clergé  y eft  parfaitement  uni 
de  Fo.y  avec  N.  S.  P.  & avec  fon  EvÊ- 

A a iij 
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que  , avons  tous  unanimement  foûfcrît 
les  prefentes  , & requis  icelles , remi- 
fes  & enregiftrées  riére  la  Cour  fpîri- 
tuellc  dudit  Boiiieux , & qu^aux  copies 
d'icelles  lignées  par  le  Greffier  de  ladite 
Cour  J Foy  entière  foit  ajoutée.  A Bo- 
iiieux  dans  ladite  Eglife  Paroiflialc  l'an 
& jour  que  deffus. 

Efprit  de  la  Peyre  Vicaire  General  Sc 
Official. 

Nicolas  Gaintrandy  Prêtre  , Maître  cz 
Arts  , Bachelier  en  l'un  ôc  l’autre 
Droit , Vicaire  & Redteiir  perpétuel 
de  l’Eglife  Parroifliale. 

Pons  Xavier  Gatty, 

Jofeph  BofFy. 

Jean-Baptifte  Rivette. 

Jean  Chappelain. 

Jean  Jofeph  Janety. 

Jofeph  Robert. 

Tous  Prêtres  deffervants  ladite  Par- 
roilîe  ou  Ag^regez  en  icelle. 

Jofeph  de  Saint  Marc. 

Antoine  Chabot. 

Prêtres  refidants  audit  Bonîeux 

Jean  Baptifte  Bignet  Diacre. 

Efprit  Bres  Soudiacrc. 

Jofeph  Gafpar  de  Sainte  Marie. 
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Jofeph  Marie  Illy. 

Ecclefîaftiques  de  la  meme  Ville. 

Ces  deux  premiers  Adles  palTés  , l'un 
du  confenteraent  unanime  de  tous  les 
Chanoines  & Bencficiers  de  la  Cathé- 
drale , & l'autre  du  confenteraent  una- 
nime de  tous  les  Prieurs  , Curez  , dC 
Vicaires  du  Diocéfe  j Monfeigneiu* 
l’Evêque  s’êrant  tranfporté  à Ton  Sémi- 
naire , afin  de  dire  la  MelTe , & de  don- 
ner la  Communion  à ces  derniers  qui 
s’y  trouvoient  afTemblcz  en  retraite  de- 
puis fept  joursjilleur  fit  faire  folemneU 
îement  la  leêturc  d'un  nouveau  Man- 
dement , par  lequel  , après  les  avoir 
înftruitde  ce  qu’ils  dévoient  penfer  fur 
l’Appel  interjetté  au  futur  Concile, 
il  défend  fous  peine  d’excommunica- 
tion .çncouruc  par  le  feul  fait  de  lire  , 
copier , retenir  &c.  les  Livres  ou  Li- 
belles , dont  Mefleigneurs  les  Cardi- 
naux , Archevêques  5c  Evêques” de 
France  ont  tout  récemment  montré  le 
venin  , 5c  dont  ils  ont  demandé  la  prof- 
cription  par  un  des  derniers  Mémoires 
qu’ils  ont  fait  prefentef  à’Monféigrfeur 
le  Prince  Regcht.  Cefté  mêhié  défenfe 
de  lire  , copier  , retenir  lès  fufdits  Ou- 
vrages fut  lue  5c  intimée  au  Peuple 
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dans  la  Cathédrale , le  jour  de  la  Peti*' 
tccôtc  un  peu  avant  le  fermon. 

Obfecro  autem  vos  Fratres  per  nomen 
Domini  Nofiri  Jefu  ChrijH  , utidîpfum  dl- 
taxis  omnes  , & non  Jînt  in  vobts  fehifmata 
Sîtis  autem  perfeSli  in  eodem  fenfu  & in 
dem fententia.  i.  Cor.  r. 

f^ocem  rneam  audient,  & Çet  unum  ovU< 
& umts  Pnfter.  Joann.‘  lo. 
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SrftS'iCi  , 

ü;ggrEw«  enttheol^gIe 

de  Clc~ 

i r-i  r^r.  aftffetHr'Çomle;  ■ ' 
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r:t  'T^  w-V*  V*  , 'i  • 


^çaufoîs  aîTes  vous-  temoî^ef 
. avec  quelle  joie  j'ai  teçû  la  leccre  . que- 
• vous  m avez'  fait  l’Ronneur  de  m'écjî- 
Je  Tufs  peine  du  tout  furpris  des 
q.ücÇpn  s'eft  donnds  pour 
_ pour  .vous,  obliger  , de  vous  joindre  k 
. . CEUX  ,•  qui  onr'ofé  appeller  de  la  Con- 

Concile, 
du  Parti  ; ils  t'a- 
jXient  y Engager  le  plus  dé  perfonnes 
,.,qails.  peuvent  , afin  une  d’exciter  de- 
^^p^ius  'pnd^^  l’Edîfe  & 

^ diïîs  f Mais  vous  me  confole» 


--w»ÏpVr'^-  t' 


• a b; 
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bcaiicemp  en  m^’afTiirant  que  vous  avea: 
rcfifté  avec  courage  à leurs  prefTanteSi 
follicitations.  Vous  auriez  regret  roü‘- 
te  vôtre  vie  d’avoir  fait  cette  temeraire- 
dcmarche  qui  vous  expoferoit  aux  re- 
proches de  toutes  les  personnes  fage  ,, , 
modérées  &c  véritablement  catholiquesj, 
& ce  qui  eft:  encore  plus  infiniment  à 
craindre  , à la  colcre  de  Dieu,.  Je  fuis- 
fâché  que  mes  occupations  ne  me  per- 
mettent pas  de  vous  entretenir  un  peu. 
amplement  fur  cette  matière comme- 
vous  paroîflez  l’exiger  de  moi.  Je  vous- 
prie  , Monfieur  , de  vous,  contenter  de- 
quelques,  courtes  Réflexions  , que  jc- 
vous  envoyé  vous  y verrez  ce  qu’on.» 
doit  penfer  en  Flandre  8c  en  France  de- 
cet  Appel  au  futur  Goncile,  Mais  com-- 
me  les  Novateurs  infiftent  principale-- 
ment  fur  l’autorité  des  Libertez  de  l’E-- 
glife  Gallicane  dont  ils  abufent , Je  m’é- 
tendrai un  peu  fur  ce  point  capital.J’ef.- 
perede  prouver  évidemment  que  cetAp-- 
pel  a un  caraélerevifiblede  nouveauté;; 
qu’il  n’eft  nullement  fondé  dans  les  Li- 
bertez de  l’Eglife  Gallicane  » & que  la. 
Tradition-,  confiante  8c  p.erpetuellé  des . 
Saint  Pere  iSc  des  Théologiens  de  Frach» 
ce  y efi  tout- à-fait  contraire,- 
Commençons  , 'Monfieur.  par,  Ij^ 
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Flantlrci  il  fera  fort  aîfc  de  connoîtrc.* 
ce  qu’on  y doit  penfer  de  l’Appel  au^ 
futur  Concile,.  On  enfeîgne  dans  les, 
Univerfîtez-  que-  le  Pape  parlant  ex  Ca* 
thedrâ  eft  infaillible  j qu^  fes  decifions 
font  une  réglé  de  Foi  , ^ que  ceux  qui- 
refufent  de  s’y  foumettre , doivent  paf- 
for  pour  heretiques.  De  ce  principe  reçu» 
dans  les  Païs-bas  , & prcfque  dans  tous- 
les  autres  RoyauraesCatholiques,il  s’en- 
fuit necdïàirement  qu’on  ne  fçauroît: 
appeller;  des  decifions  Dogmatiques  diii 
St.  Siégé  aa  Concile  general.  Si  cela^ 
étoît  permis  fes  decifions  feroient  fu- 
jettes  à revifîon  j , elles  ne  feroient  plus  ; 
par  elles  mêmes  une  règle  de  Foy. 

Ja  n’âjoûterai  point  ici  les  Textess 
du  Droit  Canon  qui  défendent  d’apelr 
1er  des  Decrets  du  Saint  Siège,  Il  feroitc 
trop  long  de  les  citer.  On  ne  les  ignore: 
pas.  Y a- t’ib un  Théologien  ou  un  Ju- 
rifconfulte,  qpi . n’ait  pas  connoiflancc  ■ 
de  ces  paroles  5. fi  fouvent  répétées  dans  ; 
le  Droit  Canon  }.Ab  ipfa  Sede  ApofioU^ 
ca  Canones  appellari  nufcjuam  po(fe  (mxe~‘- 
r«»r.L’ auteur  dé  l’Apologie  d’Henry  IVJ, 
Empereur. fait  voir  que  par  toute  l’AlIe-- 
magne  , cete  Doârine  ctoit  conftam-i- 
ment,  établie.  Sacros  Canones  îd  confit- 
thijfe  y ut  ab  îpfk  Sedg  Appfiolica  nufeptani 
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Les  Rituels  même  d’un  gvand  noiïw 
bre  de  Diocefes  déclarent  excommu- 
niés , tous  ceux  qui  appellent  des  De- 
crets du  Pape  au  futur  Concile  , auHi 
bien  que  ceux , qui  conreillent , qui  ex- 
citent , qui  approuvent,  ou  qui  autorî- 
fent  ceux  , qui,  font  cet  Appel  Ils  met- 
tent ce  Cas  entre  ceux  qui  font  rcfer- 
vés  au  Pape,  Voici  les  Termes.  Excom- 
munie atione  s refervatA  PapA  ...  4,  Eji  in 
^ppellantes  nb  ordlnutîones  PapA  ad  futtf- 
rnm  ConciUtim,  & in  eos  qui  confUium  , an~ 
xUîum  vel  favorent  prAjHterifit. 

Ainfi  vous  voïez  , Monfîeur , qu’en 
Flandre  nous  croyons  que  cet  Ap- 
pel eft  illafoire  , temeraire  &c.  Nou& 
regardons  comme  heietiques  ceux  qui 
ont  osé  le  faire.  NolTeigneurs  les  Evê- 
’ ques  ne  raanqueroient  pas  de  les  décla- 
rer excommnniez  , sll  s’en  trouvoit 
qu’elqii’uns  dans  ce  Pais-cy, 

Il  ne  feroit  pas  plus  drfEcile  de 
porter  en  France  le  même  jugement  fiir 
cet  Appel,  fi  l’on  agiiroit  par  principe, 
& qu’on  ne  voulût  point  écouter  l’cf- 
prit  d’erreur  (font  plu fieurs  Ecclefiaft'i- 
' ques  fe  trouvent  malheureuferaent  iu- 
feélés.  Car  quoi’  qu’on  ne  foûtienne 
■ point  à prefent  dans  les  Ecoles  & dans 
ies.  Univcrûtes  de  France , q^uc  le  Pape 
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înfaîliîble  , lorfqu'il  décide  ex  çathe- 
dr  â i cependant  c’eft  une  maxime  reçue 
& aucorifée  par  tous  les  Dodteurs  & 
Théologiens  François , & dont  tous  les 
Catholiques  conviennent,qu'un  dogme 
eft  de.  Foi , dez  qu'’il  cft  décidé  par  le 
Pape  & par  le  plus  grand  nombre  des 
' Evêques  foit  alFemblés  , foit  difperrés . 
chacun  dans  leurs  Dioceles  : parce  qu’il 
n’efl:  pas  neceflairc  que  les  Evêques"' 
fdient  airemblés  dans  un  Concile  pour 
reprefenter  l*Eglîre,à  qui  Jefus-Chrift 
a -promis  l’infaillibilité  dans  les  Juge- 
mens  qu’elle  porteroit.  Aînfi  l’onatoû- 
jours  regardé  en  France  même  les  Deci-  - 
lions  dogmatiques  des  Papes  , acceptées 
par  le  plus  grand  nombre  des  Evêques 
comme  une  Réglé  de  Foi , comme  un 
Jugement  infaillible  , comme  un  Ar- 
rêt nullement  fujet  à revifîon. 

Or  cette  acceptation  des  Evêques 
peut  être  tacite  , comme  on  en  ufe 
prerque  dans  tous  les  Ro'iaumes  Catho- 
liques , ou  expreffe  , ainfî  qu'on  en 
ufe  maintenant  en  France.  Car  autre- 
fois l’acceptation  tacite  y étoit  aufli  en 
ufage.Nc  regarda-t-on  point  la  Bulle  de  • 
L-eon  X.  comme  une  réglé  de  Foi  , 
ians  qu’on  pût  en  appeller  quoi 
tqu’cHe'fut  reçûé  en  France  , comme 
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ailleurs  , fans  folcmnît^  de  la  part  des 
Evêques  , parce  que  , die  Melchior  , 
C A NU  s de  l’Ordre  de  Saint  Dominique  , 
avec  tous  les  Théologiens  , ne  point 
s’oppofer  aux  Decrets  des  Souverains 
Pontifes , dont  on  a connoilTance , c’eft  , 
les,  accepter  , c’eft  s'y  fou/nettre , c'eft 
y recoiinoître  la  dodtrine  de.fon  Eglife, 

De  ce  principe  inconteftahle  , il 
s'enfuit  évidemment  que  la  Confti- 
tutîon  Vwgenitus  doit  être  regardée 
comme  une  réglé  de  Foi , dont  on  ne 
fçauroit  appeller  , à moins  qu’on  ne 
veuille  être  traité  d’heretique- , puif- 
qu’elle  eft  rcçûc  par  une  acceptation 
exprefl'e  de  plus.  de.  cent  dix  Evêques 
de  France  , & par  une  acceptation, 
tacite  de  tous  les  Evêques  des  autres  , 
Etats  Catholiques, dont  pluficurs. même! 
ont  fait  des-  Mandemens.  fort  , amples 
pour  la. recevoir  avec, encore  plus.  de 
folemnitc.  Tous  ces, Faits  font  certains. 
Les  Janfenifles  les  avouent  &.  les 
rcconnoilfent . dans  leurs,  écrits. 

II. eft  vrai  , que  dix  Evêques  de 
F-rancc  different  de  la  faire  publier  , 
que  quatre  autres.paroîlîent  l’avoir  rc- 
jettée’ dans  leur  aéke  d'appel  : mais  , 
de  bonne,  foy  , quatre  .Evêques,  peu--. 
Ycnt-ils  s’opppfcr  à.  ce  qui. eft’  décide 
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par  le  Pape  Se  par  plus  d’un  millier 
d’Evêques  , qui  ont  eu  connoiirance 
de  cette  Conftîtutîon  depuis  plus  de 
trois  ans  , làns  qu’aucun  d’eux  aie 
-encore  réclamé  ? Le  Elence  de  dix  autres- 
peuc-il  empêcher  que  la  Caufe  ne  foie 
finie  î Les  Janfenîftes  , qui  voudroicnc 
fc  prévaloir  du  refus  de  quatre  Evêques 
Sc  du  filence  de  dix  autres  poux* 
«utorifer  l’appel  au  futur  Concile  & 
cm  pêcher  que  la  Conftitutîon  ne  foit 
.regardée  par  tout  , comme  une  réglé 
•de  Foi  , ne  trouvent-ils  pas  leur  con- 
damnation dans  les  Maximes  que  St. 
AUGUSTIN  établit  contre  les  Pcla- 
,gîcns  ? 

Quoiqu’il  y ait  eu  avant  Luther  plus 
de  douze  cens  herefies , cependant  parmi 
des  differens  hérétiques  > il  n’y  eut  que 
les  Pelagiens  qui  fongerent  à appeller 
des  décihons  Dogmatiques  du  Pape  au 
Concile  general.  Mais  voicy  ce  que  Sc, 
AUGUSTIN  leur  répond. 

(i)  - il  bcjoîn  d'afembUr  un 

Concile  four  condamner  une  doSlr.ine  fi 
clairement  fernicieufe  f Comme  fi  jam  Je 
aucune  herefie  n'avoit  été  condamnée  , fi 

ce  nefi  en  ajfemblant  un  Concile C*'efi 

Un  orgueil  detefiable  de  vouloir  fe  faire 
-encore  une  qltùre  de  mettre  l'Orient  & 

® i T>  L ••  ' 

Bb  ij 
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fOcctdent  en  mouvement  pour  rajjémblée 
d’un  Concile  . , non  , non  , après  epue  par 
un  jugement  competant  & Juffîfant  vous 
ave"^  été  condamnés  , il  faut  (jue  les 
Pafieurs  ufent  de  toute  leur  vigilance  & 
de  toute  leur  diligence  pour  écrafer  ces 
Loups  par  tout  on  ils  les  trouveront, 

' Comraejulicn  dcmandoit  qu’on  exa- 
minât de  nouveau  les  qucftions  de  la 
Grâce  , qui  avoîcnt  c'tc  décidées  par  U 
Pape  J S.  AUGUSTIN  lui  dit  •,{h)  PoUY'^ 
<juoi  une  nouvelle  difcujjion  ? Les  matières 
nontMles  pas  été /ùfifamment  agitées  par 
le  Pape  , & par  les  ( j ^.)  Evêcjues  au 
Concile  de  Paleftine  / Cette  herefie  ne  doit 
plus  être  examinée  par  les  Evêques  ; 
l'Eglife  a fupporté  ajfez.  long-tems  vôtre 
re0ance  ; c'efi  aux  Tuijfmces  Chrétiennes 
à la  reprimer.. 

(a)  Aut  vcrgu  Congrcgationc  Syiîodi  opus  erae 
ut  apcrta  pcrnicics  damn.irenir  ; qoafi  nuUa 
hxrcfis  aliquando  nifi  Synodi  Congiegatione 
damnara  fit  vciùtn  jftorum  fupcibii  .... 
Hjncctiam  glorinm  captarc  inielligiturutpropioc 
illos  Oricntis.  & Ox:cid^cntis  Synodus  Copgregctur 
...cùm  potius  yigilantiâ&  diligent'â  PaftoralijPolt 
faôum  de  illis  competens  , fufficicnf^rjuc  judi» 
«ium  jub’cumque  ifti  Lupi  apparuciint,coDtCTcndi 
funr.  L<b.  4..  ad  Bonif.  c.  ult 
, (J>)  Quid  adhuc  quarrit  examen  quod  apud  Apofi- 
tolicam  fedem  jam  faftmn  cft'  ? Q.uod  denique 
jam  faAum  cft  in  E:îifcopali  iudicio  Palcftino? 
Ergo  hærtfis  ab  Epife.  non  adbuc  examinanda 
fed  coercenda  cftpotcftâtibus  chtifcianis.l.a.  opcris 
ult.,  ady.  Xul., 
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Je  ne  vous  citerai  point  îcy  tant 
«f’autres  endroits  de  S.  AUGUSTIN  , 
‘dans  lerquéls  il  déclare  que  , le  Pape 
aiant  condamné  Perreur  des  Pelagiens  ,• 
là  Caufe  eft  finie  ; que  c’eft  une  auto- 
rité‘Souveraine  qui  fixe  nôtre  créance  ,• 
que  c*efl:  un  Arrêt  nullement  fujec  à 
revîfion  ; que  leur  erreur  doit  ètte 
regardée  comme  une  herefie  j qu'elle 
ne  doit  plus  être  examinée^  par  les 
Evêques  i ^ que  les-  Pelagiens  ne  dé- 
voient plus  penfier  qu'à  ^ire'pemtçncey 
après  avoir  étc''coridamne5  j qti'il  elt 
'inutile  d'alTembler  un  Êoncile.  ' 

~ Ceft  aînfr  que  Sr.-  AUGUSTIN 
"jparle  de  l'erreur  des  *'i^èlagièns  cbn- 
danmés  par  Innocent  I.  dont  le  Décret 
n'étoîc  connu  pour  lors  que  de  qrwl- 
qûes  Evêques  & Combattu  en  même 
' tems  par  dix-htiic  Prélats  diftingüés  pâr 
, leur  érudition  de  par  là  pureté  de  leurs 
'mœurs'.  ‘ ‘ 

• Qii'auroit  donc  dît  St.  AÜGtTlS- 
TlN  , sllçüc  vécu  dans  ce  Siecle- 
cy  , de  ceux  qui  re^ufent  des  fe  fbu- 
, mettre  à la  Bulle’  de' Clemtm  XT. 
' reçue  dans  rEglifé  , d^ütte  ' mâttiete 
plus  folemhelle  que'  né  l'âvolt  été  de 

a Scrm  |i<de  vçibis  Àpodoli.  L.  i*  ad  B mit.  c. 
Vult.  1.  r.  eont.  Jal.  c.  4.  L.  1.  operis  piiotis 

t.àdY.  Jui.  ts  J;  efMÎs.  vài.  adverfu^  q»«de<i.. 

'B-b  iij 
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ETecret  d’innocent  I,  contre  lès  erreutSi 
de  Pelage  j,  Avec  quel,  zelp-ce  Saint 
Doéteur  ne  fe  feroit-il  poîhr  oppofé  à* 
toutes  ces  prétendues,  conférences  qui 
fe  tiennent  depuis  plus  de  deux,  ans 
fans  que  les  affaires  en  foient  plus 
. avancées  ? Avec  quelle  fermeté- auroit- 
,il  pourfuivi  ceux  qui-ont  ofé  appelles 
de  la  Conftitution  au  futur  Concile  ?v 
Avec  quelle  ardeur  avec  quelle  faîhtc 
liberté  n'àuroît-ilpas  follicité  fortement; 
les  PniiTances  CKrêtîénnes  , jufqu'à  ce* 
qu^il  les-  eut  engagées  à reprimer  avec, 
leverité  , cette  démarche  téméraire 
inconnue  à nos  Peres  & pratiquée  par^ 
-les  feuls  Pclagiens  & Luthériens? 

Il  me  paroît  affez  inutile  d*a]outer-' 
. à Pautorité’  de  Saint*  AUGUSTIN',, 

. «elle  des  autres  Pexes.Car.on  ne  peut, 
rien  aporter  de.  plus. précis  pour  rejet-  • 
ter  PAppcl  au  futur  Concile  que  ce* 
^ que  nous  venons  de  voir  dans  Sainte 
AUGUSTIN..  Si  donc  lès  prétendus- 
Difciples  d'un  fi  grand*  Dbûeur  n'ont  : 
ni  deference.  ni  refpeél  pour  fes  Ma- 
, xîmes  , . ils  t en  auront  encore  moins:' 
jf^ur  celles  des  autres  Peres  de  l'Eglifé.- 
Si  f jipvel  a e^uelcjue  fondement  düns  Us 
lîhertez.  de  l'Eilife  Gallicane  y 
^venons  à prefent-aux  Libetrez 
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l*EgIî/c  Gallicane  qui  confident  prîn-- 
cipalement  , félon  tous  les  Dodlenrs  - 
François  , à ne  fe  point'  départir  dc' 
l'ancien- Droit  commun  fondé  fur  lès 
Saints  Decrets  des  premiers  Concilés* 
qu'on’ a toujours  fuivi  en  France  ,, 
même  pour  la  Difcipline  & la  Police 
extérieure  de  l’Eglife.  Voions  fi  l'Ap- 
pel de  là  Cbnftitutîon'  de  Clément.. 
XI.  au  futur  Concile  a quelque  fon- 
dement dans  les  Lib’ertez  ou  dans  la^ 
Tradition  de  l'Eglife  Gallicane. 

Il  faut  avant  toute  chofe  dîftinguér 
déux  fortes’  de  Dècifions  dù  Pape , 
dont  on"  pretendroit  appcller  au  futur 
Concile  ; lés  unes  regardent  la  Foi  ' , . 
lès  Sacremens  , & autres  chofes  pu- 
rement Spirituelles  j les  autres  regar- 
dent la  pure  Difcipline  , c'eft  à dnre  ■ 
certains  ufages  qui  fe  trouvent  établis  • 
dans  une  Eglife  particulière  , fans  que  ' 
là  Foi  5 ou  là  pureté  de  la  Morale  y 
foient  ihterelTees. 

J'avance  hardiment  fans  crainte  que  ' 
perfonne  puiflè  me  convaincre  de  faux, . 
qu'on  n'à  jamais  appellé  même  en- 
France  des  dècifions  Dogmatiques  du  ’ 
Pàpe  au  futur  Concile.  Oh  ne  Içauroic 
rapporter  aucun  exemple  , où  les  Evê- 
ques ' , les  -Rois , lés  Parleraens  , Icsi 
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Ünivcr/îtcz  aîent  jamais  appelle  de  ce» 
fortes  de  Decifions. 

Je  dis  plus  i & je  veus  vous  mon-- 
trer  que  les  plus  habiles  Défenfcürsf 
des  Libercez  de  l’Eglife  Gallicane  one 
aufli  rejette  la  voie  d' Appel  des  Decî- 
lîons  du  Pape , même  en  matière  dff 
pure  Difcipline  & en  toutes  autres  dc‘ 
quelque  nature  qu'elles  fullènt.  Ecou- 
tez là-deifus  Mr.  ive  Ma  rca  à qui- 
- tous  les  Dodeurs  François  peuvent 
^bien  s'en  rapporter  au  fujet  des  Li- 
bertez  de  l'Eglife  Gallicane  dont  il  eÆ 
le  plus  zélé  défenfeur.  - Voici  Tes  paro- 
les dit , (^uapj^eller  du  Pape  aufu^ 

tftr  Concile  étoit  une  nouveauté  , parce 
ijuil  ny  a jamais  eu  dans  l'Eglife  de  vé- 
ritable appel  , du  Pape  au  Concile.  I|^ 

- cite  enfuite  les  paroles  de  Duval 
I>oéteur  de, Sorbonne.  ^ Il  efi  donc  certam 
qttil  nefi  jamais  permis  d'appeller  du  Pape 

, au  Concile , fait  que  le  Pape  foit  au  def- 
fous  du  Concile  , foit  qu'il  foit  au  dejpts.^ 
„ Il  rapporte  plufîcurs  raifons  pour  con- 

' a Appcllanonem  à Papac  Deertto  ad  fururiSm 
Conciüuoa  ,novam  dixi  : quia  nunquam  in  Ecclc- 
fiaadmilTa  fuie  proTocatio  à^Papa  ad  Concilium. 
i.  4.  de  CoiKordia  facerdotii  & imperii.  G. 

- ^ ^Maneat  itaque  hoc  rarqm  & ôonftansomncm 
a Summo  Pontificc  ad  Concilium  fivc  futuruni 

ptz(cni  atipdlationem  cHe  prorfus  illiciraiti  j» 
" idquc  fivc  Pafia  % infcà  fivc  fapjrà  Conciliuffi.lfijdw- 


Digitized  by  Google 


271 

nrmer  Con  Icntîment,  entre  autres  cefic- 
cy,  Deinde  judex  k\quo  appelUthr  deappe^U 
latione  non  cognofcît  ; enfin  le  juge  dont 
on  appelle  , ne  connaît  point  de  V Appel, 
Or  on  ne  fçauroit  empêcher  le  Pape  de 
connoître  de  cet  Appel , meme  dans- 
un  Concile  Oecuménique  qui  doit 
être  alTemblc  & convoque  par  le  Sou- 
reraiii  Pontife  qui  doit  y prefider 
& le  confirmer. 

Mr.  DE  Ma  RCA  rejette  toutes  fortes 
d’appellations  , même  dans  les  matiè- 
res qui  ne  regardent  ni  la  Foi  , ni  les 
Mœurs  j puis  qu’il  parle  ainfi  à l’oc-^ 
cafion  du  different  entre  Bbniface 
Vil.  & Philippe  le  Bel.  Il  prétend 
' que  ce  n’étoit  point  une  véritable  ap- 
pellation. En  effet  voions  les  termes 
, dont  on  s’èft  fervi  en  cette  occafion  . 
& en  d’autres  pareilles.  * Philippe  le 
Bel  pour  l’a  confervation  dès  Droits 
temporels  de  fon  Koïaume  appella  au 
Concile  , au  Pape  futur  : Ad  Concilîum 
ad  futurum  Summum  Pontipcem,  En  147S 
Mr.  le  Procureur  General  appella  de 
nôtre  St.  perele  Pape  Sixte  mal  informé  ^ 
à lui-même  mieux  informé.  En  lypr. 
l’Unîverfité  de  Paris  forma  fon  Appel 
des  Bulles  du  Pape  Innocent  VIH,. 

♦ Eicuves  des  L'bccccz  de  l’Eglife  Gallicane, 
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qui  donnoîent  pouvoir  à certains  Com- 
mi flaires  de  lever  de  grofles  fomrttes 
fur  les  Ecclcfiaftiques  du  Roïaurce, 
eu  cette  forte,  fen  appelle  de  nôtre  St, 
Pere  le  T*ape  Innocent  F’I IL  mal  informé^ 
d lui  meme  mieux  informé  & au  Concile 
Oecuménique  > & d tous  ceux  à qui  fai 
droit  d'apeller.  En  1501.  le  Chapitre 
de  l’Eglife  de  Paris  aiant  appelle  de 
l’indidèion  d*uné  décimé  extraordinaire 
faite  par  le  Pape  Alexandre  V il  for- 
ma fou  Appel  comme  cy-defliis  , en 
ajoutant  qu^il  en  appelldic  auiE  an 
Roi  confervateur  des  Libertez  de  l’E- 
fe  & à fa  Cour  de  Parlement.  L’on 
appelloît  du  Pape  indifféremment  an 
Concile  , au  Pape  lui-même  , au  Roj, 
à la  Cour  de  Parlement.  Le  Concile, 
le  Roi , le  Parlement  n'étoit  pas  pour 
cela  Supérieur  au  Pape  j comme  le 
Pape  futur  ou  le  Pape  mieux  informé, 
à qui  on  appelloît  egalement , n^étoiE 
pas  fuperieur  à lui-même  , ou  à fon 
Predecefleur  : c’étoit  toujours  la  même 
autorité;  ainfi  ce  n’étoit  pas  une  véri- 
table appellation  , qui  fuppofe  un 
Juge  fuperieur  , puifquc  l'Appel  ne 
fc  fait  jamais  ad  parem  vel  inferiorem,. 
C’étoît  donc  plutôt  une  fiipplicatîon  , 
par  laquelle  on  vouloic  conferver  fes 
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droits.  U eft  permis  aux  Roïaumes  5c  ■ 
aux  Eglifcs  de  défendre  les  droits  de  ' 
la  Couronne  & les  anciens  ufages  de  ; 
leurs  Eglifes  , aufqucls  ni  les  Papes, 
ni  les  Conciles  , ne  font  point  cenfez  ' 
vouloir  préjudicier. 

Mr.  DE  M A R c A dît  même  que  * ■ 
rte»  nefi"  plus  aifé  que  de  réfuter  ceux  • 
qui  prétendent  que  la  fuperiorité  du  Con- 
cile General  au  dejfus  du  Pape  efi  le  fon- 
dement des  Ubertex.  de  PEglife  Gallicane: 
car  quoique  plujîeurs  Ecoles  de  France 
mettent  le  Concile  au  dejfus  - du  Pape  , 
ce  femiment  ne  fait  rien  à nos  Lîbertez, 
puifque  fait  que  le*  Pape  fait  fuperieur  , 
fait  qu'il  fait  inferieur  au  Concile  , nous 
avons  toujours  le  droit  de  rejetter  ce  qui 
fer  a. contraire  à nos  Il  traite  cette 

qiicftion  encore  plus  amplement  dans  - 
le  Chapitre  5c  dans‘  ion  4 Lî-  . 
vre  Chv  5c,  il  fait  voir  que  les  Li- 
bertez  de  PEglife  de*  France  confîftenc  ’ 
principalement  à fc  conferver  dans  cer- 

«Confutatir  oj>ini(xqax  d icet  prxcipuam  Li« 
bcitatum  i cRulam  hhne  effe  , ut  Concilivim  Occu* 
iTicnicum- fupctius  Rèmano  PHortficc  d.catur.- 

èQuamvis  ha:c  fit  Schoix  Galiicanx  fententia  , 
non  c(l  ima  ex  Libertatibus  Giilicatiis.  In  foro 
pcfindc  cft  , (i  Sunimus  Poorifcx  vXqgo  tcI  fupe* 
ïior.  iu!c  cum  Conc.l'is 'luatur , ubiîd  cancumi 
Mpcnditur,  an  nova  refetipta  noceant  Ecciefia;, 
Caili£aDæ  1.  j.  c. 7, 
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tains  ufages  autorifés  par  les  Canons 
de  plufieurs  Conciles  Generaux  èc  des 
anciens  Conciles  de  France  : que  nî 
les  Papes,  ni  Les  nouveaux  Concile* 
Generaux  ne  fçauroient  introduire  en 
France  , une  Difcipline  contraire  à 
ces  Canons  ; qu*il  eft  libre  aux  Eglifes 
de  fe  gouverner  par  leurs  anciens  ufa- 
ges  , pourvû  qu’on  ait  tous  les  memes 
lentimens  dans  les  matières  qui  regar- 
dent la  Foi  , les  Sacremens  ôc  les 
Moeurs. 

En  effet , n’cft-ce  pas  aînfi  qu’on  s’eft 
conduit  quand  il  s’eft  agi  de  recevoir 
le  Concile  de  Trente , dont  on  a rejette 
plufieurs  articles  , qui  regardent  la 
pure  difcipline  ? Ne  lifons-nous  point 
que  le  Roi  Henri  III.  * prefTc  par  le  Pa- 
pe de  recevoir  le  Concile  de  Trente  , 
lui  fît  dire  que  pour  la  Foi , il  étoit 
obfervé.  en  fon  Royaume  , mais  que 
pour  la  difcipline  il  y pourvoiroit  par 
les  Ordonnances?  La  France  avoir  te-  . 
nu  la  même  conduite  quand  il  fut  quef- 
tion  de  recevoir  les  Decrets  du  Conci- 
le de  Balle  : les  A^les  de  ce  Concile  fu-  . 


* Commemaîre  fur  le  Traré  de  Libeitcz  de  l’E- 
glifc  Gdllicaac  art. 7 9. 
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itcnt  prcfentez  à Paflemblce  convoquée 
à Bourges  par  le  Roi  Charles  VII.  Les 
Prélats  , les  Princes , les  Grands-Seig- 
neurs du  Royaume  ne  les  acceptèrent, 
qu’avec  plu  (leurs  modifications.  L’hoir 
ht  la  Pragmatique  SanéHon  qui  con- 
tenoit  la  difciplinc  établie  par  les  Con- 
ciles Generaux  de  Confiance  & de  BaC- 
C’étoit  une  Loi  pour  tout  le  Royau-  ~ 
me , pour  tous  les  Tribunaux  Eccle- 
fiafiiques  & feculiers.  Cependant  la 
Pragmatique  Sandion  , fi  autorifée  en 
France  , ftit  enfin  abolie  ; & on  y fie 
fucceder  le  Concordat  fait  par  la  feule 
autorité  du  Pape  Leon  X.  & de  Fran- 
çois I. 

Peu  importe  donc  aux  François  que 
le  Pape  foit  fuperieur  ou  inferieur  au 
Concile  , ( jele  répété  encore  une  fois  ) 
les  libertez  de  l’Eglife  Gallicane  ne  dé- 
pendent nullement  de  ce  fentiment  ; 
puîfqu’on  fera  toujours  en  droit  de  fe 
conferver  dans  fes  anciens  ufages , 6c 
de  ne  point  admettre  les  Decrets  éma- 
nez de  Rome  qui  feroient  contraires 
aux  immunitez  de  PEglife  de  France 
ou  au  temporel  des  Rois  , comme  l’on 
n’admet  pas  non  plus  les  Decrets  des 
Conciles  Oecuméniques  qui  pourcoîenç 
préjudicier  à ces  anciens  ufages. 
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Sî  les  ybertez  Gallicanes  ne  tîepeii-' 
^enc  pas  de  la  Tuperioriré  du  Concile 
au-delTus  du  Pape  , elles  dépendent  en- 
core moins  des  Appellations  du  Pape 
au  ftitur  Concile.  Je  pretens  même 
que  ces  Appels  font  contraires  aux  Lî- 
bercez  , puis  que  dès  que  vous  appeliez 
d’une  Bulle  du  Pape  qui  regarde  les 
îmmunitez  du  Cierge  de  France  , ou 
les  droits  de  la  Couronne  au  futur  Con- 
cile 9 vous  rcconnoilTez  pour  lors  dans 
le  Concile  une  autorité  fuffifante  pour- 
décider  fur  cette  matière  ; vous  vous 
Smpofez  une  obligation  indifpenfable 
de  fubir  le  jugement  qu’il  portera , Sc 
d'acquîefçer  à fon  Decret } au  Heu  que 
n’appellant  point  du  Paç>e  au  Concile  , 
vous  confervez  la  liberté  de  rejetter  ce 
que  le  Pape  ou  les  Conciles  ordonne- 
roient  contre  les  Immunitez  Gallica- 
nes , ou  la  Jurifdiâiion  Royale,  Ce 
raifonnement  me  paroît  fans  rcplî- 
que,  ■ 

Je  me  contenterai  d’ajouter  à l’aùra- 
rlté  de  Mr.  de  Marca  , celle  de  Mr, 
Fevret.  L’on  fçait  alfez  quelle  eft  la 
réputation  de  ce  grand  Magiftrat , &C 
quelle  eftime  on  en  fait  dans  les  Parle-' 
mens.  Vous  ferez  bien  aife  de  connoî- 
îre  fon  fentîment  fur  cette  matière..  H 
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remarque  qu'on  s'eft  fervi  en  France 
de  trois  dilFcrens  moyens  pour  mainte- 
nir les  Libcrtez  de  l'Eglife  Gallicane 
& les  droits  de  la  Courofftie.*  At*x  (pai- 
res de  grandes  confequenc^s  / dit-il , s‘U 
arrivait  efuelque  chofe  préjudiciai 
aux  Franchifes  & Immunitee^,  Scclefiaflî- 
eques , ou  qui  blejfàt  les.  ditàits  du  K$i  ou 
dé  fa  Couronne , les  Frétât  s avec  les  grands 
du  %oyaume  s' affernbloienf fout  V autorité  dt 
fermljfion  du  Roi  pour  rétablir  les  chofe/ 
an  leur  premier  état»  & pour  y parvenir  , 
le  S.  Siège  était  fupplié par.  Députations  de 
perfonnes  honorables  a agréer  les  Propo* 
-Jitions  qui  lut  ét  oient  faites.  Mais  comme 
on  s'apperçut  que  ces  fortes  de  Députa- 
tions & d'alTemblées  n’apportoient  pas 
fouvent  un  remedc  alTez  prompt  & 
alTcz  efficace  pour  terminer  les  affaires 
qui  ne  pouvoient  fouffrir  de  fi  longs 
delais , on  fe  fervit  de  la  voye  d'Appel 
du  Pape  au  Pape  même  ou  au  futur 
Concile.  C'eft  ce  qu’il  explique  fort 
au  long  dans  le  même  Chapitre  où  il 
rapporte  l’autorité  de  Mr.  de  Marc  a*’ 
& il  ajoute  enfuite  ces  paroles. 

Or  la  quefiion  ft  le  Pape  étoU  par  dejfus 
le  Concile  ayant  été  agitée  avec  grande 

«Tra’té  de  l’Abus  l.z.  c.  x,n.  ro. 

II.  &I5. 
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contention  durant  le  Concile  de  Confiance  , 
& le  Pape  Martin  F.  en  1^17  j ayant  pu- 
blié pendant  la  tenue  de  ce  Concile  fa  Con- 
fiîtution  : De  non  admittendis  appellan- 
tibus  ad  futurum  Concilium  , cjuifut 
depuis  confirmée  par  Pie  IL  & Greg.  XIII, 
ayant  tn  Builâ  Cœnæ  Domiai fulminé ana» 
thème  contre  ceux  qui  appelleroient  à Papa 
ad  futurum  univerfale  Concilium  , auc 
qui  Appellantibus  conûlium  dederint 
appellai'ûli  j étant  d’ailleurs  incertain 
quand  fe  ponrroît  faire  telle  convocation 
d’an  Concile  General  : le  Pape  Pie  //, 
ayant  en fa  Confiitution  execrabilîs , ouver- 
tement déclaré  , ridiculum  fore  ad  Con- 
cîlium  provocarc  quod  nufquam  eft, 
& nefcicur  quaado  futurum  fît  , l’on 
defifia  infenfiblement  de  cette  forme  d’appel 
ad  futurum  Concilium  , comme  inutile 
înfruBueufe, 

Succejfivement , continue  FEP^RET  a ^ 
l’on  vint  à la  rétention  & Arrêt  des  'Bul- 
les &Refcrits  de  la  Cour  de  Rome  dont  l’e- 
xecution était  fufpendué  , jufqu’à  ce  que 
les  Juges  à ce  Députez,  eujfent  vérifié  à 
vifion  a icelles  y fi  elles  contenaient  quelque 
chofe  de  préjudiciable  aux  droits  des  Li» 
yertez.  anciennes  de  l’Eglîfe  Gallicane  otà 
de  la  jurîfdiélian  feculiere  & droits  de  Ia. 
Couronne,  < 
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Vous  voyez  par  là  , Monfieur , que' 
fes  appellations  ou  |>lûtôc  les  fuppliCa- 
tiens  ont  commence  fort  tard  en  Fran- 
ce , & qu’on  a defifté  infenfiblemeiit 
de  cette  forme  d’appel  du  Pape  au  Pape 
même  ou  au  futur  Concile.  Fevret 
vient  d’en  raporter  les  raifons.  Ot  ne 
feroit-ce  point  de  la  derniere  injuftice 
que  de  faire  dépendre  les  Lîbertez  de’ 
l^glife  Gallicane  de  ces  fortes  d’appeU- 
lations  , puifque  cès  Libertez  font  bien- 
plus  anciennes  , & qu’elles  fubilfteiic 
encore  aujourd’hui^ 

^ Gersom  reconnoît  lui-même' la* 
Nouveauté  des  Appels  du  Pape  au  Con- 
cile General.  Il  déclaré  qu’avant  le 
Concile  de  Pife  &:  de  Confiance , l’on’ 
foutenoit  qu’il  n’étoit  point  permis  d’a- 
peller  du  Pape  au  Concile  , & que  ce’ 
Icntiment  étoit  fonde  fur  des  autoritez' 
q^ui  paroiffoieiit  très-claires  & fans  ré- 
pliqué , 

Mais  jè  veux  bien  fuppofer  pour  iiff- 
moment  qu’il  y ait  dès  exemples  dè  ve-- 
ritables  Appels  du  Pape  au  Concile  dans^ 

Si  dicatùr  qûod  poteft  à Pipa  fîc^i  apiiellat’o  ■ 
ttd  Concilium  Generale  , dixeranrolim  antè-  Con- 
c-l;um  Generale  Pifanum'&  Conflanticnfe  , qaod* 
hoc  nuUo  modo  liccbàt  : & allefrànt  jura  ‘ua  pro> 
fe  valdc , ûcuc  cis  viUcrur,  «prclTa.  Gers,  coiiïi. 
^ de-Lxcom.n. 

Cc-iijj 
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des  matières  qui  regardent  les  immuni- 
tez  de  l'Eglife  de  France  où  les  droits 
de  la  Couronne  & que  ces  appels  fonc 
fort  anciens  ( quoique  je  vienne  de 
prouver  le  contraire  ) quelle  preuve  en 
pourroit-on  tirer  pour  autorifer  l’Appel 
au  futur  Concile  de  la  Conftitution 
^Unigenitus,  qui  eft  une  dccifion  dogma- 
tique y acceptée  par  le  plus  grand  nom- 
bre des  Evêques  , reçue  avec  refpeéfc 
dans  deux  Alfemblées  du  Clergé  de 
France  y revêtue  de  Lettres  Patentes  dn 
Roi  y enregiftrée  dans  tous  les  Parle- 
mens  du  Royaume  ? Aufll  quelques^ 
Doéjbeurs  de  Sorbomie  n’ont  pas  eu  le- 
front  d’alleguer  l’exemple  de  ces  Appels, 
dans  la  Confultation  qu’ils  ont  fignee 
pour  foutenir  l'appel  qu’ils  avoient  for- 
mé avec  quelques  autres  , de  la  Bulle- 
de  Clément  XL.  comment  donc  ont-ils; 
pu  infifter  fur  l’appel  formé  au  fujet 
des  Franchifes dans  la  Villede  Rome  , 
pendant  que  Mr.,  de  Harlay , déclaré.- 
dans  fon  aêbe  d’appel  interjetté  en- 
1 688".  qu’il  appelle  aa.  Concile  parce 
que  le  Pape  s'étolt  fervtpour  une  Tnatîere 
■^urementf  temporelle  , comme  font  les  Frt^» 
chlfes  des  Ambajfadeurs  du  Roy  , des  ar- 
mes Spirituelles  , qui  lui  font  uniquement' 
,,  pour  Uconduke , pour  l^éd^ 
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ficatîon  de  l'êglîfe  ? Il  s'agilToît  donc 
ne  matière  purement  temporelle  j ôc 
îl  s’agit  dans  la  Conftitution  Vnigenitus 
d’une  matière  purement  Spirituelle.  La 
Bulle  au  fujet  des  Franchifes  n’étoit  re- 
çue ni  des  Évêques  , ni  du  Roi,  ni  du; 
Parlement..  La  Bulle  de  Clement  XI». 
au  contraire  eft  reçue  par  l’AfTemble'e 
du  Clergé  j.  le  Roi  a tait  expedier  des; 
Lettres  patentes  , pour  la  faire  publier 
par  tout  fon  Royaume  y les  Parlemens^ 
l’ont  fait  inferer  dans  leurs  Regiftres 
afin  qu’elle  fit  Loi  en  France  ; quel 
aveuglement  donc  dans  ces  DocSteurs; 
de  vouloir  fe  fervir  de  l’Appel  au  fu- 
jet des  Franchifes  pour  foutenîr  l’Ap*» 
pel  d’une  Conftitution  Dogmatique  ï 
C’eft  ainfi  que  les  Novateurs  vou-  • 
droient  confondre  ces  deux  fortes  de 
Décidons  , pour  avoir  la  liberté  de 
rejetter  également  les  unes  & les  autres> 
&c  de  foutenir  des  Dogmes  oppofés  ài 
la  foi  Catholique.  Mais  les  Srs.  Evê^ 
ques  de  France  ^ le  Prince  qui  la? 
gouverne  avec  tant  de  fagefte  les 
Parleraens  remplis  de  Magiftrats  li 
éclairés  mettront  toujours  une  gran- 
de différence  entre  les  décifions  dog- 
matiques , de  celles  qui  ne  le  font  pas  :■ 
ces  derniers  ne  font  Loy  en  France 
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^'aütaiit  qü*ellcs  font  conformes  au» 
nfages  qui  y font  autorifés  par  les  an*r 
ciens  Canons  comme  le  Concile  d& 
Trente  quant  à la  difcîpline  n’a‘ 
été  reçu  qu’en  ce  qui  cOnvenoit  aveO- 
celle-  de  France.  Mais  on  aura  toûjours» 
une  grande  vénération  & une  par- 
faite foumiffion  pour  les  Dccifions> 
dogmatiques  du  St.  Siégé.-'  On  les  re- 
, gardera  toûjours  en  France  , comme 
uno réglé  de’  Foi  ,.lors  qu’elles  auront 
été  acceptées  par  le  plus  grand*  nom-- 
bre des  Evêques  l 

U ne  me  refte  plus  à prefent , Mon- 
iîeui-  , qu’à  vous  donner  des  preuves- 
de  la  Tradition  conftante  depuis  l’é* 
rablilTcment  de  la  Religion  Chrétien- 
ne en  France  jufqu’aujourd’huy  , qui’ 
établit  certains  principes  entièrement 
oppqfés  à l’Appel  qu’on  a ofé  former 
de  la  Conftitution  'Unigenitus  au  fu- 
tur Concile.  Vous  y verrez  comment 
les  Peres  & les  Théologiens  de  l’Eglife 
de  T^ance  ont  refpeété  les  Decifions 
dogmatiques  des  Pipes  j,:  qp’ils  les 
ont  regardées  comme  une  réglé  de  Foi  , 
& qu’ils  ont  traité  d’Hcretiques  ceux 
qui  refufoient  de  s’y  foumettrev 
Ne  vous  attendez-  cependànt  pas' 
que  je  vous  rapporte  ici  tout  ce  qa^ 


Digitizûd  by  C'.oc\>^k' 


les  Saints  Evêques  ôc  les  DofteurS 
François  ont  écrit  à ce  fujet.  Je  ferois 
obligé  de  pafler  les  bornes  que  doit 
avoir  une  Lettre.  Jaime  mieux  d*en  rc- 
ferverune  bonne  partie pourune  fécon- 
dé Lettre  que  je  vous  écrirai, fi  le  temps 
me  le  permet.  Ne  foiez  point  furpris 
des  termes  fi  magnifiques  dont  ils  fe 
fervent  en  parlant  des  Decifibns  des 
Papes  ; mais  foïons  plutôt  étonnés 
& gemifibns  de  voir  que  quelques- 
uns  en  parlent  aujourd’hui  avec  fi 
peu  de  refpeâ: , & d^une  maniéré  bien 
differente  de  nos  Peres. 

Je  commence  cette  Tradition  par  Sr, 
Irenée.  Pour  confondre  ceux  qui 
s’écartent  de  la  vérité  , U fuffit , dît  ce 
Pere  , ^ de  leur  faire  connoitre  le  fentiment 
de  l'£glîfe  Romaine , la  plus  ancienne  & la 
plus  illufire  de  toutes  les  Egllfes,  Car  il 
faut  ijue  toutes  les  Eglifes  s'accordent  avec 
elle  y puifcfue  c efl  dans  elle  que  fe  trouve 
la  Tradition  yîpoflolîque.  L’autorité  donc 
du  Pape  qui  a de  droit  Divin  la  pri- 
mauté dans  toute  l’Eglife  , fuffit  pour 

«Miiximîe&antiquiniiraî  Romje  fundarae  Ecclefiaî 
cam  quam  habec  fidîm  ....  indicantcs  confundl- 
mus  omnes  cos  qui  prxccr  quàm  oportet  , collL- 
gunt.  Ad  hanc  enim  Eccicfiam  , proptet  poicntio- 
rcm  principalitatem  , nccefîe  cft  omnem  convenire 
Ecclefiam  ...  in  qua  femper  ....  confervata  eft  ea 
quæ  eft  ab  ÂpoAolis  Ttadiiio  1. 3.  c.  s» 
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confondre  Us  hcreti<],ues.  Il  faut  tiff- 
cefTaîrement  être  dans  fa  .communion  ^ 
Or  fon  autorité  ne  fufiïroit  pas^pour 
confondre  les  hcrçtiques  , s'ils  a^v.oîeuc 
droit  d’appeller  de  fes  Üecifions^  & de 
refufer  de  s’y  foumettre. 

a AVITUS  Evêque  de  Vienne.prie  le 
Pape  de  lui  marquer  ce.qu’il  .:doit  re- 
pondre aux.  Evêques  ..dç  France  j ^ 
l’afliuc  de  la  dilpofition  iincere  où  il 
cft  avec  tous  les  Èvcqq.qr  fes  Confreres- 
defuivre  fon  fentiment.i^  d’obeir  à fes  , 
Décidons.  Telle  étoit  la  parfaite  fou- 
mîflîon  des  Evêques  d?  France  aux 
Decrets  du  St,  Sieg.e. 

* ALCUIN  dit  quej7/*o«  veut  être 
CathoUc^ue  & ne  jpoin^  fajfer  pour  fehif- 
Tnaticfue  , il  faut Je  foumettre  à V autorité 
de  la  Ste,  EgUfe  Romaine  : Car  comme 
c’efi  d'elle  t^ue  nous  avons  reçu  la  Loy  , c'ejê 
aujji  par  fon  moien  que  nous  devons  la  con^ 

A Qiixfumuï  ut  quid  filiis  vcflris  , fratriby* 
nicis  , id  c(l  Gallicanis , icfpondcre  debcam  inf" 
truft's , & quia  fecuius  , non  dicam  de  Vionnenfi  i- 
4'd  de  totius  Galliæ  dcvotionc  pollieeor  , omnes 
(uper  Oam  fidei  vcftram  capraie  fententiam.  Epv 
Sr.  ad  Hç  R M. 

* Ne  fchifmacicus  inveniatur  , non  Catholicus  «> 
fcquatur  probatiffi  nam  S.inftx  Romana:  > Ecclcfia:' 
auroriratem  , ut  unde  Carholicas  fidei  initia  acce- 
pimus , ind’e  cicmplaria  falutis  noftiæ  femper  ha'- 
bcamus  , ne  membia  à capits  fcpaientut  fuo  , ne 
clavigcr  regni  cœlefiis  abiiciat , quos  à füis  ào« 
viafle  cognovcfit  Doftïinis.  Ep.  7a. 
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ferver.  Sans  cela  nous  nous  feparerlons  de 
nôtre  Chef  y & St,  Pierre  qui  a les  Clefs 
du  Ciel  ne  trouvant  point  dans  nous  Je  s 
fenthnens  , nous  en  fermeroit  l'entrée.  Ces 


paroles  font^laîres  : elles  n'ont  pas 
oefoin  de  Cothnientairc  pour  en  faire 
l'application. 

S.  JEROME  , difeiit  les  Evêques  de 
France,  a cet  homme  fi  fameux  par  fa  pro^ 
fonde  érudition  , confulte  le  Pape  Td 
ja  AS  E pour  f avoir  comment  il  devait 
fe  fervîr  du  terme  d'Hypoflafe,  Chofe 
étonnante  ! il  confulte  fur  les  matières  de 
la  Foy  , celui  qui  P avait  confulte  fur  les 
endroits  difficiles  de  l’Ecriture,  Lexem- 
pie  de  ce  grand  homme  doit  nous  faire  corn» 
prendre , que  les  plus  fçavans  DoEleurs  fe 
font  f air  gloire  de  fuivre  les  lumières  de 
i’Eglife  Romaine.  Tout  Catholique  en  doit 


a Bearus  Hycrotiimus  vir  eriir  itus  confuluifle  dip- 
flofdtur.. , . flaira  res!  conCuiità  quo  confuliuir, 
Qiii  rragiftrui'n  fc  in  ioterpre  tandis  feripturisfentir, 
in  caufis  fidei , venerandi  Poncificis  fc  d feipuluna 
tninimèerubefcir.  Undr  dacur  intelligi  fandos  & 
érudites  viros  non  folùm  à fanfta  Romana  Ecclefia 
non  tecefTiirc  , fed  ctiam  tempore  ncccflîiatis  ob 
fidei  corroborât ionem  ab  ea  adiutotU;m  iinplo- 
ralîc.  Quod  rcgularitcr  omnes  Catholicæ  debent 
obfcrvarc  Eccleiia: , ut  ab.ca  > ad  muniendam  fi- 
dem  adjutorium  perant  , qviae  non  habens  macu- 
lam  , nec  rugam  , & portentafa  hxrcfum  capita 
calcat  , & fidelium  mentes  in  fidc  corroborât, 
A cujus  fandla  & à vcneianda  communione  , mui- 
tis  rcccdcntibus , noflrae  tamen  partis  nunquL^m 
icccfTic  JEcclcüa.  Yolum.  Caros.. 
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faire  autant  ; car  c’eji  elle , qui  ^tant  fane 
tache  J ^ fans  ride  foule  aux  pieds  les  here- 
fies,  T^tre  plus  grande  gloire  efi  de  ne  nous 
être  jamais  feparés  de  fa  Communion.  C’eft 
aîhfi  que  les  Evêques  de  France  fe  font 
honneur  d’être  toujours  demeurés  atta- 
chés à la  Sainte  Eglife  Romaine , dont 
la  Loy  eft  pure  & lans  tache.  Ils  la  con- 
fultenc  dans  leurs  doutes  à l’exemple 
de  St.  JEROME  : ils  fe  foumettent  à 
fes  Deci fions  : ils  reconiioifient  que  fon 
autorité  fuflît  pour  détruire  les  herefies 
& pour  affermir  les  fidelles  dans  la  Loy 
Catholique. 

HINCMARE  Archevêque  deRheims 
etoit  bien  inftruit  des  privilèges  de 
l’Eglife  de  France  , de  fes  ulages  • 
de  fes  Canons  , de  fes  Libertez,  Il  n'a 
jamais  été  foupçonné  d’avoir  trop  éle- 
vé la  PuiiTance  & l’Autorité  du  Sr. 
Siégé.  Voicy  cependant  comme  ib  par- 
le : ® Nous  faifons  profejfion  de  croire  ce 
que  I Sglife  Romaine  nôtre  Mere  nous  en- 

feigne Tous  ceux  qui  ont  de  la  pieté 

& de  la  religion  doivent  s'en  tenir  aux 

aSequimnr  âutcm,qu*nqs  docet  Sanfta  Ro- 
mana  Ecclcfîa  , qua;  nos  in  &de  genuir.  De  pr*- 
deft.  6.  4. 

b Püs  , dcTotis  arque  Catholicis  hoc  poteft  5c 
hoc  débet  fufficcre , quod  omnium  Ecclcfiarum 
mater  docet  Roraana  Ecclcfîa,  c,  14. 
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fentîmens  de  VEglife  de  Rome.  Les  fcni- 
timens  de  ce  grand  Archevêque  font 
bien  oppofez  à tous  ceux  quj  s'inge- 
renc  de  faire  des  corps  de  Doétrine  , 
pour  prouver  la  pureté  de  leur.  FoL 
Quand  on  a une  véritable  pieté  , & 
qu'on  efi:  véritablement  Catholique , 
on  ne  fait  point  d'autre  profelîion  de 
Foi  , que  celle  que  nous  en  feigne  l'£- 
glifc  de  Rome  , la  Mere  de  toutes 
les  autres  Eglifes.  On  fonge  encore 
moins  à appeller  de  fes  Decifions. 

On  doit  confulter  , dit  encore 
HINCMARE  , dans  un  autre  endroit , 
VSgllfe  Romaine  fur  tout  ce  qui  appartient 
à la  Foy  & aux  Mœurs  ; & on  doit  fulvre 
fes  fentimens,  L'Egliiê  de  France  jouïf- 
Foit  dans  ce  tems-là  de  fes  Privilèges  j 
elle  avoir  fes  Libertez, comme  elle  les  a 
aujourd’huî.mais  on  étoit  plus  Catholi- 
qued'erreur  & la  nouveauté  ne  s'étoient 
point  glilTées  dans  certains  efprits. 

On  fçavoit  foutenir  fes  Libertez  ; 
on  fçavoit  auffi  reconnoître  l'autorité 

Piis , Hcvocis  arque  Caholicis  hoc  potcft  & hoC 
âebet  fufiiccrc  , quoti  omn  um  Ecclehaium  tiiaccr 
docet  Roinaaa  Ecclefi.i  c 14. 

* De  omnibus  Hub’ 'S  vel  ob'^cuiîs  qux  zi  vefla: 
fidci  tcnorcm  vcl  piccatis  clogmata  pertinent  , 
Sanfta  Romtna  Ecclefia  , ut  omnium  mater  Sc 
rnagirtra , natrix  ac  tioftrix  cfl  confulenda  , SC 
rjus  lalubiia  mooica  func  tcncndai 
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que  l’Eglife  de  Rome  , a de  décider  de 
tout  ce  qui  regarde  la  Foi,&  les  Mœurs: 
On  ne  penfoit  point  à appeller  de  fes 
Decrets;on  fe  croyoit  obligé  d"y  adhé- 
rer £/«•*■  falubrîa  monîta  funttenenda,  '' 
«HILDEBERT  Archevêque  de  Tours 
prie  le  Pape  HONORIUS  fécond  de 
confirmer  , par  fon  autorité  , tout  ce  cju'îl 
avoh  décidé  dans  fon  Concile  Provin- 
cial , & d’ordonner  quon  s y foumette  , 
fans  que  perfonne y pitijfe  contredire.  On 
ne  reconnoilToic  point  pour  lors  la  voyc 
d’appel  au  Concile  General.  Le  juge- 
ment d’un  fimple  Concile  Provincial 
confirmé  par  le  St.  Siégé  étoit  une  réglé 
de  Foi.  C’étoit  un  Arrêt  nullement 
fujet  à revifion  ; tous  étoient  obligez 
de  s’y  foumettre. 

^ YVES  Evêque  de  Chartres, dit  que 
le  Souverain  Pontife  a l’autorité  de 
confirmer  ou  de  reformer  les  jiigemens 
des  autres  , 5c  qu’on  ne  fçauroit  appel- 
ler de  ceux  du  Pape  , ni  les  reformer. 
Il  dit  la  même  chofe  , dans  plufieurs 
autres  endroits  de  fes  Lettres. 

St,  BERNARD  écrivant  au  Pape 

-«Non  gravemim  contirmaiionc  Apoltolicâ  ro- 
boiarc,  ac  p ohibe  e , ne  quisoînnmô  rcfcindcrc 
vel  aüqna  ex  parce  n’.inucic  ptæfumat.  Kp.  6%. 

t AJ  Roinaiiiim  Ponâficem  pcccincc  , piincipa- 
l'uer  & gencralilfin  c Co  ilVnutioncs  aliorum  Sc  ju- 
dicia  l’cuadarc  ,fua  yciù  incoaculla  rccincrc  £p.8. 
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Innocent  à qui  ABAILLARO  » qui 
avoir  été  condamné  dans  le  Concile  de 
Sens  , avoir  appellé  , lui  parie  en  ces 
ccnnes.  Bn  qualité  de  fuccejjeur  de  St. 
Vierre  , vous  jugerel^  y fi  celui  qui  atta* 
■fie  fa  Foi  , doit  trouver  un  refuge  à fon 
Siégé.  J^ous  prendre'i^  toutes  les  mefures 
lece'Jfaîres  , pour  délivrer  VEpoufe  de 
ESUS-CHRIST  de  cette  langue  arti. 
icieufe  & de  ces  lèvres  d'où  découlé  l’inU 
<uîté.  Très-Saint  Pere  , prenez,  ces  Re.. 
ards , qui  gattent  la  vigne  du  Seigneur , a 
rene'^les  tandis  qu'ils  font  petits , de  peur 
H ils  ne  viennent  d croître  & à fe  multL 
lier.  ^ Si  cette  herefie  n efi  point  éteinte  & 
letruîte  par  votre  autorité , on  aura  tout 
■sjet  de  defefperer.  Ce  faînt  Doéleur  fe 
eroit-il  ainfi  expliqué  , s’il  avoir  .cru 
u’on  pût  en  appeller  au  Concile  Oecu- 
aenique  ? ' 

^ C’efi  à vôtre  Tribunal , dit*  il , dans 

a Ne  quidquid  talium  per  vos  non  fueric  excec- 
iin.itum,à  pofteris  dcfperctur.  Ep.  i88. 
â Oporrer  ad  veflrum  refecri  Apoftoiatu  n peri- 
ilofaqujcquc , & fcandala  cmcrftcncia  in  regno 
ei,  & praiicrtim  qux  de  fide  contingunt  : dignum 
imque  arbitror  ibi  pociflimum  reiarciri  damna 
Jei  , ubi  non  poilit  fides  fendre  defedum.  Marc 
lippe  hujus  prærogativa  fedis  ; cui  enim  a'.tcrl 
iquando  didum  eft  , ego  pro  te  rogavi  ?..  in  co 
anè  Pétri  impletis  vieem,  cujus  tenetis& ftdem, 
veftra  adnaonidone  corda  in  fide  fluduantia  con- 
niatis,fi  vefirà  auioticatc  conteritis  fidei  comip« 
res.  £p.  1901 
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un  autre  endroit  , cjHon  doit  porter  touf 
ce  qui  regarde  la  Foi , en  les  mœurs  : puif~ 
que  la  Foi»  J/  peut  foujfrir  aucun  préjudice:.- 
cefi  là  ce  qui  met  votre  Siégé  , au  dejfus 
de  tons  les  autres.  C'efl  à Pierre  feul  que- 
J.  C.  a dit  3 j'ai  prié  pour  vous  , afn  que 
votre  Foi  ne  manque  point.  C'efi  donc  au 
fuccejfeur  de  Pierre  , à confirmer  fies  Fre» 
res  dans  la  Foi , & à détruire  toutes  les 
herefies,.  Qiiel  refpe'dt  pour  le  Saint 
Siégé  , quelle  deference  , qu'elle  véné- 
ration pour  fou  autorité  ! c’eft  ainlt' 
que  parloic  St.  BERNARD  au  nonr  ' 
de  toute  l'Eglife  de  France,  Qne  cela 
cft  capable  de  confondre  , & de  faire 
rougir  tous  les  Auteurs  de  ces  Let- 
tres , de  ces  Libelles  , de  ces  Appels, 
où  l'on  parle  du  l ape,  d'une  maniéré- 
fl  injurieufe,.  Si  donc  nous  voïons  " 
que  quelqii'uns  n'ont  pas  aujourd'hui 
la  même  vénération  pour  le  St.  Siège, 
que  l'on  avoit  du  tems  de  St.  BER- 
NARD , c'efi:  qu'ils  font  bien  éloig- 
nés de  la  pieté  & de  la  Rel^ion  , 
dont  nos  Peres  faifoient  profeluon. 

Un  grand  Archevêque  de  Rheims» 
écrivit  aufîi  au  Pape  Innocent  pour  la 
même  affaire  , & lui  dir.  Les  Evêques 
qui  s’étoient  alFemblez  à ce  fujet  ôc  qui 
s'àdrelTent  maintenant  à vôtre  Sainteté,. 
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n*bnt  point  touché  à fa  perfonnt  , ils 
ont  feulement  condamne  quelques  ei>-' 
droits  de  fes  Livres.  Mais  comme  cet 
homme  a pour  lui  une  grande  multitu- 
de de  perfonnes  qu"il  a feduites  , il  eft 
necelTaire  d'un  prompt  remede  pour^ 
arrêter  ce  mal  qui  croît  tous  les 
jpurs.  « Nous  avons  fait  tout  ce  que 
nous  avons  cru  pouvoir  faire  ; c'eft  k>. 
vous  à faire  le  refte  j empêcher  que 
la  beauté  de  L’Egllfe  ne  foie  (ouillée 
par  quelque  erreur  , JESUS-CHRIST 
vous  a confie  fon  Epoufe  , c'eft  à 
vous  à la  lui  conferver  pure  & fans 
tache. 

Le  Pape  Innocent  apres  avoir  loué 
lé  zele  des  Evêques  de  France  , leur 
dit-,  nous  avons  condamné  toutes  les  er^ 
reurs  de  cet  homme  > & nous  lui  avons  in 
pofé  un  éternel  Jilence  , comme  à un  héréti- 
que Il  n’y  avoit  donc  plus  de  lieu  à- 
aucun  appel. 

Saint  THOMAS  examinant  à qui  iP 
appartient  de  drelTer  un  Symbole , ré» 

A Tuum  eft  de  extero  , BcatifTtmc  Pater . pro- 
rîdcre  ne  , in  diebus  tu's  aliquâ  hxrcticx  pra- 
vitatis  macula  , dccor  Ecclefiæ  maculetur.  Ep*- 
ï.ÿi.  , , 

b Univerfa  perverfa  dogmata  cum  fuo  authore- 
damnavimus  , cique  , tamqnam  bæret  co  perpe^ 
tu;im  fvlctuium  impofuia.us.  Ep’ft  ’ 9-t.. 
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pond  en  ces  termes.  Celui  qui  a droit  d» 
terminer  pour  toujours  les  difputes , qui  re- 
gardent la  Foi , en  forte  qu’on  fait  obligé^ 
de  fîiivre  fa  decîfon , celui-là  a droit  de^ 
drejfer  un  Symbole.  Or  efi-il  que  ce  droit 
de  terminer  pour  toujours  Us  difputes , ap- 
partient au  Souverain  Pontife  , & quecefi 
lui  qu  on  doit  confulter  fur  les  quefiîons^ 
importantes  &'  difficiles , qui  regardent  la^ 
Foi  & la  Religion.  C'eft  ce  qui-  eft  ex- 
prefTément  marqué  dans  les  Decretales,. 
C"eft  pourquoi  JESUS-CHRIST  dia 
a Pierre,  quMl  a établi  Souverain  Pon- 
tife , j*ai  prié  pour,  vous  , Pierre , afin/ 
quevôtrf  Foi  ne  manque  point.  QuancL 
vous  ferez  converti  , confirmez  vos 
Freres  dans  cette  Foi.  JESUS- 
C H.  R 1 S T en  a iifé  de  la  forte , par- 
ce que  comme  dit  St.  PAUL  , tous* 
les  membres  qui  compofent  PEglife 
doivent  avoir  une  même.  Foi  5 ils  doi-- 

« Ad  ill'us  autorirem  percinct  ediiio  Symboli.ad- 
cuius  aurhoriratem  psrtitict  final  iter  déecrminare 
ca. , quæ  func  fidei , u:  ab  omnibus  inconeufla  fide 
teneamuc.  Hocautem.  percinct  ad  aïuhotitatem^ 
Summi  Pontificis  t ad  quem  maiores  & diflici- 
Jiores  Ecclefia:  quefHones  referumur  ...  & huius 
ratio  efl  , quia  uiaa  fides  dcbec  die  *onus  Ecclc- 
fTX...quod  fetvaii  non  potdl  , nifi  qiiæftio  de- 
frde  exorca  dercrmtnetur-per  €Um  , qui  toti  Ec- 
ckfiæ  pr.ccft  > fie  ut  cjusfcnccntiaà  cota  Ecdefia* 
fîvnmcr  tcneamr.Ec  ideo  ad  folam  auuhorirarem 
Sotmmi  Pontificis  pcrtiacc  üova  cdiliu  Symboli,-. 
2m  1*  q>  l>  iUti  lOi,-. 
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vent  avoir  le  même  langage  , Sc  le 
même  fentimenc.  Sans  cela  la  divilîoîi 
fe  mectroic  bien  toc  parmi  eux.  Ce 
<juî  ne  peut  être  j à moins  que  celui  , 
qui  gouverne  toute  l'Eglife , n"ait  droie 
de  décider  & qu'on  ne  foie  obligé  de 
le  foumetrre  à=  fa  decifion  ; D'où  il* 
fuît  que  le  Pape  feul  a droit  de  drelTer- ' 
un  nouveau  Formulaire  de  Foi  : car- 
liii-feul  peut  regler-  ce  qui- regarde' 
l'Eglifc  univetfelle  , comme  Paifem-, 
blée  d'un  Concile  Oecuménique  &o 
autres  chofe  ferablables.. 

Ces  paroles  me  paroilTent  deci/îves. 
Voici  mon  raifonnement.  Gn  ne  fçau-- 
roic  appeller  de  celui  qui  juge  defini- 
tivement & en  dernier  rclTort  : or  fé- 
lon S«  THOMAS  ,1e  Souverain  Pon- 
tife a l'autoriré  de  juger  de  finitive- 
ment  & en  dernier  reflbrt  ; on  eft‘ 
obligé:  de  fuivre  fa  decifion  qui  doit’ 
pafl'er  pour  une  règle  certaine  de  nôtre* 
Foi , dans  toute  l'Eglife  & dans  tous* 
les  Diocefes  , findker  determinare  ea  cjUA' 
funt  fidei  ^ ut  ab  omnibus  imoncujp.'  fide  • 
tenemtur  , hoc  pertinet  ad  authoritatem' 
Summû.Pontififis . . . . ut  Jîc  e jus  fentetu- 
tia  a tota  EceUfia  firmîter  tencatur.  Do- 
nc a félon  St.  THOMAS  ,il  n'eft  pas: 
permis  d'appeller.  des  Jügemens  Dog— 
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manqucsda  Souverain  Pontife.  L‘Ar-r 
gumcnt  tiré  de  1-autorité  de  Saine 
THOMAS  , qui  rejette  (i  nettement 
TAppel  des  decifions  du  Pape  , eft  de-' 
grand  poids  dans  tous  les  Pais -Bas,. 
On  y a une  grande  vénération  pour 
les  fentimens  de  cet  Ange  de  PEcole  j; 
je  crois  qu'il  n'eft  pas  moins  eftimé^ 
en  France  ÿ 8c  qu'on  y a beaucoup 
de  refpeét  pour  les  Ecrits  de  ce  Saint 
Doétcur.  C^'on  les  y life  donc  atten- 
tivement i l'on  trouvera  la  condam* 
nation  de  l'Appel  au  futur  Concile. 

On  doit  regarder  comme  un  hérétique 
dit  St.  THOMAS  dans  un  autre  en- 
droitqui  ne  fe  rend  point  à l’autorité' 
de  l'Eglife  miiverfelle.  Au  refte  cette  au- 
torité rclîde  principalement  dans  le  Sou- 
verain Eontife  : ce  qui  fe  prouve  par  cet 
parole  s.  Je  fuis  perfuadé  que  nos  Freres  dr 
les  Svêques  y dans  les  different  qui  s’élèvent' 
en  matière  de  Foi  ydoivent  t’en  rapporter  à' 
pierre  , c’eff  a dire  au  Siégé  ^pofiolique, 
J^es  Saints  Svëques  dt  les  Saints  DoSleurt- 
qui  notyt  ont  précédé , ajrant  laiffé  l’exemplc^^- 
d’une  foumiffon  parfaite  aux  decifîons  de  ce 
Siégé  t ouf  quelle  s yni  St.  JEROME  y.ni- 

«Si  quistali  ordinationi  pertinaciccr  rcpupnarer, 
hæieticus  cenfcietur  , quæ  quidem  aiuhoriraS’ 
pïincip.ilitcr  rcftdet  in  Summo  Pontifice.Dicitur.- 
coim  2,4.  qjj, 
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St.  * AUGUSTIN  , ni  aucun  autre  Saint 
Doreur  , n ont  jamais  contredît.  Q^anà 
donc  le  Pape  a décidé  un  dogme  , on 
doit  le  regarder  , comme  une  réglé  do 
Foi  j on  ne  fçauroic  appeller  de  fon  Jii» 
gément. 

Comme  les  Evêques  de  PEglifc  Gre^ 
que  fe  plaignoienc  , qu'on  eût  déclaré 
lans  leur  con-Tentement , que  le  Saine 
Efprir  procedoit  du  Pere  & du  Fils , 
qu'on  en  eût  fait  un  article  de  Foi , 
qu'on  l’eût  inféré,  dans  le  Symbole  j 
Saint  THOMAS  leur  fait  voir  , que  le 
^ape  a la  même  autorité  cpuun  Concile 
General^  puifcfue  cefi  à luy  a affembler  les 
Conciles  y puifqu  ils  n ont  point  de  force  que 
lorfqHÜ  les  a confirmés  , puifqu" on  ejl  en 
droit  d'appeller  des  Conciles  au  Pape.  Il 
n efi  donc  pas  necejfaire  pour  éclaircir  une 
formule- de  Foi  , d’ajfemhler  un  Concile  , 
d'autant  plus  que  les  guerres  empêchent 

a Quotâes  fitici  racio  vcncilatvK  , aibirror  omnes 
francs  i>oftros&  coepifeopos,  non  ni ft  ad  Petrum, 
id  cft  ad  fui  nominis  amhorcm  teferre  deberc. 
Contra  eu  jus  authoritaeem  , ncc  Hvcionimus.ncc 
A'iguflinus,  nec  aliqiiis  Sacrorum  Doi^lorum  fuam 
fententiam  défendit.  2.  a.  q.i  t.arr.  i.ad 

b Romanus  Pontifex  hoc  fua  autUoritare  poreft  , 
Cujas  auchoiicatc  folaSynodus  congicgari  potelt  y. 

& à quo  fencentia  Synodi  confirmatur , & ad  ipfum 
à Synodo  appellatur.  Nec  cR  neccirarium  qi’od  ad-  , 
ejuLS  cxpofitioncm  faciendam  univcrfale  Concilium 
congicgctnr  , cum  quandoque  îd  ficri  piohibcanc 
bdloium  dilTidia.  De  poccmiaq.  10.  air.  4.-  ad 
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fomient  qu'on  nt  U puijfe.  Il  oppofe  enfur- 
te  le  Pape  avec  l’Eglifc  Latine  , à PE- 
glife  Greque.  Que  de  principes  con- 
traires à ce  que  font  aujourd'hui  les 
Novateurs  5 qui  ofent  cependant  fe  pré- 
valoir du  glorieux  titre  de  Difciples  de 
St  THOMAS  ! 

Sc.BONAVENTURE  dit  ^que  /<?^ 

Grecs  font  here tiques , parce  qnHls  refufent' 
de  fe  feumettre  à l'autorité  de  l'Sglîfe  Ro- 
maine ; qu’ils  font  fchifmatiques  , parce  ‘ 
qu’ils  fe  font  éloignez,  de  fa  communion. 
Comme  les  Evêques  Grecs  reprcfen-^ 
toient  que  les  Conciles  generaux  avoient 
défendu  qu'on  fit  de  nouveaux  Symbo- 
IcSyil  leur  répond  que  ^ L'EgUfe  ^maint 
a pu  drejfer  une  autre  fcrmrle  de  Foi  a caufe 
de  la  plénitude  de  puijfance  , quelle  a re- 
plié de  Saint  Pierre , le  Prince  des  jipotres  ,, 
& qtù  ne  peut  être  diminuée  , ni  refrain  te 
par  l'autorité  de  qui  que  ce  fait. 

HÈNRI  DE  GAND  , Sc  tousTes  au- 

#Suam  fentent  am  defendere  auH  funt  & authorita” 
ti  Eccldiæ  Romanæ  obviare  i & ideo  fadîi  func 
haerctici  quia  negant  fidei  ventaeem  , & fehifma- 
tici , quia  leceflcrunc  ab  Ecclcfix  unitatc.  1,  i,  d 
i i.air.  7.q.  I. 

ttPorcftdici  quodnovum  edidimus,quod  quidern 
accre  pozuimus  , quiaRomana  Ecclcfia  plcniru- 
dhicm  poceftatis  à Pecro  Apoftolorum  principe  ac- 
^ ceperat  , in  quam  nulla  Patrum  fententia , nec  in- 
tcrdidlum  poncre  , nec  ei  potuit  pracjudicarc  ncc 
ligareeam  ad  aliquid.ibid. 

Gabriel  B;el,  loanncs  Major.  OKamus. 
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très  Théologiens  François  qui  ont  écrîr 
dans  ce  temps-là  parlent  de  la  même 
maniéré  , que  St.  THOMAS  & St. 
BONAVENTURE.  * Van  d'eux  , 
apres  avoir  parlé  dans  ces  termes  ma- 
gnifiques de  l'autorité  du  Pape  , ajoute 
CCS  paroles- cy.  De  peur  que  les  dljputes 
qui  j‘élevent  ne  fujfent  fuîviesde  fchifmes  , 
il  efl  necejfaire  qu*ll  y ait  dans  VEglife  un 
chef  y qui  les  termine  en  dernier  rejfort. 
Les  Théologiens  convenoient  que  les 
difputes  fur  la  Foi  , pou  voient  & dé- 
voient être  terminées  definitivement 
par  l'autorité  du  St.  Siégé.  Rien  ne  fut 
capable  de  leur  faire  changer  de  fentî- 
ment.  Ils  vîvoient  cependant  dans  un 
fiécle  ou  l'on  agita  avec  chaleur  les 
queftions  des  Libertez  de  l'Eglife  Gal- 
licane , à l'occafion  du  different  entre 
Boniface  VIII.  & Philippe  le  Bel. 

Dans  ce  temps-Ià  même  , le  Roi  de 
France  & tous  fes  Sujets  ne  laiflerent 
pas  de  reconnoître  dans  le  Souverain 
Pontife  , une  autorité  fuperieure  , pour 
juger  les  queftions  de  la  Foi.  On  peut 
voir  ce  qui  en  eft  rapporté  dans  l'Hi- 

* Jonnnes  deParifiis*  Ne  propcer  divcifi-atem 
controverfiarum  uniras  fidei  deftruacur  , ncccfle 
dlunum  efle  fuperiprem  in  fpiritualibus  , petcu- 
iusfenteniiam  controvethæ  icimincniur,  Lde  po« 
icflatc  RegiiSc  Papx  c.  s» 
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feoire  du  différend  de  Bonifade  Vî  1 1» 
& de  Philippe.  Dieu  nous  preferve.dî- 
fbienc  les  François  en  écrivant  au.  Pa^e  y 
de  révoquer  jamais  en  doute , ce  que  votre 
Sainteté  aura  décidé  en  matière  de  foi... 
U neji  pas  ntcejfaire  d’ajfembler  un  Concile 
general  : car  très  Saint  Pere  ^ vous  etes 
Le  Ficaire  de  JESUS-CHRIST  , 'uous 
reprefentez.  le  Corps  de  l'EgliJe;  vous  avez, 
en  main  les  Clefs  du  Royaume  des  Cieux  » 
& leJConCile  général  ne  peut  rien  fans  vous , 
ne  peut  rien  que  par  vous. 

* DU  VAL  dit , que  le  Pape  doit  avoir 
l'autorité  qui  ejé  necejfaire  pour  conferver 
l’unité  de  PSgUfe.  Or  pour  conferver  cette 
unité  i il  faut  que  fon  autorité  [oit  înfailli~ 
ble  , puifque  fans  cela  les  difputes  en  ma- 
tière de  Foi  ne  pourroient  fe  terminer.  D au- 
tant plus  quil  nef  pas  pojftble  que  les  Con- 
ciles Generaux  foient  frequents  3 à caufe 
de  la  diffculte  qui  fe  trouve  à les  ajfem- 
bler. 

Le  Pape  3 dit-il,  dans  un  autre  en - 

^ Tantam  in  Ecciefi  i obtinete  debuit  fummus  An- 
tifticcs  potedatem  , quanta  ad  uiiicatcm  Eeelefix 

rctinen’dam  cd  nccclTaiia,  

Acqui  ad  h.anc  iinitaccm  necefîaria  eft  infaill'bili- 
ras  detinicndi  î Aliter  enim  non-po(Tcnt  lites  & 
diffsnfioncs  , q iac  circa  fidem  in  d es  emergune 
componi  , cum  Concilia  gcneral'a  raio  & cum  ma» 
xima  difficiiltatecogantur.  D.  1.  q.  1. 

Infaillibilitaicm  EceUfix  & Pon.itici  à Chrifto 
eHe  concefTam  > fed  diveifo  modo.  q.  3> 

" droit 
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iflroît  & l*EgUfe  font  infaillibles  chacun^ 
à leur  maniéré  s je  ne  parle  point  ici  des 
Conciles  Generaux.  L'Eglife  eft  infailli- 
ble paflivement , en  tant  qu'en  confe- 
quencc  des  promelTes  du  Saint-Efpric 
& du  fecours  dont  il  l'àflifte  continuel- 
lement a elle  n'acquielcera  jamais  à l'er- 
reur. Le  Pape  eft  infaillible  aûîvementi 
€11  tant  qu'en  vertu  de  la  pricre  de  JE- 
SUS-CHRIST J il  ne  fera  jamais  de 
décifions  faufles.  Cette  double  infail- 
libilité montre  combien  la  Foi  Catho- 
lique eft  à couvert  de  l’erreur  : car  fî 
par  impoffible  le  Pape  decidoit  mal , 
rEglife  ne  fe  foumcttroitpoint  àTa  de- 
cilion  } de  même  fi  par  impoffiblc 
l'Eglife  tomboit  dans  quelque  erreur  , 
le  Pape  ne  manqueroit  pas  de  la  con- 
damner au  plutôt, 

C’etoit  ainfi  que  penfoit  la  Sorbon- 
3ie , dans  le  temps  que  Duval  , cet- 
te grande  lumière  de  la  Faculté  de 
Paris  , cnTcignoit  publiquement  dans 
les  Ecoles,  Plût  à Dieu  qu'elle  fe  fût 
toûjours  confervée  dans  ces  mêmes 
fentimens  ! l'on  n’auroit  point  la  dou- 
leur de  voir  aujourd’hui  de  Ci  grands 
fcandales  qui  nous  menacent  d’un  Schil^ 
me  que  nous  croirions  prefque  inévi- 
table , -û  nous  n'avions  lieu  d'efperer  Ôc 

Ee 
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de  compter  fur  la  Religion  d*un  fi  grand 
nombre  d'Evcques  de  France  , ôc  fur  la 
Sagefle  de  l’Augufte  Prince , qui  eft  à 
prefent  Dcpofitaire  de  l’autorité  Ro- 
yale. 

En  effet  , fi  le  Pape  ne  pouvoir  pas 
juger  en  dernier  relforc  , les  difputes 
ne  finîroient  jamais.  Dieu  n’auroit  pas 
fuffifamment  pourvu  à la  confervation 
du  dépôt  de  la  Foi.  Car  s'il  étoit  per- 
mis d’appeller  , au  futur  Concile  , des 
decifions  dogmatiques  reçues  par  le 
plus  grand  nombre  des  Evêques  , fous 
pretexre  qiie  quatorze  different  ou  mê- 
me refuferoient  de  s’y  foumettre  , ces 
decifions  ne  palferoîent  plus  pour  réglé 
de  Foi  ; ceux  qui  les  rejeteeroient  ne 
pourroient  être  regardez  comme  Héré- 
tiques J On  ne  pourroit  pas  procéder 
contre  les  rebelles,  de  peur  de  punir 
ceux  qu’on  pretendroic  que  le  Concile 
pourroit  abfoudre.  Il  faudroît  rufpcn- 
dre  toutes  chofes  , peut-être  pendant . 
plus  d’un  fiecle  j les  differents  entre 
les  Princes  Chrétiens  ne  permettant  pas  - 
qu’on  aflemble  de  Concile  General. 

Pendant  ce  tems-là  quel  progrès  ne 
feroit  point  l’Herefie  , qui  ne  leroit  ré- 
primée par  aucune  puilfancc  ? Nous  en  ^ 
J ùuvons  juger  par  la  liberté  que  fe  don»  : 
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nent  aujourd'hui  les  Novateurs , & qui 
féroit  encore  bien  plus  grande  , fi  l’au- 
torité de  Monfeigneur  LE  D Ü C 
REGENT  ne  les  arrêtoît.  Dieu  aime 
trop  fon  Eglife  , pour  lui  avoir  refu- 
fé  , dans  fon  premier  Pafteur  , l’Auto- 
rité de  reprimer  les  rebelles  à fes  decî- 
fions , & d’impofcr  un  éternel  filence  à' 
ces  efprits  inquiets  ÔC  révoltez. 

Audi  voyons-nous  que  dans  l’EglIfc  , 
l’on  a toujours  regardé  comme  héréti- 
ques tous  ceux  , qui  refufent  de  fe  fou- 
mettre  aux  décidons  dogmatiques  des 
Papes  acceptées  par  le  plus  grand  nom- 
bre des  Evêques,  Il  feroit  trop  long 
d’en  faire  le  detail.  Il  fuffit  qu’on  le 
refibuvienne  de  la  maniéré  dont  l’Eglife 
de  -France  a regardé  les  Luthériens 
apres  la  Bulle  de  Leon  X.  Ils  en  avolent 
appellé  au  futur  Concile , comme  les 
Pelagiens  avoient  fait  du  Decret  d’in- 
nocent I.  ( 4:ar  qu’on  life  bien  l’Hiftoire 
Ecclefiaftiquc , on  n’én  trouvera  point 
d’autres  , même  parmi  les  Hérétiques , 
qui  ayent  jamais  appellé  des  décidons 
dogmatiques  du  Saint  Siège  ) ils  furent 
cependant  traitez  d’Herctiques  , avant 
que  le  Concile  de  Trente  leur  eût  dit 
anathème.  Les  Parlcmens  condamne^ 

T»  • • 

Ec  q 
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rent  à mort  ceux  qui  fc  trouvoîcnt  îh« 
fedez  de  cette  hereîîc. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  le  Pape 
Leon  X.  condamna  par  fa  Bulle  , qui  a 
force  de  Loi  par  tout , cette  Propoft- 
tion  : S#  le  Pape  & la  plus  grande  partie 
de  PEglife  penfoient  telle  ou  telle  chofe  ; ce 
ne  ferait  ni  un  péché  , ni  une  Herefie  de 
penfer  le  contraire  , jufjnà  ce  qunn  Con- 
cile eut  condamné  ou  approuvé  l'un  des. 
deux  fentimens ^ C'eft  donc  un  péché  & 
une  Hcreile  de  foutenir  un  fratiracnc 
contraire  à celui  du  Pape  & de  la  plus 
grande  partie  de  PEglife.  Or  n'eft-ce 
pas  là  le  cas  où  fe  trouvent  ceux  qui  re*. 
fiifent  de  fc  fbumettre  à la  Conftitutiont 
de  Clement  XL  reçue  & acceptée  par 
la  plus  grande  partie  de  PEglife  ? 

£n  on  ordonna  en  Sorbonne  » 

que  ceux  qui  voudroient  prendre  des  - 
Degrez  dans  la  faculté  de  Théologie  ^ 
prêteroient  le  ferment  conçu  en  ces  let» 
mes.  Je  promets  de  ne  jamais  rien  dire  ni 
écrire  qui  fait  contraire  a la  Sainte  Ecritu- 
re , aux  Conciles  Oecuméniques  , & aux 
Decrets  des  Souverains  Pontifes.  Or  com- 
me plulteurs  faifoîent  difficulté  de  prê- 
ter ce  ferment , notamment  ^ dit  Mr, 
FEVRET  dans  fon  Traité  de  PAbus, 
en  ce  qui  concernoit  Pobfervance  des 
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Decrets  Pontificaux  fans  referveni  ref* 
tridtion  , attendu  qu"il  y en  avoit  de 
prejudiciables  à l'autorité  du  Roi  fur  le 
temporel , ôc  aux  iramunitez  de  l'Eglife 
Gallicane. 

La  chofe  mife  en  deliberation  , il  fût 
refolu  que  tel  ferment  n'obligeroîc 
point  ceux  qui  le  prêtoîent , de  garder 
les  Decrets  , lefquels  les  Papes  eiix-mé« 
mes  avoient  révoquez  ou  que  l’Eglile 
Gallicane  n'avoit  point  reçus , ni  ap- 
prouvez : Et  par  ainfi  que  hors  ces  cas 
particuliers  qui  croient  toûjours  excep- 
tez , il  étoit  raifonnable  quant  aux  au- 
tres, Summam  Dtcretis  Pontificîis  habere 
reverentiam  : Et  à la  marge  on  y litees’ 
paroles  tirées  du  Commentaire  fur  le 
Traité  dés  Libertez  de  l'Eglife  Gàllica-- 
' ne  art.  79.  ///  deux  fortes  de  Canons  ér 
de  Decrets.  Les  ms  décident  de  la  Fol , 
& des  chofes  qui  en  dépendent  ; les  autres 
' déterminent  ce  qui  efi  de  la  Dîfclpllne , des 
' Droits  & des  immunîtez.  de  la JürifdlEHon' 
^ autres  points  qui  ne  concernent  pas  la- 
Foi  , mais  feulement  l'ordre  extérieur  de 
l’Eglife.  Ces  premiers  *Decrets  concernant 
■ la  Foi  , doivent  être  gardez:  abfoltiment 
par  tout  le  monde  ; mais  les  féconds  n&nt' 
- point  de  lieu  en  France  , s'ils  n'y  font  legU- 
timtmtnt publiez,  O"  re^ûs  par  ordre  du  Roi , ■ 
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quî  tes  fent  interpréter  fnodifier , aînj^ 
quil  le  juge  à propos  pour  le  bien  defon 
^tat. 

Il  eft  donc  certain  qu*îl  faut  fe  fou» 
mettre  avec  refpeâ:  aux  Décrets  des^ 
Souverains  Pontifes  , dans  les  matières* 
qui  regardent  la  Foi  j.  que  ces  Decrets- 
doivent  être  gardés  abfolument  par  tout 
le  monde , & que  les  Decrets  même& 
qui  concernent  la  police  extérieure  de 
PEglife  & autres  diofes  femblablcs  doi- 
vent être  obfcrvez  lorfqu’ils  font  pu- 
bliez & reçus  par  ordre  du  Roi,  Or  la» 
Conftitution  de  CIcment  XI.  ne  regar- 
de-t*clle  pas  la  Foi  & les  mœurs  ? N'a- 
t’elle  pas  été  reçûë  dans  deux  AlTem- 
blées  du  Clergé  , & acceptée  par  plus* 
. de  cent  dix  Evêques  de  France , qui  re- 
prefentent  certainement  l’Eglife  Galli- 
cane j N’a-t'elle  point  été  enregiftréc- 
dàns  les  Parlemens  par  ordre  du  Roi  î 
Il  faut  donc  fe  foûmettre  à la  Conftitu- 
^ tion  Vttigenttus  ; & la  regarder  comme 
. line  réglé  de  Foi.Elle  doit  être  obfervéc- 
abfôlument  par  toute  la  France,  comme 
' elle  Peft  dans  les  autres  Etats  Catholi- 
ques : Il  n^eft  pas  permis  parconfequent 
. d"en  appeller,.  Je  ne  comprens  pas  com- 
ment les  Doéteurs  de  Sorbonne,  qui; 
en  ont  appelle  , accommodent  Içuç 
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eoncTurte  avec  le  ferment  folertincl  qu^îTs; 
ont  rcïtcrc  tant  de  fois  , avant  que  de* 
recevoir  le  Bonnet  de  Dodeur.. 

Je  ne  vous  rapporterai  pas  icy  les- 
extraits  des  Lettres  que  les  Evêques  de 
France  ont  écrites  au  Pape,  à l*bccafîon 
des  cinq  Propofîtions  de  janfenius  : cap  >- 
ces  Lettres  font  entre  les  mains  de  touc 
lemonde.-Ils  y demandent  un  [ugemenc 
definitif  & decifif  au  Pape  fur  cet  arti- 
cle. Ils  y déclarent  que  fon  Decret  a 
la  même  force  qu*un  Canon  d'un  Con- 
cile Oecuménique.  Ils  ne  croyoienc 
donc  point  ,,  qu'on  pût  en  appeller  à 
un  Condle  general. 

Cependant  dans  le  temps  qu'ils  pai> 
loient  de  la  forte,  la  Bulle  du  Pape  n'c- 
toit  point  encore  venue  à la  connoîf- 
fance  de  toutes  les  Eglifes  dés  autres* 
Royaumes  Catholiques. Qii'auroient-ils^ 
donc  penfé  de  l'Appel  de  la  ConlHtu- 
tion  de  Clément  XI.  reçûë  avec  relpeÆ 
dans  deux  AlTcmblées  du  Cierge  de 
France  , & dont  toutes  les  Eglifes  des 
autres  Etats  Catholiques  ont  eu  con- 
noilTancc  fans  qu'aucune  reclame  ? 

De  tout  cela  il  s'enfuit , Monfîeur,’ 
que  l'Appel  de  la  Conftitution  Vni- 
genitHSf^  un  cara<Stere  vifîble  de  nou- 
veauté , qu'il  n'eft  nullement  fondé 
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4ans  les  Lîbertez*  de  l’EgliTe  Gallu 
cane  j & qu'il  cft  même  contraire  à la 
Tradition  confiance  de  eewe  Eglife.  Il 
n'y  a donc  rien  de  plus  pernicieux  à 
l'Eglife  & à un  Etat  Catholique  que  de 
permettre  cet  Appel  au  futur  ConcU 
le.  Je  fuis. 

Monsieur, 


vôtre  très  humble  ét  tr}s- 
obéèjant  Serviteur 

€c  tS'  Avril  1717. 


■>  il 

> 

. % 
* J 


Digitized  by  GoogI 


507  ■ • ’ 

Copie  (tune  Lettre  écrite  par  ure. 
DoSleur  Acceptant  à un  Docieur 
Appellant  yàu  $,  May  1717*  ' 

jN^oksieur,  n 

Je  viens  d'apprendre  que  vous  avés 
voulu  groflir  le  nombre  de  ceux  qui 
ont  appelle  au  futur  Concile  Général, 
Perfuadé  de  vôtre  probité  je  ne  doute 
point  que  l’amour  de  la  vérité  ne  foie 
le  motif  de  vôtre  Appel,  Je  croy  que 
vous  cro-yez  que  la  Conftitution  Vi7Î^ 
gtnîttts  y vous  paroît  erronée  & qu’elle 
vous  paroit  oppofée  à la  Doélrine  de 
Saint  Thomas  >de  Saint  Auguftin,  6C 
même  de  Saint  Paul.  Il  y a apparence 
que  vous  avez  crâ  agir  conlequem- 
hient  3C  en  vertu  de  quelque  principe 
qui  vous  paroit  évident.  Tout  homme 
raifonnable  doit  agir  ainft  : Mais  l’op- 
pofitîon  de  nos  fentîmens  à l’égard  de 
la  Conftitution  fcroit-elle  capable  d’al- 
tercr  nôtre  ancienne  amitié  ? Non,Monq^ 
- fîcur  : là  dîverfîté  des  opinions  ne  fera 
jamais  cet  effet  fur  moi.  Comme  mon 
acceptatioin  me  paroît  ft)ndée  * fur  de 
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bons  principes  » je  veux  croire auflî,qutf 
vous  avez  ^pellé  par  des  principes  qur 
vous  paroiflent  folides  : C"eft-à-moi  qui 
crois  mes  principes  véritables  de  vous 
faire  appercevoir  delà  fauffetc  des  vô- 
tres. Agréez  donc  que  je  vous  falTc 
part  de  mes  reflexions  fur  la  teneur  de 
vôtre  Appel,  J'y  ai  remarqué  deux 
Chefs  principaux  , le  Premier  efl:  que 
vous  aceufez  le  Pape  d'avoir  condamne 
la  vérité  , & que  vôtre  amour  pour  la, 
vérité  vous  ordonne  d'àppeller  de  fou 
Jugement.  Le  fécond  eft  que  non- 
obflant  l'Appel  vous  demeurés  uni  de 
Communion  avec  le  St,  Siège,  Voîcy 
mes  Refléxions. 

A l’égard  du  premier  chef  vous  ave» 
raifon  fur  ce  principe.  Le  Pape  me  pa- 
roit  avoir  condamné  la  vérité  : donc> 
je  dois  appeller  de  fa  fentence  à un- 
Tribunal  fuperieur  , qui  eft  le  Concile 
général , félon  vous,  Permeteez-moy  ^ 
Je  vous  prie  , de  vous  demander  quel 
cft  ce  Concile  Général , qui  eft  le  Ju- 

f;e  fuperîeur  du  Pape  ? eft  - ce  celui  que 
e Pape  eft  en  pofleflîon  de  convoquer 
& de  confirmer,  de  même  que  le  Con- 
'cile  de  Trente?  eft-ce  un  Concile  qui 
s'aftembleroît  de  lui- meme  , fans  être 
convoqué  ni  par  le  Pape  ny  par  quel* 
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que  Monarque  ? Si  c'cft  à un  Concile 
convoqué  par  le  Pape,  vous  perdrés 
iufailliblement  vôtre  caufe.  Les  Evê- 
ques Acceptans  feront  la  pluralité , 
quand  il  n*y  auroit  que  les  -Ultramon- 
tains J & s'il,  n'opinoient  pas  en  faveur 
de  la  Conftitution  , le  Pape  refufe-' 
roit  de  le  confirmer  j ôc  cela  étant,  fes 
decifîons  ne  feroient  pas  réglé  de  Foi. 
Ce  n'eft  donc  rien  faire  que  d’appeler 
à un  Concile  co^ivoqué  par  le  Pape  ; 
puifqü’il  fera  réputé  fans  force  fi  le' 
Pape  n’approuve  fes  decifions;  Si  le' 
Concile  |s’afiemble  de  lui-mcme  ou  par  • 
route  autre  convocation  que  celle  du  ‘ 
Pape  , vous  ne  gagnez  encore  rien. 
Car  ou  il  approuvera  la  Conftitution, 
ou  il  la  condamnera.  S’il  l’approuve,  fa 
fentence  fera-t-elle  moins  erronée  que 
celle  du  Pape  ? & s’il  la  condamne , 
le  Pape  ne  manquera  pas  de  condam- 
ner le  Concile  ôc  fa  condamnation  fe- 
ra approuvée  de  toutes  les  Eglifes  qui  v 
ont  accepté  la  Conftitution.  Mais  peut- 
être  qu’un  tel  Concile  foutiendra  fon 
faîtrje  le  veux  ; Mais  il  eft  bien  fur  que 
le  Pape  excommuniera  le  Concile , qui 
de  fon  côté  lui  rendra  la  pareille. 
Voyez , je  vousprie , fi  vôtre  Appel  eft 
fondé  fur  un  principe  clair  jSc  folide» 
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paîfque  les  chofes  font  tellement 
pofées  qu'il  n'y  a aucune  efpecc  de 
Concile  qui  puifle  vous  fatifaire  : donc 
vôtre  Appel  n'eft  qu'une  chymere  q^ui 
n'abboucir  à rien 

Venons  au  fécond  Chef,  vous  décla- 
rez que  vous  voulés  continuer  d'écre 
uni  de  Communion  avec  le  Saint  Siège, 
quoique  vôtre  Confcience  vous  diète 
que  le  Pape  cft  dans  l'erreur  & qu'il 
vous  ordonne  de  croire  à l'erreur.  Cet-^* 
te  déclaration  fait  le  même  fens  que 
cellc-cy.  Qiioy-que  le  Pape  m'excom- 
munie comme  un  Hérétique , ma  con-> 
fcience  me  diète  que  c'eft  lui- même 
qui  erre , & que  c'eft  lui  qui  cft  Héré- 
tique Sc  par  confequent  il  n'y  a point 
dé  communion  de  Doètrîne  entre  nous. 
Mais  nonobftanc  cela  je  veux  toûjours 
être  uni  de  Communion  avec  le  Saint 
Siégé  : Soit.  Je  vous  demande  , Mon- 
fîeur  , fi  le  Pape  & le  Saint  Siège  font 
deux  chofes  diftînètes  j Car  fi  ce  n'eft 
qu'une  même  chofe  , c'eft  juftemenc 
comme  fi  vous  difiez  : Je  veux  , & je 
ne  veux  pas  être  uni  au  Pape  en  com- 
munion de  Doètrine  j Mais  comme 
cette  contradîètion  eft  trop  vifible , 
il  y a apparence  que  vous  diftinguez 
réçlement  le  Pape  d'avec  le  S.  Siège  , 

autrement 
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«utrement  vôtre  decUration  ne  fignî- 
üeroit  rien.  Vous  voila  uni  au'  Saint 
5icge , quoy  que  feparé  du  Pape,  Pour 
moy  je  vous  avoue  que  je  ne  fçaurois  ' 
me  faire  une  idée  du  Saint  Siège  com- 
me d'une  chofe  diftinéte  du  Pape.  Il 
me  fembloit  en  lifant  vôtre  A£fce  d' Ap^ 
j>el  que  je  citois  ces  anciens  mots  de 
Jympathie  ou  de  cjualîtez.  occultes , donc 
les  efprits  crédules  fe  payoient  autre- 
fois. j'ay  beau  chercher  en  quoy  pour- 
roic  confifter  le  Saint  Siège  comme  dif- 
tinèfcduPape.  Seroit-ce  le  Siégé  fur  le- 
quel il  prefidedans  l'Alfcmblèedes  Car- 
dinaux ? uneperfonne  de  bon  fcns  ii’o- 
feroit  le  dire.  Seroit-ce  l'AlTemblèe  des 
Cardinaux  à l’èxclufion  du  Pape?  Je 
fuis  fur  que  s'ils  s'avifoicnt  pendant  le 
Siège  vaquant  du  vouloir  faire  des 
Articles  de  Foy  , vous  rejetteriez  leur 
decifîon  comme  manquant  d'autorité. 
Seroit-ce  le  Chapitre  de  Saint  Pierre 
ou  de  Saint  Jean  de  Latran  ? vous  fe- 
riez le  premier  à vous  en  mocquer, 
Seroit  - ce  le  Clergé  tout  entier  de 
Rome  qui  eft  le  S.  Siège  Romain  , ce 
Clergé  tient  la  Doctrine  du  Pape  ; il  a 
accepté  la  Conftitution  purement  & 
fans  examen?  Où  eft  donc,  je  vous  prie, 
ce  faint  Siège  avec  lequel  vous  voulez 


Digilized  by  Google 


. 

eonferver  lunion  de  dodrine»  PoUc 
jnoy  Je  ne  le  trouve  nulle  part  lorfqu«; 
par  les  mots  de  Saint  Siège  , je  yeu» 
entendre  quelque  autre  chofe  jque.le 
pape  lui-çiême,  Eft-il  pofsi^le.  que 
vous  ayez  pu  éblouir  les  yeux  de,  tant 
de  Parroiflîens  confiez  à votre  foîq  Paf- 
toral  ?Vous  aviez  fans  doute  geur  qu*iU 
refuferôîent  leur  confiance  ^ un  Paf- 
teur  feparé  de  communitm  d'avec  le 
chef  de  l’Egliiè  ? Mais  vous  .avez  trou^, 
yè  le  fepret  de  Ips  appaifer  en  leur  di- 
ftnt , que  vous  demeurez  toujours  avec 
|c  Sainr  Siège  , c'eft-.à-dire  avec  un 
certain  être  chimérique  dont  on  ne 
peut  former  une  idée. 

Vpîla,  Monfieur,  les  Reflexions  que 
i’ai  faîtes  fnr  les  deux  Chefs  conte- 
nus dans  vôtre  a.èle  d’ Appel.  Jugez 
vous-même  fi  vous  avez  agi  confe- 
quemraent  & fur  des  principes.  Pour 
moy  j’ai  r^ifonpc  fur  un  principe  tout 
different.Le  Pape,ay-je  dit , pft  un  Juge 
infaillible.  S'il  y en  a quelqu’un  il  faut 
que  fc  foit  lui  > car  les  decifions  d'un 
Concile  font  fans  force  fi  elles  ne 
rencontrent  le  fens  du  Pape , qui  les 
confirme,  s'il  lui  plaît.  Donc  je  n'ai  que 
faire  d'èxaminer  fa*  Conftitution  , . ôc 
je  dois  l'accepter  f^s  m'informer  d 
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die  choque  la  Doctrine  de  faînt  Tho- 
mas , de  Saine  Auguftin  Sc  même  de 
Saine  Paul.  Qui  eil'Ce  qui  peut  mieux 
tfo'uver  le  Icns  de  cet  Apôtre  & de  tous 
ces  Doébeurs  que  le  Juge  infaillible  dans 
les  matières  de  Foy? Voila  mon  principe; 
c'eft  à vous  à Pébranler  fi  vous  pou- 
vez i il  tue  femble  du  moins  que  J"ày 
raifonne  phis  confequemment  que  vous. 
Attendant  l'honneur  d'une  réponfe  ^ 
Je  fuis  toujours  > Sccr 
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REMARQUES 

SUR  LA  PROFESSION  DE  FOI 
D E 

M'^-RAVECHET. 

SYNDIC  DE  LA  FACULTE’ 

DE  THEOLOGIE  DE  PARIS; 


Adrcjféesaux  RR.PP.BENEDICTINS 

de  la  Congrégation  de  S,  Meiur, 


ES  REf^ERENDS  PERES  , 


Ne  foiez  pas  furprîs  de  ce  que- 
'Pon  vous  adreflfe  quelques  Remarques 
fur  la  Profeffion  de  Foi  de  Mr.  R A- 
V E C H E T ; on  ne  le  fait  que  par 
un  zélé  très  - Encere  de  la  gloire  de 
vôtre  Congrégation.-  Cette  Profef- 
Eon  de  Foi  a été  reçûc  dans  vôtre 
Abbaïe  de  S.  Melaine  de  Rennes  ; le 
R.  P,  Dom  J.  B.  Aubert  Soûprieur  de 
cette  Abbaïe  l'a  chifFrée:Le  même  R. P. 
Soûprieur  avec  le  R.  P.  Dom  Bernard 
GeEin  Procureur , & Dom  Guil.  Bourw 
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gffois  Depofitaire  de  la  même  Abbaïc 
One  figiié  TAdle  par  lequel  M.Ravechec 
a confirmé  cette  Profcflîon  de  Foi  , 
ainfi  que  tout  ce  qu'il  avoit  fait  en 
Sorbonne  pendant  Ton  Syndicat.  Il 
cft  certainement  de  l'intereft  de  toute 
vôtre  Congrégation  , mes  R.  P.  que 
vous  defavoüiez  publiquement  ces  fi- 
gnatures  de  vos  R.  P.  de  Rennes  , 
car  elles  font  un  très  - grand  tort  à 
la  réputation  d'un  Corps  aufli  illul- 
tre  que  le  vôtre. 

Si  ces  R.  P.  n’âvoîcnt  figné  que 
comme  témoins  , ils  ne  feroient  pas 
garants  de  la  Profeflîon  de  Foi  du 
Doé^eur  Syndic  j Ôc  quelque  peu 
Catholique  qu'elle  foie  , leur  feing 
en  atteftant  que  c'eft  fa  Profeflion 
de  Foi  , ne  lerviroit  qu'à  confondre 
ccar  qui  ont  fuivi  fa  révolté.  Mais 
vos  R.  P.  ont  montré  par  toute  leur 
conduite  qu'ils  approuvent  cette  Pro- 
feflion de  Foi  : Ils  l'ont  donnée  au 
public  avec  une  ‘ relation  abrégée  de 
la  maladie  & de  là  mort  de  celui  qui 
l'a  faite  : Ils  le  traitent  dans  cette  rc- 
Tation  dè  Confejfeur  de  Jé fus- 

rendu  d'împertants  fervîces  à CE- 
glife  , qui  a fouffert  pour  la  cmfe  du  Seu 
gneur  y Sc  lui  a été  immolé  com  ne 

F iij, 
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vnt  Fîüime  à'agreable  odeur Ilslaî  ont 
rendu  apres  fa  mort  des  honneur-s  fu- 
nèbres plus  grands  qu*on  n'en  ren- 
dtoit  à un  homme  du  premier  rang  „ 
ou  qui  feroit  mort  dans  la  plus  haute 
réputation  de  fainteté. 

Tout  cela  n'eft  il  pas  véritablement 
feandaieux  , fi  la  Profefiîon  de  Foi' 
de  Mr.  Ravechet  n'eft  rien  moins  que- 
Catholique  } Et  ce  fçandale  ne  re- 
tbmbc-t-il  pas. fur  vous  tous,  mes 
P.  fi  vous  ne  faites  rien  pour  le  ré- 
parer î Ce  qui  fe  dit  dans  le  Monde- 
des  A<5tes  capitulaires  par  lefquels  vos. 
R,  P.  des  Abbaïes  de  S.  Germain  des. 
Prez  , de  S.  Denis  en  France  , dé- 
fi. Vincent  du  Mans  , ôce.  adhèrent  àî 
l’Appel  des  quatre  Evêques  , indig- 
ne extrêmement  contre  vous  tous  les. 
vrais  Catholiques  j on  ne  vous  de- 
mande pourtant  point  de  reparation- 
fur  cela  parce  que  ces  Ades  nc: 
font  point  publics , & qu’on  doit  fup— 
pofer  , que  ce  qu’en  raconte  la  Ga- 
zette de  Hollande  n’eft  pas  véritable.. 
Mais  les  fignatures  de  vos  Religieux, 
de  S,  Melaiue  font  devenues  publi- 
ques par  l’impreflîon  de  l’Aâre  que 
Mr.  Ravechet  a fait  le  jour  de  fa  mort.. 
CcU  caufe  un.  fçandale  que  vous.  n& 
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pouvez  vous  dîlpenfer  de  reparer , mesr 
R.  P.  car  la  Profeflion  de  Foi  de  ce 
Syndic  de  la  Faculté  de  Théologie  de- 
Paris  cft  toute  fchifmatique  , & héré- 
tique. 

Vous  êtes  trop  éclairez  pour  ne  pas- 
voir  que  vous  ne  réparerez  point  ce- 
fcandale  qui  en  faifant  condamner  cec 
écrit  que  l’on  vous  adr-efle  ^ & que* 
ee  fera  feulement  en  défavoüant  publi- 
quement la  conduite  de  vos  Religeux: 
de  S.  Melaine.-  Vous  devez  cedefaveu* 
à l’Eglife  Catholique  qu'ils  ont  fean- 
dalifée  : vous  vous  le  devez  chacun 
vous-mêmes  & à.  tout  vôtre  Corps 
qu’ils  ont  deshonoré.  Les  Remarques 
fiiivantes  vont  vous  le  faire  compren- 
dre , en  découvrant  l’efpritde  Schifme* 
& d’Hercfie  qui  a diété-  la  Profeflîoai 
de  Foi  que  ces  R.  P.  ont  h folcnncUe-*- 
ment  approuvée- 
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' KEMAR^VÊS^ 
fhr  la  Rrojejfion  de  Foi  de  Mf\> 
Raxwchet  , Syndic  de  la  For-- 
cuUé  de  Théologie  de  Paris, 

CEux’quî  ont  donné  aU  public  la  re-- 
laiion  abrégée  de  la  maladie  & de 
la  mort  deMr.  Ravechet  l'ont  finie  par- 
ces  termes  ; J^our  mettre  hors  de  toute' 
atteinte  la-  Foi  de  Mf.  Pavechet,  enfermer' 
en  même-temps  la  bouche  à certaines  gens 
(jue  le  vrai  mérité  ojjenfe  toujours  , on  a crû‘ 
devoir  joindre  ici  la  Profejjion  de  Foi  ejuil 
fit  & fign  a le  I 9y4vril , & efuil  confirma' 
le  jour  de- fa  mort  ^ avec  V Aile  qu*il  fît  le- 
même  jour  en  prefence  de  Notaires  , pour 
confirtner  ce  tjiu‘il  avait  fait  pendant  fou' 
Syndicat.  Ces  deux  Pièces  feront  un  monu- 
ment éternel  de  fon  attachement  à la  Foi- 
de  l’Eglife  ^ dt  de  fenT^leà  la  dé  fendre- 
jufquau  dernier  foupîr.  Pour  peuque  l'on  - 
examine  ces  deux  Pièces  , & principale-- 
ment  la  Profeffion  de  Foi  , on  voit  que  ' 
Pattachement  & lezéle  du  Doéteur  Syn- 
dic n'a  nullement  été  pour  l'Eglife  Ca'^ 
tholique  , Apoftolîque  , & Romaine,- 
hors  de  laquelle  il  n'y  a point  de  falut 
mais  feulement  pour  la  Dodrine  d'une-' 
Sede  Schifinatiq^e  & Hérétique à- lar*- 
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quelle  certtincs  gens  ofent  mamtenant 
donner  le  nom  d'Eglife. 

Il  eft  important  de  faire  comprendre 
cecy  au  Public  , dans  ce  tems  d'obfcu- 
rité  & de  trouble,  afin  de  détruire  la 
funefte  împrelîîon  que  pourroit  faire 
fur  plufieurs  cette  pernicieufe  penfée  , 
qu’un  des  Chefs  des  Apellants  au  futur 
Concile,qui  en  mourant  a confirmé  fo» 
% pourtant  mort  dans  le  fein  de 

la  véritable  Eglife  , muni  de  fes  Sacre- 
mens  , & avec  les  fentimens  d’une  Piété 
très-exemplaire , ainfi  qu’on  le  repre- 
fentc  dans  la  relation  abrégée  de  fa  ma- 
ladie ôc  de  fa  mort.  Les  Sacrement 
qu’il  a reçûs  , les  marques  de  Pieté 
qu’il  a données , feroient  des  fujets  de 
bien  efpcrer  pour  fon  falut  éternel  î fi 
fa  Profeflîon  de  Foi  étoit  véritablement 
Catholique  j mais  il  eft  aife  de  voir 
qu’elle  eft  toute  Schîfmatique  , & Hé- 
rétique. On  va  le  montrer  claîremenu 
par  les  Remarques  fuîvantcs  , après 
qü’on  l’aura  rapportée  telle  que  les  ami* 
de  Mr.  Ravechet  l’ont  fait  imprimer.. 
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frofifllon  de  Foi  de  Mr.  Kavechet  ^ 
DoBeur  de  U Maijàn  O*  So- 
cietè  de  Sorbonne  , Syndic  de 
U F acnlté  de  Théologie  deŸaris, 

» I Ecroîs  routes  les  vcrîtez  que  le  Fils 
J de  Dieu  a revelées  à fbn  Eglîfe  , 

M dans  le  fcin  de  laquelle  }'ai  eu  le  bon- 
w heur  d’être  bapcifc  , d’avoir  toujours 
« vécu  , où  je  veux  mourir , & avec 
»>  laquelle  je  condamne  toutes-  les  er- 
**  reurs  qu'cite  condamne'^  qu-cUe  cOn- 
» damnera  î Je  reconnois  le  Souveraîri 
»>  Pontife  l’Evêque  de  Rome  pour- le 
»’  fuccelTeur  de  S.  Pierre , le  ^l^raîer 
« Vicaire  de  J.  C.  le  Chef  vifibtfc  de  la 
« même  Egli^  ; & le  Siégé  Apoftoli- 
w que  pour  le  centre  de  l’unité  dont  il' 
»ï  n^eft  jamais  permis  dé  Çc  feparer, 
w quand  mêmé  le  P^e  s’dcarteroit  de 
'*>  là' faine  Dodrîne.  Je  derefte  touteC* 
»>  prit  de  fchifme»&  de  divifîon.  C’eflf 
»>  ce  que  nous  avons  expliqué  Kcs-clai- 
w rement  dans  l’Aété  d’ Appel- au  futur 
« Concile , & ce  que  nôtre  Faculté  a 
” encore  déterminé  dans  les  fameux 
” Articles  qu’cllie  a pnblfez  "en  1542'.  ' 
»»  contre  les  erreurs  deliàther.  Ce  font  ' 
« là  mes  • fentiraèiis  prefens  dans  le£- 
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■«-qaels  je  veux  mourir.  En  l'Abbaye 
«de  S.  Mclaîne  le  ly.  Avril  1717- 
« Ainfi  figné  fur  l'Origînal  du  prefciic 
»?c^ayechet  , & ebi|Tré  en  marge  Fr, 
" Aubert  Souprieur  , & Control- 
« le  audit  Rennes  par  & fcellc  j 

« ledit  Original  denieuré  vers  Jamonc 
« f'un  des  Notaires  Royaux  & Apofto- 
’^Jiques  à Rennes  foulîîgnez  , jointe  à 
«,Ja- Minute  de  l'Aéfce  d* Approbation 
«;  des  autres  parfs,  Ainfi  figné  Jamont 
« Notaire  Royal  6c  Apoftolique  , • & 
« le  Breton  Notaire  Royal  Apoftolique 
« Syndic, 

L\^£ïe  d’approbation  efi  du  jour  de  Î4 
mor^  de  Mr.  Ravechet,  qui  fut  le  a ^ , du 
même  mois  d' Avril  de  la  même  année 

Première  Remarque  ■ U n'eft  point  de 
Luthérien  , de  Calvîniftc  , ni  d'autre 
Hérétique  , qui  ne  dîfe  comme  Mr. 
Ravechet  : Je  crois  toutes  les  verite’^que 
le  Fils  de  Dieu  a révélé  es  k fon  Fflife  ^ 
&€,  oar  U n'en  eft  aucun  qui  ne  fe  per- 
fuade  être  dans  l'Eglife  que  le  Fils  de 
Dieu  a éclairée  de  fes  lumières.  En 
effet  , ne  fe  flancnc-t'ils  pas  tous  de 
fuivre  la  pure  Parole  de  Dieu  ? Leur 
égarement  confifte  en  ce  qu'ils  veulent 
difeerner  cette  divine  Parole  » ne  rccon-* 
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«roKTants  que  ce  qu’ils  fe  figurtht 
ic  Fils  de  Dieu  a révélé , ôc  rejettancs 
une  grande  partie  des  veritez  que  l’E- 
glife  Romaine  propofe,  C’eft  pourquoi 
une  Profeflton  de  Foi  .vcrtcablçment 
Catholique  , & entièrement  diftinguce 
de  celle  des  Hcrétiques,’doit  étre  expH- 
mée  en  ces  termes.  igroif  tout  cet^fàt 
l’EgLife  Catholiqut  >,  ^^fiûlique  , ^ 
mairie  enfeigm ^ rA  <'  in  • 

Pourrokt*oîi  pour»  U;*»juftificatîon  (fc 
Mr.  Ravechet , fuppofer  qu’il  a igno- 
ré , ou  qu’il  n’a  pas  penfé  que  c’eft  hà 
i’exaéte  formule  d’une  Catholique  Pro- 
fclîion  de.  Foi  ? Cette  fuppofitîon  n’eft 
nullement**  vrahfemblable  à'  moins 
qu’on  ne  difeque  fa  qualité  de  Doéfceur 
de  Sorbonne  , &c  de  Syndic  de  la  Fac- 
culté  de  Théologie  de  Paris  lui  a fait 
oublier  les  premiers  élemens  de  la  Re- 
ligion qu’il  avoir  appris  dans  fon  en- 
fance , & qui  font  connus  de  tous  les 
Fidèles.  Il  eft  bien  plus  probable  qu’il 
y a de  l’affeéfatJon  dans  là  manière  de 
s’exprimer  ; c’eft-a-dîre  qu’il  a feule- 
ment prétendu  déclarer  croyolt  tou- 
tes  les  veritez.  cjuil  reconnoijfoît  avoir  été 
revelées  par  le  Fils  de  Dieu  a fon  Egllfe, 
Or  c’eft  ce  que  les  Luthériens  , & les 
Calviniftes  diroient  comme  lui  j & ils 

ajoute 
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fans  peine  ce  qu*il  ajoute  : 
Avec  laquelle  Eglifc  je  condamne  toutes 
les  erreurs  qu'elle  condamne  & .quelle 
.condamnera. 

Un  vrai  CaclioUque  «Uroit  /împlc- 
menc  : Avec  laquelle  je  condamne  tout  ce 
qu'elle  condamne  , qu  elle  condamnera  ; 
xar  il  eftperfuadé  que  fBglife  Romaine 
ncfçauroit  condamner  que  des  erreurs. 
J.^affe<5èation  de  Mr.  Ravechet  à ufer 
dans  fa  Profeflîon  de  Foi  des  termes  de 
veritel^  que  le  Fils  de  Dieu  a révélées  , 
d’erreurs  que  l'Eglife  condamne  montre 
•donc  que  fa  Foi  n’a  pas  été  , comme 
•cllcdevoit  l’être,  une  foumiffion aveu- 
gle à l’autorité  , & aux  décifions  de  l’E- 
glife>Romaine,  dans  le  fein  de  laquelle 
il  a eu  le  bonheur  d’être  baptifé  ; mais 
•que  ç’a  été  plutôt  un  difeernement  en- 
vtre  les  chofes  que  cette  Eglife  enfeig- 
nc , ou  qu’elle  condamne  : dircernemenc 
qui  a toujours  faiHe  caraéfcere  propre 
des  Schifmatiques  & des  Hérétiques. 

Il  paroi tra  peut-être  que  cette  remar- 
que eft  faite  avec  un  efprit  de  chicane 
qui  prend  les  chofes  trop  à la  rigueur  ; ' ' 
mais  quand  il  s’agit  de  la  Profeffiçn  de 
Foi  d’un  homme  qui  a été  publique- 
~ ment  attaché  à un  Parti  , comme  il  eft 
certain  que  Mr.  Ravechet  l’a  été , on 
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■^ît  en  examiner  tous  les  termes  avec 
la  plus  févért  exaéticude , afin  de  n^êcre 
pas  trompe^  $.  Augufiin  examina  autre* 
fois  de  la  forte  la  Profeflion  de  Foi  des 
Pclagîens  , ^ il  découvrit  qu'en  recon- 
nbiü^t'  la  necelSte  de  la  grâce  qu'ils 
avoient  niée , ils  ne  .faifoient  que-*  dé* 
guifer  leur  - erreur  ; car  ils  n'en'ten- 
doîent-  par  le  nom  de  grâce  queues 
Dons  naturels,&  la  Doétrîne  extérieure. 
De  même  y da  Prolèffion  de  Foi  de 
Mr,.- Rave.chet  parles  novm  de  P^erttez, 
tjue  U Fîh  de  Dieu  a revelées  *;  SSler^ 
rems  VEgUfe  condamné  eftf*‘b'orft'éS 

■ à ce  qu'il  jugeoit  être*  vcrîlablémèht 

révélé  , §ç  à ce  qu'fl  jûpeoÎE  être  une 
véritable  erreur  j edr  lie  lui  eût  - il 
|îas  été.ôuffi  facile  de’Çiéttrcf  ije  ^oîs 
tout  ce  qut  1‘ Eglife  estfligne  ^ ^ je  con~ 
damne  tasit  ce  ~ qu'elle  condamné , ^ con-^ 
damnera:  C'eft  ce  qui  eût  diftingué  la 
profeflion  de  Foi  de  'celle  des  Héré- 
tiques , & fans  cela’ elle  ne  fçauroit 
pafler  pour  être  vctitablement  Catho* 
liquè,  î'  •”  at;  - ' 

‘ ■ ' ■ Deuxieme  Remarefue:  Que  pônfer  de 
«e  que  dit  lé  Pbéleur  Syndic  : Je  re- 
cennoîs  le  SoUvermn  Pontife  , l'Evêque  de 
Rome  fottr  le  Succe^eur  de  S.  Pierre  , le 

■ premier  Ficaire  de  f,  -C.  Me  cpnçoitrOii 
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pas  qu’il  prend  là  le  nom  de  Vicaire  de  J. 
C’.dans  le  fens  qu’on  lui  donne  ordinai- 
rement vfçavoir  pour  celui  qui  tient  fur 
la  terre  la  place  du  Sauveur  dans  le  Gou- 
vernement extérieur  ÔC  general  de  toute 
l’Eglife  ? Quand  donc  il  reconnoît  le 
SeHverMU  Pontife  pour  premier  p^icaire 
df  J,  C.  ne  fuppofe-t’il  pas  manifefte- 
inent  qu’il  y en  jï  plu(îeursf&  quand 
il  .appelle  enfoke  le-  Pape  Chef  vijible 
de^  la  même  £gHfç  , n’eft-ce  pas  uni- 
quement parcc.qu’il  le  reconnoît  pour 
le  premier  4c  ces  Vicaires  de  J.  G. 
qgi  tiennent  fur  la  terre  la  place  du> 
Saqveur  dans  le  Gouvernement  exté- 
rieur & , general  de  toute  l’Eglife? 

Toutefois  la  Dodlrine  Catholique" 
nous  apprend  quo  comme  J.  Ct  eft  feul 
le  Chef  elTentiel  de  fon  Eglife  qu’il 
gouverne  toute  intérieurement  par  la 
communication  de  l’Efprit  faint  ; il 
n’a  auffi  fur  la-  terre  qu’un  feul  Vicaire 
à qui  il  a accordé  le  pouvoir  de  gou- 
verner extérieurement  la  mêmeEglile' 
toute  entière  en  qualité  de  Chef  vî- 
fîble  } de  que  c’eft  le  feul  Evêque  de 
Rome  fuccelTeur  de  S.  Pierre  j puifquc' 
ce  n’eft  qu’au  feul  S.  Pierre  que  J. 
C.  a dit  en  S.  c,  i6.  v.  li» 
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ybHS  êtes  Pierre  , & fur  cette  pierre  je 
bkiîray  mon  EgUfe.  Les  autres  Apôtres 
ont  bien  travaille  avec  S.  Pierre  en- 
]a  place  du  Sauveur  à l'établiflement 
de  fon  Eglifc  ; & par  cette  raifon- 
ils  peuvent  être  appeliez  Viedres  de  J, 
C.  dans  Pexecution  de  l'Ouvrage  pour 
lequel  il  eft  venu  au  monde  : Leurs 
Succefleurs  qui  font  les  Evêques  des 
Eglifes  particulières  peuvent  de  mê- 
me être  appeliez-  Ficaires  de  J.  C.  dans 
la  coniêrvation  de  cet  Ouvrage  , Ôc 
ils  font  véritablement  chacun  Chefs 
du  Troupeau  particulier  qui  leur  eft: 
confié.  Mais  S.  Pierre  & fes  fuccef- 
feurs  font  les  feuls  que  le  Sliuveur 
ak  établis  en  fa  place  ôc  fes  Vicaires 
pôür  gouverner  toute  l'Eglife  j ils  en; 
font  feuls  Chefs  vifibles.  ' ‘ 

C'eft  là  la  Doctrine  qu'une  tradition 
confiante  a confervée  depuis  J.  C.juf- 
qu'à  nous  : c’efi  celle  qu'on  découvre 
clairement  dans  les  endroits  des  Sts. 
Peres  où  ils  ont  traité  cette  matière'*, 
-quand  on  les  lit  fans  aucune  préven- 
tion pour  l'erreur  ; c'eft  celle  qutf  la 
Sorbonne  profeflbit  dans  le  dernier 
Siècle  lors  qu'elle  condamnoit  comme 
Schifniatiques  ôc  Hérétiques  les  Pro- 
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J:^ô^ions^de,  Marc- Antome^ck  Dbmî- 

pqtjr  Iscfqijelks  U n’admettoic  ^dans 
jl’Eglik  qu^iMi  iGotuvcrnemenc  ;Arifto- 
craiîque.-Que  pci>rei?  dene.de  laPro- 
de. foi  dç  Mf-,  Ra"yec4iet,dans  ta,- 
quelle  il  iic  .Eccomiok  Le  iSouvcrain' 
Ponûfe , qucf  pour  h pr^mièr  Vîc^tre  de 
Ne  dicd-tTOii- pas  d«  meme  ’4«  «c-- 
gaxdcr  comme  fchifoiatiquc  &'ficreiî-- 
que  "î  Les  Sfhi fines  d)  ,1e  s • Hcr  (fies  f^e  vUn» 
tient  , dit  S.  Gy,p,  dans  fop  yy.- 

PâpÊ;S.,^ofnfille  ^^uigjd^  acyque 
J^qn  -Ho^at  pas  af*  Sei^eur  , 

%s^çfi*^^  .ne  pfnle  pas  tjufiy  f 4*tn^  l’E- 
m PQ^IjFE  ET,PN  JVaE 
,\f.  Ç.Sl  {ous  lès  Chre. 
■tiens  lia  aèfifialenf  jHwi^  les  enfiignemf^s' 
Mvi^s  .ne  ferait  de  mo^veni^P' 

ûjantre'^le  Colline  ^s  PQntfes\fPer[onfie 
^ romprdt  l’unité  neMvjfiroit  llE^li- 

fe  J' f' •'  . ■<  i 

Trmfiéme  _ .Rejfi fritte , , Jç  rcc6hQ,piç> , 

4lic  Mc.  .Ray.ecKct  ,>  Je  Siégé 

pour  le  çjtn^A^  de  i'uriité  dant  ]ii 
0'eflpi^s  perrpii/  fip0f=«r.  ,Cet 
-de  eft  fort'  CatÉoliquf  , éç  on  fpu- 
,haiiceroit  trfcs-fincercmtnt  dè'  pouvoîi: 
jcn  prendre"  droite  d*incerpfetcr  pliïs 
.fïivor5al>lèinient’  totî5‘ ies ' aütfeà".-  Mîiis 
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en  ajoutant  : Qiimd  même  le  Pafe  s'é^- 
earteroït  de  la  faine  Dourine,  Car  on  va 
bien-tôt  montrer  que  par  ces  dernieres* 
paroles  il  diftingue  le  Siège  Apoftolique 
de  l’autoritc  qu'a  le  Souverain  Pon- 
tife de  prononcer  à la  tête  du  Corpy 
Paftoral.  Or  c'efl:  ce  que'  l'dnj  n'a^ 
jamais  diftingue  dans  l'Eglife  Catho-i* 
lique  3 & Apoftolique.’  jQ^oycjue  J,  C,. 
dit  encore  S.  Cyprien  , dans  fou  Livrer 
de  l'unité  de  l'Églife  donné  à-rous- 
les  apôtres  le  même  pouvoir  dé  lîer'&  d© 
delier  j,  cependant  pour  manifefier  limité' 
il  a établi  une  Chaire  ^ue  par  fon  dutû^ 
rité  il  à fait  le  principe  de  cette  unité.  . 
t»a  Primduté  efi-  donnée  à' Pierre  , afit» 
^ue  Pumté  dit  PBglife-  foît  reconnue-  par 
l.unité^:'de'  la  Chaire- Celui  ejuî  ahanr 
deme  ta  Chaire  de-  Pierre  , funtaquelh 
VEglîfe-.  efif  fondée-  ^.peurrolt^il  s*ajfmer 
efuil  efi  dont  PEglife  ? Suivairt  cette- 
Poftrîne  de"S.  Cyprien  , qui  eftauffii 
celle;  de  S.  IrenéeX.ji  contre  les.  Here^- 
■fies  c.  3.  de  S.  Jerome  E. 

Jovînîen  c.  14?.  de  S;  Auguftin  traite» 
y6\  ^-iî4'ÿ«y  S.  Jean-^  'ôc  générale- 
ment devrons  les  Peres.  j.  la  Chaire’,, 
ou  le.  Siégé  Apoftolique  n'cll  rien  quc  ‘ 
là’  fuprême  &'  pleine  puiftance  que  J.. 
Ci  a donnée  à S*  Pierre  3;  & awt  Pa* 
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pes  SuccelTèurs  de  ce  Prince  des  Apô» 
très  , pour  gouverner  PEglifc  en  qua-^ 
lité  de  Chef  de  toute  cette  Eglife  , 53 
detous  Tes  Pafteurs. 

Il  n"eft  donc  pas  permis  félon  lesf 
principes  Catholiques, de  fuppofer  un'- 
Siégé  Apoftoliqucy  different  de  l’auto-- 
rite  avec  laquelle  le  Pape  porte  un  Ju-- 
gemeht  que  le  corps  de^  Pafteurs  accep- 
te î car  alors  - il  prono-ncç  la  ,tçte^  du 
Corps  Paftoral  ; cependant  Mr,  Rave-, 
ehet  en  fuppofe  un  , puifqu’il  dîp  que 
ejuand  même  Jç  Pape  s'écarteroit  de  laj^aine 
il  ^-eji  jamais  permis  de  fefepa- 
rer  du. Siégé  j^pejlolicjue  : N'eft-ce  point 
feulement  la  perfbnue  du  Souverain 
Pontife  , & non  fon  autorité,  tejilé 
qu’on  vient  de  la  décrire  , que  le  P07 
Âeur  Syndic  diftingue  du  Siège  Apo- 
ftolique  ? On  voudroit  pouvoir  le  dire 
afin  d’excufer  fon  expréflîon  ; mais  ce 
qu’il  ajoute  cnfuite  démontré  le  con- 
traire., . • 

^atriéme'  Pemare}ffe,Jé  detefie , dit-il, 
tout  efprit  de  fchifme  & de  divifion.  C’ejt 
ce>  que  nous  avons  expliqué-  tres-claîrement 
dans'l'yffle  d’ Appel  au, futur  Concile  Géné- 
ral. Guy  cet  Aûed’Appel  que  Mr.  Rav. 
aeonfirmé.  le  jour  n^me  de  fa  mort?, 
en  .rati^nt  -tout.  $e^  qu,’iU  avoit  fait' 
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pUiidant  Ton  Syndicat  » moncre  • claire» 
ment  quel  cft  l'efprit  de  rchifrae  ^ ^e' 
diyifion  qu’il  detefte  , & la  vérité  de  ce 
qu'on  vient  d’avancer  fur  ce  qu’iladi-Ç 
auparavant  qne  l-e  Siége  ApojifilicfU.e  efi  le 
cenire  d’ unité  dont  II  nejh  permis  de  Jjs  Je^ 
parer  , cjuand  même  le  Pape-  s’ écarter »ît  df[ 
la  faine  Dochme.  En  eflFçt  ce.t  AppcV 
n’cfl:  pas  de  la  Dodtiine  particulière -jr 
& perfonnelle  du  Pape  j' il  cft  de  . W- 
Gonftîtution  V NIGENITVS  ,,qy«  Ip' 
Souverain  Pontife,  à,  la  tequifî-tion^ti» 
feu  Roy  LOUIS  XIV., & de  p^nfieurs- 
Evêques  de  France  , a pnbliép  par  fort' 
autorité  de  Chef  de  l’EgUfe  unlverfelle,- 
& do  Vicaire  de  J.  G.  qu’il  aadreijep.  î'' 
tous  les  Fidèles  pour  Icurdnftruéfioïî  : 
qu’il  a envoyée  aux  Evdque^dçs  E;gU- 
ics  particulières  , & qui  arété  ^ç^ptée’ 
par  tous  ces  Evêques , fi  oc  n’eû  paf 
quatorze  Evêques  det-France.  Qii’eft- 
oc  qui  peut  être  un  jugement  du  Siège' 
Apoftolique  , fi  cette  Gonûitution  ne' 
,Pcft  pas  ? « ' 

C’en  pourtant*  de  ce  jugement,  que' 
•Mr.  RavecEet appelle  , lors  mênjc  qu’il- 
-dit  cjue  ie  Siège  jipafiolitjue eft  le- contre. d^^ 
V unité  dont  U n^efi  jamais  permis  de  fe  yê-- 
, parer.  Né  faut- il’  donc  pas  qu’il  £bppoi* 
an‘,Siége  Apoiloliq^e  different  dé-' 
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rffntorite  avec  laquelle  le  Pape  pronon-^ 
ce  à la  tête  du  Corps  Paftoral  , comme 
on  Padit  dans  la  Remarque  prece- . 
dente  , où  Pôn  a fait  voir  combien 
cette  propofition  eft  fchifmatique.Quel 
eft  ‘.donc  ce  Siège  Apoftoliqite  que  lé 
Docteur  Syndic  fuppofe  diftingué  de 
1-âuthorité  du  Souverain  Pontife  uni 
avec  le  Corps  Epifeôpal  ? Sa  Profefîîon  - 
de  Foy  fait  aflez  comprendre  que  c’efl: 
lin  'Concile  General , puis  qu'il  y dît 
<que  fon  Appel  à ce  Concile  explique 
fà  penfée.  En  effet  la  nouvelle  Eglife, 
dont  il  eft  mort  le  confefteur  , établit 
pour  maxime  & pour  principe  qu'il  n' 
a qu'un  Concile  General  qui  puifle  d 
cider  en  dernier  refFort  fur  les  Conftitu» 
lions  de  Religion. 

■ ’Quoy  de  plus  fehifraatique  , & de 
plus  heretique  ? Si  cela  ne  l’eft  pas  y 
il  fera  vrai  de  dire  que  pendant  plu- 
fieürs  Siècles  entiers  il  n'y  a point  de 
Siège  Apoftolique  , ni  de  Tribunal 
dans  l'Eglife  qui  foit  capable  de  juger 
definitivement  des  queftions  de  Reli< 
gion  : que  les  Herefies  qui  n'bnt  point 
été  condamnées  par  un  Conciles  Gène- 
ral,&  qui  ne  l'ont  été,comme  la  plupart 
ne  l'ont  été  , que  par  le  Pape  uni  avec 
le  plus  grand  nombre  des  Evêques , ne 
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font  pas  fufiîramment  condamnées  , ôif 
on  peut  les  fuivre  fans  pecher  contre  la) 
Foy  ; que  Luther  , Calyin  & leurs  Sc- 
ftateurs  ont  été  en  fureté  de  confcience 
|ufqu’à  la  fin  du  Concile  de  Trente,  & 
que  ceux  d'entre  eux  qui  font  morts- 
avant  ce  temps-là  n'ont  jamais  été  fe-^ 
parez  du  Siège  Apoftoliquc  : que  tout. 
Auteur  ou  Sedaceur  de  quelque  erreur  i 
que  fe  puifle  être',  pourra  à la  faveur 
d’un  Appel  au  futur  Concile*  deracu>rf 
rer  opiniâtrement  dans  fon  erreur , 
l'enfeigner  cp  public  & en  particulier  y • 
l'établir  dans  des  Livres  , & la  profelTer 
Itautement , malgré  la  condamnation  la 
plus  folemnelle  qu'en  feroit  le  Souve- 
rain Pontife  u;ii  avec  les  Evêques  , & 
malgré  toutes  les  excommunications 
qu’il  fulmineroît  : enfin  que  ce  que 
C.  a dit  à Tes  Apôtres  en  S. 

V.  lo.  f^eilà  que  je  fuis  avec  vous  en  tout 
temps  jufnfu'à  la  confommation  des  Siècles^ 
ne  doit  s'entendre  que  du  temps  ou  il 
y aura  un  Concile  Générai  alTeniblé  j 
que  hors  de  là  J.  C,  le  Chef  eflTcntiel 
de  fon  Eglife  ne  la  gouverne  point  par 
fes  Lumières  , & ne  lui  communique 
point  l’alEftance  de  l'Efprit  Saint  qu'il 
lui  a promis. 

Toutes  ces  confequenccs  ne  font-elles 
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|)as  horreur  aux  vrais  Catholiques  ? 
Ce  font  pourtant  celles  qui  fuivcnc  na- 
-tiirellement  du  principe  que  la  Nou- 
velle Eglife  veut  établir,  & auquel  Ton 
iiluftre  ConfelTeur  Mrl  Ravechet  s’eft 
attaché  dans  fa  profeflion  de  Foy . Que 
juger  donc  de  cette  Profeflion  de  Foy, 
fînon  qu'elle  eft  toute  fchifmatique  ôc 
hérétique.'  Qii’eft-ce  donc  que  ce  Syn- 
dic a prétendu  dire  en  afliirant  qu'il 
detefie  tout  ejprit  de  fchîjrne  dt"  de  dlvijîonf 
Il  n'a  pas  certainement  voulu  condam- 
ner celui  dont  fa  Profeflion  de  Foy  eft 
•remplie  , ni  celui  qui  l'a  porté  à foule- 
.ver  avec  tant  de  fcandale  un  fl  grand 
nombre  de  Doâ:eurs  de  Sorbonne;puif- 
qne  le  jour  même  de  fa  more  il  a con- 
firmé par  un  Aâe  devant  Notaire  fa 
Profeflîon  de  Foy,  &'tout  ce  qu'il  avoir 
fait  pendant  fon  Syndicat.  L'efprit  de 
ichifine  & de  diviflon  qu'il  detefte , 
eft  donc  feulement  l'oppofltion  qu'il 
a trouvée  dans  la  plus  faine  partie  des 
Docteurs  de  Sorbonne  ; & encore  plus 
la  contradiiftion  que  fon  Parti  fouffre 
de  la  part  de  plus  de  cent  Evêques  de 
Erance',  &de  la  part  de  tous  les  Evê- 
ques de  tous  les  autres  Pais  Catho- 
liques qui  le  reprouvent  de  concert 
-avec  le  Souverain  Pontife.  C’eft  à dire 
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^qiic  le  Dodeur  Syndic  eft  mort  en  de- 
.teftant  le  jugement  rendu  par  tout  ce 
^u'il  y a d' Autorité  légitimé  dans  1*E- 
glife.  Apres  cela  , croira-t-on  qu’il  eft 
mort  dans  la  Communion  de  î’Eglife 
Catholique  , Apoftolique  & Romaine  ? 

Cinquième  Remarque . Pour  expliquer 
ia  penfée,  Mr.  Ravechet  dit  enfin  ; Ce(t 
ce  que  nôtre  Faculté  aencore  déterminé  dans  ^ 
les  fameux  Articles  qu’elle  a fublieT^  en 
1 ^qi.. centre  les  erreurs  de  Luther»  De  ces 
Articles  aufquels  il  renvoyé  , il  n’y 
en  a que  trois  qui  regardent  les  Matiè- 
res fur  lesquelles  il  déclare  fa  Créan- 
ce , & ils  la  eombattent  diretftement. 

, On  a montré  que  dans  fa  Profe flîdn  • 
Je  Foi  il  ne  reconnoît  point  de  Tribu- 
nal infaillible  fur  les  queftions  des  Re- 
ligion hors  les  Conciles  Generaux.  Le 
XVIII.  des  Articles  qu’il  cite , enfeîgne 
clairement  qu’il  y en  a un.  Voici  les 
termes  de  c’eft  Article  : Tout  Chrétien  efi 
obligé  de  croire  fermement  qu’il  y a fur  la  ter- 
re  une  Eglife  univerfelle  & vîfible  qui  ne  peu 
■errer  dans  la  Foyçrdans  les  Mœurs  : dr 
à qui  tous  les  Fidèles  font  obligez,  d'obéir 
en  ce  qui  regarde  la  Foy  dt  les$  Mœurs, 
N’eft-ce  pas  là  un  Tribunal  infaillible 
diftingué  des  Conciles  Généraux  ? En 
effet , l’autorité  de  ces  Conciles  eft  en- 

fuite 
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ciftiun  qttun  Concile  General  etjfembii 
légitimement  rejtrefentaniC^Egüfe  VnL 
verfelle  ne  fçoftroit  errer  dans  [es  décifitms 
fur  la  Foi  & furies  Mœurs,  £t  l'Article 
XXIII.  porte  ^ //  n ef  - pas  moins  certain 
^ue  defrçit  .divinjly  a un  Souverain  Ponm 
tife,de  VEglife  MiUtastte  auquel  tous  les 
chrétiens  font  obligez,  d’obein  . Eft-cc  lè 
fuppofer , comme  la  ProfefîiQn  de  Foy 
de  ,Mr^,Ravechet  le  fuppofe  , qu'il  y a 
|>luâeur$  Vicaires, de  ).  C ? .Eft.ce  là 
xeconnoître , comme  elle  Iç  reconnoit , 
une  autorité  qui  fubEUe, fans  union 
avec  .1^ 'Souverain  Pontife  ? Eft-cc  là 
n'adméttre  , comme  elle  n’admet , qfte 
dep  Conciles  Generaux  pour  Juges  in- 
faillil>les  des  queftions  de  Foi  ? N’eft-jce 
pas  au  contraire  déclarer  que  l’on  eft 
obligé  de  croire  > que  cette  infaillibilité 
fe  trouve  , dans  tous  les  Jugemens  de 
l^Eglifc  Ûniverfellc  : c’eft  à dire  des 
Pafteurs  unis  avec  leur  Chef,  foit  qu’af. 
femblez  plufteurs  dans  un  même  lieu  , 
ils  repreicntent  cette  Eglife  Univer- 
lêlle  , foit  qu’ils  la  gouvernent  en  rc- 
üdant  chacun  dans  leur  Siège. 

. Voilà  ce  que  l’a  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris  enfeignoit  en  1541.  Que 
fa  Doârine  étoit  alors  oppofée  à celle 
^ue  luivenc  malncenant  ifes  -Doâeurs, 

Hh 
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que  fuivent  maintenant  fcs  Doéteurs,' 

‘ à la  tête  defquels  Mr.  Ravechet  a etc 
pendant  Ton  Syndicat  I Mais  comment*' 
a-t’il  cité  des  Articles  qui  font  fi  di- 
redtement  contraires  à ce  qu'il^^avoic 
dit  auparavant  dans  ^Profelïîon  de 
Foy  ? C'eft  fans  doujjj^arce  qu^il  fen- 
toit  bien  ce  qu’il^  avoir  de  fehifmati- 
que  & d^hereriqiie  dans  ce  quMl  avoir 
dit  : fa  confcience  lui  faifoit  de  vifs  re-f 
proches  fur  cela , & il  a tâché  de  la»cal-r 
mer  en  rapportant  ce  qu"il  avoir  avan- 
cé, au  fens  de  ces  Articles  qui  font  treSf 
Catholiques.  Nous  devons  defirer  que 
cela  ait  fuffi  pour  fon  falut  éternel  au 
Jugement  de  Dieujmais  helas  1 qu'il  y a 
peu  de  fujet  de  l'efperer  félon  toutes  les 
maximes  de  nôtre  Religion  1 En  effet  , 
le  plus  que  l'on  puiffe  conclure  de  ce 
qu'il  a adopté  les  Articles  publiez  con- 
tre Luther  , c'eft  que  dans  fon  cœur  il 
a conçu  que  fa  Profeffion  de  Foy  n'é- 
toit  rien  moins  que  Catholique  • qu'il 
a même  voulu  la  redifier  ; qu'il  ne  l'a 
pourtant  fait  que  d'une  manière  obfcur 
re , quoyque  ce  qu'il  declaroit  nette^ 
ment  fût  fchifmâtiqüe  & heretique. 
C'eft  à dire  qu'il  à connu  tout  le  crime 
de  fa  conduite  precedente,  & toute  l'er- 
reur des  Principes  fur  l^iquels  il  avoir 
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agi  : mais  qu^il  a eu  honte  de  les  retrac- 
cler  & de  fe  dédire  II  a rougi  de  Jefus- 
Chrift  devant  les  hommes  j qu’il  eft  à 
craindre  que  Jclus  Ghrift  n’aic  rougi 
de  lui  devant  Ion  Pere  ! 

Quelle  matière  de  réflexions  pour  les 
Evêques  Appellans  , pour  tous  ceux 
qui  adhèrent  à’Iôur  Appel , & nommé- 
ment pour  les  Doéleurs  que  Mr.  Ra- 
vechet  a fait  y adhérer.'  Ils  viendront 
comme  lui  au  moment  de  la  mort  : ils 
fentironf  comme  lui  la'  faufleté  des 
Principes  fur  lefquels  ils  s’appuient  : 
& comme  lui  ils  n’auront  pas  l’hu- 
milité de  fèretraéler  , ils  confirmeront 
meme  leur  fchifme  en  mourant.  Qiiel- 
le  funefte  mort  ! Peuvent-ils  ne  lapas 
craindre  î Qu’ils  en  préviennent  le  mal- 
heur en  fe  réuniflaiit  au  Corps  des  Paf- 
teurs  & des  Fidèles  fur  la  Conftitution 
Unigenitus  , par  une  révocation  pu- 
plique  de  l’Appel  qu’ils  e^  on  inter- 
jetté  au  futur  Concile  , ôc  par  une 
foumifliion  jfincere  à cette  Gonflitutioii. 
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DENONCrAT.ION 

A^Mjsn£ur  le  CARDIN  AJ. 

D E N O ailles, 

D’UN  LIBELLE  INTITULE’: 

JHemoîre  Jur  la  Publication  (îf  l'Enre^ifirê^ 
ment  de  la  Confiitution  Unigenitus,.  • 

X I B É LîL  E INSERE" 

Dans  un  Recueil  qui  a.  pour  titre.  Le  th 
moîÿtage  de  PVniverJité  de  Paris , -au-- 
fujet  de  larConfiîtMtiqn  Unigenitus* 


Datnious.naftçr , cujus;  præccpta,  iRCtixere  Ac: 
obfeivarc  debemus  > I^fiscqpi  üqhorkm  & Ec« 
elcfiac;  fuar,  tajjçtnem  difponcns  in  tyangclio  lo- 
quitur  & dicir  Petro  : Bgo  (ibi  tüco , tu  ti  Te- 
trus  & Juper  hanc  Tetram  ddificabo  Ecclejiafn^ 
tneam  4ndc  pec  tcmporomfc'/uccefltonum  - 
vices  Epi scopoRUM  otdinaiio  & Ecclefiac  ratio 
dccurtit , ut  Ecclefia  fupet  Epi  scopos  conftitua- 
tur  , & Omni  s actus  Ecclef.a:  per  eosdem 
Brcpoficos.  Gubernetvr. 

S.  Cypr.  Ep.  17.  ad  Lapfot. 
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M OKSEIGNEUR , 


Le  titre  Teul  <la  Libelle  que  je  dé- 
nonce àVÔTRE  EminengEj  juf- 
tifie  mon  encreprife.  On  y mer  en 
queftion  fî  les  Cnrez^ôc  les  Preftres  d'un 
Diocefc  peuvent  en  confcîence  ptiblîer  , 

& donner  autorité  même  par  Xc  jîlence 
‘ de  là  non  réclamation  aux  Mandemens  de 
leurs  Evêques  , lorfqu’ils  les  croyerit 
injufies  , e'rronez.  , Calomnieux  .•  &,  tout  ‘ 
le- Mémoire  fe  réduit  à établir  la  né- 
gative de  cette  queftion  , c’eft-à-dire  , 
à'prouver  que  les  ns  peuvent  en 

confeievee  publier  , &c. 

Mais  qüoy  ! ’n'eft-cc  pas  préalable- 
ment fiippofer  que  les  jugemens  des 
Evêqtîes  font  fournis  à la  revifion  de 
leurs  Preftres  Dîocefaîns  ? Aufli  faît- 
' on  un  devoir  à ces  derniers  d’éxamîn'er 
' les  dédiions  de  leurs  Supérieurs  9 d’en 
' juger  foaveraînement , & de  les  coa- 
- tredire  avec  force  , quand  elles  blef- 
‘ fent  leurs  ptéventiôns  , & allarment 
leur  confcîence  , qu'on  préfume  roû- 
' jQurs  droite  ■&' fur e , par  préférence  à 

Hhjij  , 
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celle  des  Pontifes  qu'on  fuppole  va* 
loiirîers  erronnée  & feduite. 

Voila  donc  les  fimples  Preftres  éta-- 
blis  dans  l'Eglîfe  Juges  en  dernier  ren- 
fort de  la  Doctrine  î obligez  à veiller*à  ' 
la  garde  de  ce  facrë  dépo^;  > non  plus* 
fous  l'aucoricé  & par  commiilîon  des> 
psremiers  Pafteurs  mais  pour  la  def-- 
fendre , cette  Doéirine , contre  les  at- 
teintes que  les  Evêques  même  lui- 
porteroient  » 

Refte-t>il  ici  aucune  trace  de  cette' 
neceffaire  fubordinacion  , de  cette  har- 
monie hiérarchique  qui  fait  la  beauté' 

la  fureté  du  gouvernement  de  l'E- 
glife  î Et  n'eft-ce  pas , du  contraire  Ic^ 
réduire  à une  pure  Démocratie  , auto- 
riier  le  T*rep?yteranifme  , introduire 
Wnçlependance  , & ce  qui  vous  touche 
perfonnellemcnt , Monseigneur?' 
n'eft'Ce  pas  rendre  inutileatout  ce  qu'on 
a vû  faire  à V.  E.  pour  foûrenir  IcS’ 
droits  & les  prérogatives'  de  l'Epifco— 
pat  , & pour  ramener  à la  foumifEon 
& au  relpeéfcjces  efprits  vains  & in* 
quiets  , accoutumez  à méprifer  cet 
ordre  angufte  > & à contredire  fés  déci* 
jGons  ? ( a ) 

Quoyquc  les  Evêques partieipans 
. («)  Voy.  l’affaire  du  Cas  de  Confeience  > cre^ 
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tous  HitHvîfîblement  à un  feul  & mê- 
me Epîfcopat  , (oient  tous  interefTcz  à‘ 
ranger  de  telles  injures  ; c*eft  à vous  » 
MoNSEiGN-Eua , dans  les  cîrconftances 
prcfentes  marquer  le  préraier  vôtre 
indignation  contre  une  ulurpation  trop 
criminelle  , ménagée  pour  l’honneur 

la  fenfibilité  de  Voftrc  Eminence. 

Car  enfin  , les  ennemis  dé  l’Epifco- 
pat  ont  exécuté  à voftre  égard , le  chef- 
d’œuvre  de  leur  maligne  ^ülnlulation. 
Mécontens  d’une  Bulle  à ‘laquelle  , 

par  des  raifons  qu’il  ne  mé  convient 
point  d’approfondir  , Vous  n’avcz  pas 
encore  donné  le  témoignage  d’une  en- 
tière adhéfion  }4ls  ont  ofé  faire  fervit 
vôre  conduite  à autorÜer  leurs  excès  » 
après  lui  avoir  donné  telle  couleur  qu’il 
leur  a pHi  ôc  déjà  ils  croyent  leur 
mcnlbnge  prouvé  , parce  qu’ils  le  vo- 
yent  impuni. 

L’Eglife  de  France  , que  dis  - je  , 
Monseigneur,  la  Chrétienté  eQtfece 
attentive  fur  Vous , & remplie  encore 
du  fouvenir  de  tout  ce  qu’elle  Vous  a 
vû  faire  contre  les  nouveauté^  profanes 
de  ce  fiecle  préfume  favorablement 
de  vos  difpolîtîons  & de  vos  fentimens: 
mais  elle  voit  avec  chagrin  les  dehors 
injurieux  à vôtre  foy  & à vôtre  piété. 
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<^ûe  les  etinêmîs  de  la  paix  ont  fçû.  pr^ 
ter  à vôtre  conduite.  Attendrie  fur 
Rembarras  & le  malheur  de  voftre  fitua- 
tion  , elle  foupîre  apres  la  fin  de  ces 
temps  énigmatiques  : elle  vous  conjure 
avec  une  cfîufion  de  cœur  la  plus  fin- 
cere  , d'ôter  vite  au  menfonge  cet  apuy 
emprunté  ,Sc  de  luy.  fouftraire  ce  prc-ii 
texte. 

Il  efi:  temps.  Monseigneur  , de  dé- 
.voiler  l'impofture  : levez  vous  : prenez 
vous-même  en  main  vôtre  défenfe-:' 
c'efl:  pour  vous  que  vous  combattrez  : 
Tattcntat  eft  fait  contre  vous  : on  ne' 
vous  f ate  ( ’ ) que  pour  vous  perdre  : - 
& déjà  ces  ennemis  couverts  ne  vous 
annoncent-ils  pas  leur  hardiclfe  à mé- 
prifer  & à contredire  vos  décifions  • 
quand  ils  en  feront  mécontens  ? S’ils  o- 
.fent  bien  aujourd’hui.  Monseigneur, 
& fous  vos  yeux  dégrader  l’Epifeopat  , 
,cn  annéantir  la  dignité  , & foumettre 
les  JugemeriS  des  Evcfques  à l’exa- 
men indépendant  , & à la  revifion  fou- 
veraine  de  leurs  inférieurs  i Vôtre  fi- - 
lence  ne  devîe»dçoit-il  pas  un  con- 
fentement  ? • 

(a)  Blan^itur  ut  nrceat.fon*  promrtth  ut 
malum  tribuat  ^ vitam  follîcetur  ut  ferîmat»  S, 
Cyp.  £p.  4v>.  ad  ptebem. 
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ReconnoîlTez  donc  la  düpUclirc  dé- 
ccux  qui  vous  tiennent  des  difcours  de' 

{>aix , tandis  qu'ils  exercent  contre  vous* 
es  hoftilitez  les  plus  attroces  : ( **  ) con- 
fondez leur  malice  : renverfez  leurs- 
projets  : alTûrez  à l’Eglifor  le  fuccés  dc' 
•les  travaux  ; mettez  fin  à fes  allarmcs  ^ 
^ontrez-vou^à  elle  tel  qu’elle  fouhaitc 
que  vous  foyez  r & ne  retardez  plus 
l'adivité  de  ce  zélé  qui  vous  rendoîc 
autrefois  le  fléau  de  ceux  , qui  par  un 
xafinement  dc  malice  , vous  outragent 
jufqu’à  Ce  vanter  de  vous-  cftre  unis.(  ) 
L’întcreft  de  vôtre  gloire  , de  vôtre 
jucputation  , de»  vôtre  vertu  -,  le  bien 
de  l’Eglîfc , la  paix  des  confciences  ,, 
l'amour  du  bon  ordre  : je  diray  plus 
la*  Religion  entière  à deux  doigts- de  fa 
perte  j l’Eftat  meme  effrayé  , & , pour 
•ainfi  dire  ébranlé  , par  contrecoup  : 
tout  demande  de  vous.  Monseigneur.. 
cette  a6Hon  d'éclat  & de  vigueur. 

Un  expofé  fimple  & court  des  maxi-^ 
mes  du’ Mémoire  autorifera  mes  inftan* 

( a ) mrmvant  quoi  extermln/trunt  f 

SiCltitant  de  p»ce  qui  non  amant.  Optac.  Mt- 
levir.  L.  J.  . 

{h)  Qcitc  artificieufe  politique  avoir  pan»’ 
dés  1^9^.  à i’ôccaiion  d'une  Inflruftion  Pâf-' 
tor.  de  M.  le  Gard,  dc  N.  touchnilt  la  Grâ- 
ce : les  NovaitcutS'  l'ont  détournée  eu  leur 
faveur. 
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CCS  6c  ma  dénonciation.  Je  n’avanccray 
rien  qui  ne  puiffe  quadrer  avec  la  fitua- 
tion  où  eft  V.  E à^l'égà'rd  de  la  Conf- 
tituiion  Vnlgenitus.  ^ 

Examinons  donc  le^^liveau  Syfte- 
"me.  C eji  une  maxime  certaine  , dit-on 
d'abord  , (**)  n4^jioînt  permis  à 
perfonne  de  conjentir  à ^iniquité  , de 
l'autorifer  , d‘js  induire  , &c.  puis  on 
tente  de  prouver  que  cefiJà  ce  quon 
fait  en  publiant  un  Decret  qu  on  fçalt 
ou  qu’on  croit  eflre  injujie.  Car  , con- 
tinue-t-on’ , on  autorife  , on  ratifie  , on 
adopte  par  la  publication  , le  Mandement 
doHrmal  de  l'Evêqucf,  quoy  qu'on  le' 
jugeât  erroné  ; & on  le  laifTe  devenir 
,un  témoipnage  rendu  au  nom  des 

O O 

.Fafiews  du  fécond  ordre  , & des  Pt- 
'déles  , s'ils  fe  font  tÛ5  : parce  qu'on 
'met  le  fceau  à’  une  décifion  & à’  une 
loy  , en  la  publiant  ; lorfqu'on  eût  dû 
re^fter  au  moins  dans  l'inadion  , ou  re- 
préfenter  aux  Evefques  les  inconveniens 
de  leurs  Decrets.  D'où  l'on  concliït 
qu*un  Curé  qui  publie  un  Decret  , quil 
fçait  être  injujie  & erroné  , trompe  tout 
à la  fois  fon  Evêque  , fon  Peuple  , 
toute  l’Eglife, 

Voilà,  MoNSEiGNEURil'ufage  qu'oti' 

(a)  I.  Part.  §.  l* 
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fait  des  grands  principes  de  la' morale, 
pour  étonner  les  confciences  timides  ^ 
ôc  pour  couvrir  des  apparences  <^'ua  , 
' zélé  jufte  , l’Jhipiété  de  peux  f J <jui 
vont  temcrairenient  contre  l'ordre  éta^ 
blî  de  Dieu  ; en  fuppofant , fans  avoir 
même  elTayé  de  le  prouver  , que  les 
inferieurs  hazarderoient  pour  l'ordi- 
naire d'étre  les  cooperatenrs  de  l'ini- 
quité J en  fuivant  avec  confiance  les 
Decrets,  de  ceux  , en  qui  refide  eïTen- 
tiellement  l'autorité. 

Je  deraanderois  volontiers  à de  tels 
écrivains  , de  quel  oeil  ils  s'imaginent 
qu'une  Chambre  Souveraine  verroif 
les  Raillages  de  fon  -relTort  s’établir 
dans  le  droit  de  revoir  Tes  Arrefts  & 
Tes  Ordonnances  } pour  s’alTurer  , par 
un  examen  fevere  & abfolu  de  leur 
équité  , avant  que  de  les  affermir  en 
les  publiant  , & de  s'y  conformer  > 
Les  loix  i/obligent  que  lors  qu'elles,^ 
font  publiées  , il  efl:  vray  :"Màis  elles 
tirent  leur  force  du  caraélére  & de  la 

(a)  Arma.  îlle.  centra  'Ecclejiam  prrtat  y con- 
tra Des  dlfpojstlonem  répugnât  ...  hiohfe^riens 
fer'UHS  , flfius  împîus  coiiîemptîs  ^Eplf-' 

ceps  s non  dlgnatur  fclre  quonsam  qut  conp 
ira  ordhiatsonem  Des  nsthur  , ob  temerîtatïs 
î^udaàam  dhjînâ  anirnad'verÇione  pmstHr. 
Cypr.  de  Unit.  Eccl, 
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jpüîïTancecIu  Lcgîflatcur  ^ ( a)  qüî  s'en 
d.cpoüilkroît  réellement  & fe  rccon^ 
noicroic  dépendant  de  ^euac  à qui  il 
prefenteroit  fes  ftatuts  , non  pas  pour 
Jes  leur  notifier  & ies  faire  mettre  en 
éxecution  : mais  pour  les  expoièr  à 
ieur  cenrure  .&  mandier  leur  TufFrages.^ 
Le  gouvernement  de  l'EgÜfe  cft 
plus  doux  que  celuy  des  Empires  de  la 
terre ^ en  jce  que  la  charité  en  dtauç 
l*ame , l^glife  conduit  ceux  qui  vivent 
fous  Tes  loix  en  enfants  , & non  pas 
.en  efclaves.  Mais  fi  elle  n^a  d*ellc-même 
d'autre  voyc  pour  fe  faire  obéir  , que 
la  douceur  & la  perfuafion  d'un  autre 
côté  l'exercice  de  fon  autorité  & de 
fa  Jurifdi.âiion  fè  fait  avec  infiniment 
plus  de  dignité  , d'ordre  & de  fûretc 
que  cela  ne  peut  être  dans  les  Em- 
pires de  la  terre.  ^ 

Il  y a en  effet  une  fubordinatîon 
exaéle  entre  ceux  qui  la  compofent^  (^) 

Sc 


(a)  Sei  ^ quod  Prîne/pi  plu'uît  Ugis  habet 
■vtgorem  ; eum  ...  poptdus  Ô*  aum  omne 
împertttm  fuum  potefta'^em  . concédât,  §lwd^ 
eumque  erro  , Imperator  » canjlituit  ...  decre-vît 
...  prAceptt  legem  ejfe  confiât.  Inft.  Judin. 
L.  1.  tu.  1. 

{b)  St  non  funt  plwltnt  matrones  ^ quomoda 
^ in  vetert  Tefiamento  ^ novo , mltum  erdtnam 
font  if  ex  tenet  , alium  facer  dotas , alium  levita  / 
S.  Hier.  I.  I»  coQt.  Jorio, 
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& toute  fa  puiflance  refide  dans  i 

fcs  chefs  liez  enfemble  par  l'unité  la  j 

plus  parfaite.  ( * ) Les  Evêques  feuls  ’ 

ont  d'inftitution  Divine  , la  fouveraine  1 

JunfdiéHoii  , pour  faire  des  Loix  , & 1 

pour  juger  dans  le  fore  de  la  confci-  | 

ence  & dans  le  fore  extérieur;  (^)6c  j 

entre-eux  il  y en  a un  qui  cft  le  centre  ' i 
& le  terme  de  leur  Unité.  ( ^ ) Eux  ! 

feuls  peuvent  parler  au  nom  de  l'Eglife, 
ont  immédiatement  le  dépoft  de  la 
vraye  doétrine  , & font  commis  pour 
la  maintenir  & la  delFendre  contre  les 
profanes  nouveautez.  ( ) Leurs  déci- 

jfions  obligent  fans  retour  , des  qu'elles 
font  connues  eftre  leur  ouvrage  com- 
mun parce  qu’ils  en  prouvent  la  vérité 
& la  fureté  , par  le  privilège  d'infailli- 
bilité que  J.  C.  a promis  à fon  Epoulc. 

( ^ ) Cette  autorité  Paftorale  pour  cha- 


( a ) EpîfcopafHs  mus  multorum  Eptfcoporum 
cù/tcordi  numerojîtate  di^ufus-  S.Cyp;.  L-  de  unit. 
Ecclef. 

( b ) Spîrttus  Sm^us  pofttU  Eplfcopos  regere 
Eecleftam  De:.  Aitor.  xxx.  i8.^ 

( c ) V»us  è duodectm  elîgîtur  , Ht  capîte 
eonjiltuto  , fchrfmatîs  tollereiur  occafio.  S,  Hie- 
ron.  adv.  Jovin. 

(d)  O Tlmo'hee  depojîtum  cuflo-^t  devttms 
frofanas  •vocum  no'vttaies  ^ oppofitîones  fclfi 
tjominls  fcîentÎA-  i.  Tirr.  v.I.  lo. 

( e ) Ecce  'VohîfcHm  fum  omnibus  diebus  , ufqi4â 
ad  confimmationem  CachU.  Math,  ult 

^ li 
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que  Eglife  particulière  re/îde  dans  fou 

,Éverque.  ( a ) 

' Tel  eft  donc  l'ordre  du  gouverne- 
ment de  l'Eglifc  : fon  autorité  eft  ren- 
fermée toute  entière  dans  les  Evefques , 
fur  tout  lors  qu'il  s'agit  de  faire  des 
decifions  fur  la  Doétrine  j & les 
teurs  du  fécond  ordre  ont  rcceu  toute 
•leur  puiftance  par  commîffion  des  pre- 
miers Pafteurs  , qui  ont  fur  eux  la 
furveillance  S>c'  le  droit  de  correéHon, 
{b)  La  couftume  univerfelle  & l'Hif- 
toire  de  tous  les  lîéçles  démontrent 
ces  chofes. 

L'Auteur  du  Mémoire  n'a  donc  pu 
faire  naiftre  de  fauifes  délicatelfes  de 
confcîence  aux  Curez  , ny  même  aux 
Fidelles  Laïques  , fur  les  décidons 
doélrinales  des  Evêques  ; qu'en  ren- 
yerfant  cette  magnifique  • difpofition 
de  l'Adminiftration  des  Clefs  établie 
par  J.  C.  même,  {c  ) 

(a)  Pafàts  qu!  hi  "JohU  efl  grcgpm  Det* 
l.Pet.  Scire  dehes  Ppl  l'copnm  in  Ecclefa  ejfe 
Ecrlefam  in  Epifcipo  , ey  fi  qui  s cum  Epîf- 
copo  non  fit , in  Ecclefa  non  efe.  S.  Cyp.  Ep.  69. 
arl  Flnciu. 

( b ) Er  qn&  andsfii  à me  . . , ha,c  commen  da 
fdelihtn  hominibus  , qui  îdonei  erunt  allas 
docere.  i.  T:m.  i.  z. 

( c ) Adnlteram  eî  , impium  efl  , qundeumque 
hurnano  furore  InJlitHÎtur  , ut  difpoftio  Divine 
viclepur,  S.  Cyp.  Ep.  40.  ad  pleb, 
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’ En  effet  les  fimples  Preftues  peuvent- 
ils  agir  en  Juges  Souverains  des  déci- 
/îons  des  Evêques  j qu'autant  qu'ils 
fe  croiroienc  dire  comme  eux  , ou 
même  plus  qu’eux  , les  dépo ficaires  im- 
médiats de  la  faine  do(5lrinc  ? Aërius 
égaloic  la Preftrife  à l’Epifcopat  : (a) 
mais  ici  on  l’êleve  au  ddfus  : Car  ceux 
qui  auroient  droit  de  contredire  une 
my  , de  la  rendre  nulle  fi  elle  les 
bleffe  , & pour  qui  ce  feroic  un  devoir  , 
de  la  rêjetter  s’ils  n’en  font  pas  con- 
tens  } ont  une  autorité  plus  abfolue  , 
ôc  même  formidable  au  Legiflateur, 
Aufîi  no  lire  nouveau  Cafuifte  , intî- 
inide  t-il  les  Evêques  & les  avertie 
avec  hardieffe  , que  fans  la  lâcheté. 
de  leurs  inferieurs  , ils  feroient  davan- 
tage fur  leurs  gardes  , & craindroieiîÇ 
de  blelTer  ce  qu’il  appelle  la.  vérité  ôC 
fa  jufilce  } * de  peur  d’efire  redreJfeT^  , 
défevouez,  , démentis  par  ces  mêmes 
Pafteurs. 

N’eft-ce  donc  pas  là  donner  le  fignal 
du  Schifme  le  plus  dangereux  ? & au- 
torifer  l’infolence  de  ces  Miniflres 

( a ) &lU!  ( Aërius  ) cum  effet  Vrefbyter  doltiijfe 
fertur  qmd  Epi  feopus  mn  potuît  erdinari  . • dîxit 
Pre'’byterum  ab  Eptfeopo  , nuUâ  dijFerentîâ 
diperni.  S.  Ane.  <le  hæief.  jj. 

§.  I.  chifFic  4. 

I*  •• 
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vains  & rebelles  , qui  comme  Arias  , 
reftent  j malgré  les  rcmonftrances  ÔC 
les  inftruétions  de  leurs  Evêques,  obfti- 
nément  attachez  à leurs  propres  fcn- 
timens  ? élevent  Autel  contre  Autel  i 
entraînent  les  peuples  dans  leur  ré- 
bellion ; & les  follicitent  à fuivre  ces 
faux  Pafteurs  , qui  fe  font  faits  Evê- 
ques fans  mîffion  ÔC  fans  ordination  ? 
ir  cft  donc  hors  de  doute  que  ces 
ennemis  de  PEelife  , ôc  de  fon  unité  > 
rie  travaillent  ainfi  à détruire  la  con- 
fiance légitimé  que  les  peuples  & tout 
rOrdre  Ecclefiaftique  doivent  avoir 
en  leurs  Evêques  , qu*afîn  de  ne  plus 
trouver  d’obftacles  à leurs  deneins 
criminels  contre  PEglife  , lors  quh’ls 
auront  rendus  fufpeéts  & inutiles  les 
foins  & la  vigilance  des  premiers 
Pafteurs. 

En  effet  , félon  les  maximes  éter- 
nelles du  gouvernement  Ecclefiaftique 
La  voix  de  l’Evêque  eft  pour  le  trou- 
peau fidèle  , la  marque  fûre  & dif- 
tinde  de  la  vraye  Eglife  > dont  ou  fe 

■*  é 

( a ) Sed  tlle  qup  Chrtflî  adverfartus  ^ 
I.cclefiA  eji4S  tntmîcHs  , ad  hoc  Ecclefta  PrA- 
pôfitum  fuâ  'infeftatîone  ^perfequttur  , guber~ 
nutere  fuhlato  , atroctùs  atqae  vhlentlhs  cîrca 
HccleJiA naufr-agia.  gra^etttr^S.Cyfi,  Ep.  SJ...  adl 
Cornd.  ' ' 
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feparera  immancjuablcment,  fi  l’on  ne 
fe  refufe  à la  fediiéHon  de  la  voix  de 
l’Etranger  qui  veut  enlever  une  par- 
tie du  troupeau  à fon  Pafteur.  {a) 
Tout  inferieur  doit  donc  faire  le  fa- 
crlfîce  parfait  de  Tes  propres  lumières 
aux  dscîfions  de  fon  Evêque  , lorf- 
qu’il  le  voit  uni  avec  la  pluralité  des 
autres  Evêques  ; & fes  dccifions  par- 
ticulières demandent  aulîî  fon  obéif- 
fance  & fon  refpeêt  , parce  qu’il  a 
autorité  itt^er  pr  pour  infiruire  : 

& que  jamais  l’inferieur  n’efl:  autorifé  à 
foupçonner  d’erreur  les  décrets  de  fon 
Évêque  \ jufques  à ce  que  l’Evêque  foie 
clairement  deN'cnu  un  Pafteur  dange- 
reux , par  fadelertion  évidente  de  l’uni- 
té des  Evêques , qui  l’auroient  convain- 
cu dé  fingularité  dans  fa  doêtrine. 

' Car  comme  la  préfomption  eft  toute 
en  faveur  de  l’Evêque  ; toute  refiftance 
de  l’inferieur  contre  fon  fuperieur  tien- 
dra toujours  de  la  révolté  , & du  moins 
fera  téméraire  , fi  le  défaveu  des  au- 
tres Evêques  confultez  ne  juftifie  fon 

( a ) Hobeo  mm'ifeflîjfimxm  'vncem  Pa^torU 
met  comme/] 'Nantis  rr'tnt  , ac  ftoe  ullts  nm- 
h'itgihus  exprtmentîs  Hccle^am.  Miht  imputabo 
fi  ab  ejus  grege  , qm/i  ejl  îpfa  Ecdefia  , per 
fverbd  homrntt>n  jejlnd  ‘ViluerO  t 

Cirf.  S.  Aug.  1.  de  Uau.  c.  i o 

1 aj,  ' 
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refus  & fon  mécontentement.  Et  d'an* 
te  cas  effrayant  q^ii'un  Evêque  auroic 
cnfeigné  des  erreurs  intolérables  , c'eft- 
à dire  , nettement  & précifement  con- 
damnées par  l'Eglife  ; ce  ne  feront  poinC 
la  pénétration,  les  fcrupules  y les  doutes 
& les  lumières  du  particulier  qui  au- 
to ri  feront  fon  oppofition  : Il  n'y  a 
àlors  que  le  témoignage  clair  & dit.- 
tinéfc  du  corps  des  premiers  Pâfteurs  y. 
qui  foit  garand  à cet  inferieur  de  la 
fureté  de  fa  démarche  ; puifque  , par 
la  fuppofinon  , il  ne  peut  regarder  Ie‘ 
fentiment  de  fon  Evêque  , comme* 
une  erreur  intolérable  , que  parce  qu’it 
feroitî  mauifeftement  & certainement 
oppofé  à la  doctrine  uniforme  deS' 
Evêques  , defquels  il  aura  fur  ce  point 
une  réclamation  , ou  des  décifîons- 
fixes  , & autentiques.  L'Epifeopat  uni 
autorife  feul  les  inferieurs  à fe  méfie»' 
de  l'Epifcopat  divifé. 

Mais  qu’eftdl  befoin,Mo-NSEiGNïUR,. 
de  chercher  ailleurs  des  preuves  de 
l'abfurdité  duf  Syfteme  feditieux  con^ 
tenu  dans  le  Mémoire  que  je  vous  dé'-- 
nonce  ? Vôtre  Eminence  m'en  fournir 
dgms  fa  conduite  & dans  fes  ordonnan- 
ces , d’une  clarté  & d’une  force  qur 
tes.  rend  fau^  répliqué.  Je  m'arrêterai;. 

s 
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^ ce  qui  touche  la  fameufe  affaire  (h? 
Cas  de  Confctence. 

Qiiaiante  Doéteiiirs  avoieiit  fîgné  cc‘ 
Cas  : on  faifoit  abus  de  leur  foufcrî- 
ption.  Or  voicy  comment  V.  E.  parloib 
en  condamnant  le  Cas  qui  avoir  été' 
foufeript. 

Nous  conjurons  tons  les  Doc-  ** 
teurs  de  noftre  Diocéfe  , nous  leur 
recommandons , & nous  leur  O R-  " 
DONNONS  même  , de  nous 
renvoyer  à l'advenir  les  cas  extraor-  ^ 
dinaires  & importans  , qui  pour-  ^ 
roient  interefTer  , comme  celuy-ci , 
la  paix  de  l'Eglife,  Les  Evêques  font 
par  OFFICE  & par  CARACTERE 
les  premiers  Cafuiftes  de  leurs  Dio- 
Gcfes,  C'eft  à leur  décifîon  qu'on  doit 
avoir  recours  fur  les  cas  extraordi- 
naires  de  DOCTRINE  -,  encore 
plus  que  fur  ceux  de  difciplîne  , fur 
îefquels  lés  Canons  & tous  les  Ri- 
cuels  anciens  & nouveaux  , veu- 
lent  qu'oiv  les  confulte  , & qu'on 
REÇOIVE  leur  décilîon  ....  mais" 
quelque  confiance  que  nous  ayons  " 
< ajoufte  V.  E.  ; aux  lumières  dés  " 
tant  d'habilles  gens  , [les  üôEleurs''^ 
de  la  Faculté  de  Paris,.)  nous  ne" 
pouvons  leur,  abandonner  la-  déci- 
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y fion  dès  affaires  importantes  & diffi- 
ciles,  que  nous  devons  regarder  com- 
me  une  fondtion  ESSENTIELLE  de 
j'j  l’Epi rcopac.  Nous  mériterions  le  rc- 
,,  proche  que  faifoit  autrefois  un  faint 
& grand  Pape  à des  Evefques  de 
France  , qui  laiffoient  enfeigner  & 
,,  décider  des  Preftres  , fur  des  matié- 
y,  res  dcdicatcs^  ôc  importantes  y 
^■^faites~V8iis  diWS  -vos  Sglifes  , leuri 
s,  difoit-il  y Ji  vous  Icpir  laijje^la  f>rln~ 
y,  clpde  parp  aux  décidions  f (a)  Vous 
ordonner  enfuite  , Mbnfeigneur , qu’on 
ne  donne  point  atteinte  à'  l’ordre  & 
à la  fubordinatîon  ,que  J.  C.  a-  effablie" 
entre  les  Chefs  de  l’Eglife  , ôc  fes’ 
Officiers  fubalternes.  Ceux  qui  n’au- 
3,  ront  que  la  vérité  & le  bien  de  l’E-' 
glife  en  vue,  garderont'Tans  peine 
( concluez-vous  ) cet  ordre  qu’el- 
,3  le  a fait  ob  fer  ver  dans  tous  les’ 
,,  temps.  . . r. 

La  pluEpart  des  Dodteurs  qui  a voient 
ligné  le  Cas  de  Confcience  , approuvè- 
rent voftrè  Ordonnance  par  des  Lec- 
tVes  particulières  j ôc  promirent  par 
lin  adte  antentique  , qu’ils  y confor- 
ilieroient  leurs  fentimens  & leur  con- 

. (.i)  quîi  In  Ecclefih  V6S  agîtis  fi  tilt  fuMi- 

tdtftm  tenfHAt  ^rAtiica/uli.Cxï'àX,  ad  Gall. 


Digitized  by  Google 


duite.  ( a,  ) Des  Dodeurs  , membre 
d'une  Faculïé  qui  fc  lient  exempte  de 
voftre  jurifdidion  , crurent^  alors  de- 
voir fe  foumettre  à la  décifion  par- 
ticulière de  leur  Evêque  , fans  pré- 
texter ni  lumières  contraires  , ni  dou- 
tes , ni  embarras  de  confciencc  : la 
voix  de  VEvêijiie  Diocefai»  avoit  feule 
levé  toutes  leurs  diificultez.  Comment 
donc  aujourd'huy  verrez-vous  , Mon- 
seigneur , des  membres  de  vôtre 
Clergé  ? Comment  verrez-vous  des 
écrivains  téméraires  » agir  & écrire 
contradidoirement  à vos  propres  maxi- 
mes , ufurper  les  fonctions  effentiales 
de  CEpifeopat  , s'attribuer^  l'office  des 
Evêques  j,  je  dis  plus  > s établir  leurs 
Juges  , & leurs  Maîtres  ? 

Il  n'y  peut  donc  avoir  qu'un  rebelle  6c 
un  miniftre  du  menfonge  , qui  ten- 
te de  faire  regarder  la  fourni ffion  des 
inferieurs  pour  les  Decrets  de  leurs 
Evêques  , comme  un  piege  qui  les  rend 
plus  hardis  à * commettre  des  înjuftîces  , 
Ôc  à enfei^ner  des  erreurs.  Peut-on  fans 
impiété  , affigner  de  tels  fruits  à cette 

f/»)On  leur  fit  à tous  fuivre  un  ft  loüjblc 
cxanolc  i & il  n'y  en  a eu  qu'un  fc.l  qui  aie 
pciliaé  dans  (on  obftmauon  , lequel  s cft  afluic 
1,'imminiié  par  une  fuite  odieufe, 

* 1.  chiffre.  V. 
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facree  Subordination  que  Jefus-Cbrirf- 
à établie  ? 

N'eftiez-vous  pas  , Monseigneur.,- 
afifezinftruic  des  droits  &des  prérogati- 
ves de  l'Epîfcopatÿlorfque  vous  avez  at- 
tendu comme  une  choie  qui  vous  écoic 
dûë , la  defFerence  aveugle  de  vôtre 
Clergé  , par  raport  au  party  que  vous 
avez  jugé  devoir  prendre  dans  l'affaire 
de  la  Bulle  Vnigenitus  > Les  Pafleurs  dtÉ 
fécond  ordre  ont  refpedlé  les  démar- 
ches de  l'Evéque  Diocerain.quoy  qu'ils 
n’euil'enr  point  été  confuliez.  fur  les  mo- 
tifs de  fa  conduire  j ôc  que  ces  motifs 
s'accordaifent' peut-être  peu  , pour  p’u- 
fenrs  , avec  leur  prévention  ou  leurs 
fumieres.  Confequemment , V.  E.  doit- 
elle  être  difpofée  à regarder  comme’ 
nn  attentat  , & une  révolté  , le  refus 
que  feroiend  quelqiis-uns  de  Tes  Pref- 
tres  de  fuivre  le  denoiiement  qu'elle 
voudra  donner  enfin  à cette  grande  af- 
faire. Car  fi  plu  fleurs  de  vos  Prêtres 
fauteurs  & amis  du  trouble  & de  l'er- 
reur 5 vous  ont  applaudi  , lors  qu'ils 
ont  pu  feindre  que  vous  leur  étiez  fa- 
vorable ; qu'une  cruelle  douceur  n’aille 
pas  les  rendre  plus  infolens  : mais  plu- 
tôt qu'une  jüfte  fermeté  leur  apprenne 
leur  devoir  , en  vous  couvrant  de  gloire 
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6c  d'honneur.  Arreftez  ie  progrès  da 
trouble  & de  l’impiété  , en  défavoiiant 
leurs  entreprifes  furieufes  & crimi- 
nelles. Il  ne  vous  refte  plus  que  le  vain 
titre  d’Evêque  , Ci  vôtre  Clergé  peut 
împofer  des  régies  à vôtre. conduite  8c 
prévenir  vos  refolutions.  Combien 
donc  êtes-vous  îiitereflé  à flétrir  le  A/<r- 
moire.  - 

La  reflftance  & la  révolté  des  Paf- 
teurs  du  fécond  ordre  feroit  donc  un 
moyen  bien  foible  pour  leuraflurer  la 
créance  8c  la  confiance  des  Peuples  , 
aux  dépens  des  premiers  Pafteurs  : ce 
feroit  abfolument  par  là  que  le  trou- 
peau fidèle  feroit  au  contraire  difpofé 
à ne  plus  rien  croire  du  tout  > ou  au  moins  à 
fe  de  fier  de  tout. 

' ^ Loin  donc  encore  qu’une  foumiflion 
qui  eft  félon  l’ordre  établi  de  Dieu  fean-» 
dalife  perfonne  j tout  le  monde  au  coii»- 
traire  en  doit  être  édifié:  elle  eft  la  con- 
damnation des  rebelles  , & la  juftifica- 
tion  de  voyes  dont  on  fe  fert  pour  les 
amener  à leur  devoir. 

A quelle  fin,MoNSEiGNZUR, tendent 

donc  ces  tours  ingénieux  , cet  ufage 
délicatement  ménagé  des  Principes  Içs 

{a)  Ch  fF'c.  V. 

( ) Oiiffre,  VI.  vu»  viii, 
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plus  frappans , ces  mouvemetis  , ces 
airs  de  zélé  & de  fcrupule  ? Helas  , qui 
peut  n’en  être  pas  effrayé  ! on  ne  le 
difîîmule  point  : on  infpire  une  telle 
meffiance  , ou  plutôt  un  tel  mépris 
pour  les  décîfions  des  Evêques,  qu’on 
donne  pour  une  maxime  certaine  que('*) 
ce  ferait  ajfe^  de  mus  dire  ^u'un  Aianàe^ 
ment  hlejfe  la  vérité  ou  lajujiice , pour  (jue 
mus  eujpons  horreur  de  le  publier.  Mais 
quoi  3 Un  Ange  du  Ciel  n’eut  pas  pré- 
venu faint  Auguftin  au  défavancage 
de  ce  que  lui  avoir  enfeigné  l’Eglife  par 
fes  premiers  Pafteurs  , félon  la  Do<5tri- 
ne  du  Mémoire  , le  témoignage  d’un 
particulier  fans  caraétere  , doit  feul , ^ 
nous  avons  de  la  foy  , nous  donner  hor- 
reur des  Decrets  des  Evêques.  N’eft-ce 
pas  là  une  forte  àQfànatîfme,\tç^\iç\  s'eft 
réalifé  par  l’audace  du  fécond  ordre  , 
que  l’impunité  autorîfe  à tout  ofer. 

On  va  encore  plus  loin  ; on  en  met  la 
quefHon  en  exemple  , & l’on  demande, 
h les  Curez  voudroient  publier  un  Man- 
dement qui  décideroit  que  le  Fils  de 
Dieu  nefi  pas  éçal  au  Pere.  D’où  l’on 
inféré  la  necefîîté  où  feroîent  les  infe- 
rieurs , d’étre  attentifs  aux  Decrets  des 
Evêques,  Mais  fans  dévoiler  la  maligni- 

(«)  ChifF.  I X.  {b)  Ch  ff.  X. 
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te  des  motifs  fecrets  qui  font  agiter 
ces  queftions  odieufes  j Je  dirai  à ccc 
Auteur  inquiet  , qu’il  auroit  dû  fça- 
voir  , que  ce  qui  peut  obliger  , & cc 
qui  aucorife  un  Curé  à réclamer  contre 
•un  Decret  manifeftement  erronné  de 
fon  Evêque,  n’eft  jamais  l’évidence  pré- 
fumée  de  fes  lumières  particulières  ; 
mais  uniquement  l’autorité  de  la  plii- 
Talité  des  Evêques  , dont  l’Evêque  par- 
ticulier fe  feroit  défuni  , en  Ce  diftîn- 
guant  d’eux  dans  la  Foy  i ôc  ne  feroit 
plus  confequemraent  ce  vray  Pafteur 
qui  doit  être  uni  avec  fes  Collègues, 
comme  parle  S.  Cypriem  (a  ) 

C’eft  par  ce  principe  qu’on  doit  en- 
tendre les  faits  & les  pallages  raportez 
dans  le  §.  IV,  Sc  entre  autres  , ce  qui 
fs  -paiTa  parmi  le  Clergé,  & le  Peuple  de 
Conftantinople  ,lorfque  Neftorius  leur 
Evêque  nia  une  Propofition,  (i>) 
avait  toujours  eu  à ans  CEglîfe  un  bon  fins  , 
de  l’aveu  même  de  l’Auteur  du  Mé- 
moire. 

Comme  je  n’ay  pas  entrepris  , Mon- 
•SB  iGMEUR  , d’entrer  icy  dans  le  détail 
du  Syftêmc  , dont  je  me  plains  à V,  E. 

( a ) Voy.S.  Cjp.  Ep>  ça.  ad  Cornel,  éf'  fie 

unîtate  Ecd.  ^ ^ 

(b)  Si  quelqu'un  dit  que  Marie cft  Meic  de 
Dieu  , qu’il  loit  anathème, 

Kk 
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ny  <îe  fuivre  les  applications  qu*on  en 
fait  à l'affaire  prefcnte  de  l’Eglife^je  relè- 
verai feulement  en  pafTant  l’ablurdite 
de  laPropofition  énoncée  dans  le§.  Il, 
S^avoir  ne  peut  en  confcience publier 

un  Decret  qu  on  doit  regarder  comme  erro* 
né.  Lors  qu’il  s’agît  en  effet  de  defeen- 
dre  à la  preuve  ; on  donne  hardiment 
le  change  : & l’on  tente  d’étonner  ceux 
auprès  de  qui  l’on  n’avoic  point  de  raî- 
fons  cenfées  à employer  \ {a)  On  fe. 
jette  dans  la  déclamation,  & l’on  prou- 
ve qu’’il  ne  faut  pas  publier  un  Decret 
par  i’expofition  vive  de  tous  les  avan? 
tages  qu’un  Decret  tire  de  fa  publica- 
tion & de  fon  acceptation  uniforme  , 
par  les  Pafteurs  du  fécond  ordre.  Bon 
Dieu  , quelle  Logique  ! 

Ç’cft.dans  le  même  deffein  de  faire 
illufîon  aux  fîmples  , de  fnrprendre  les 
conlciences  timides  , & d’inftruire  les 
inferieurs  à faire  mieux  valoir  leur  fou- 
rni filon  auprès  de  leurs  Evefques  j que 
l’-Auteur  du  Mémoire  s’étend  à prou- 
ver ( ^ ) que  les  marques  les  plus  équi- 

( a ) Hoc  efi  tndJctum  eau  fi  defperati  , Ht  cum' 
nrs  ^ag'itémus  alto. , alla  ye!ppvfeaiit-ur  : ut  quo- 
nia»!  objcFth  refond  ere  nni  pcff!tnt\qturaf2t  aHa^ 
qtiU'Us  nehulas  îhnecfantS'.oW.iK,  Carth.;-aiT.z4j. 

fb)  DepU'S  !c  §.  V.  jufqi'cs  au  xyiii.  on 
pujuve  que  l’cnvcgilticmcnt  n;êmc  forcé , extor- 
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Voques  &c  les  plus  ambiguës  , de  con- 
fentement  aux  Dédiions  des  Supérieurs, 
rendent  ceux  qui  les  donnent  comptables 
devant  Dieu  ôc  devant  les  hommes  , de 
ce  que  contient  le  Decret  ainfî  receu  j 
& mettent  l’Evefque  ôc  tout  le  monde 
dans  le  droit  de  les  expliquer  favora- 
blement pour  Ton  Mandement.  Ét  peut- 
être  l'Auteur  aüroit-il  trop  bien  rcufli 
^ à’  prouver  ces  points  pour  l'intereft  de 
la  caiife  , doiit  la  defFenfe  eft  le  terme 
de  fori  écrit. 

Ces  dépofitaires  eri'^cond  de  la  laine 
Dodrinc  , donnent^  donc  aujourd'huy 
Une  idée  bien  défavantageule  de  leur 
intégrité  j car  ils  ont  efté , par  leurs 
principes  mêmes  , plus  de  deux  années 
defuite  des  prévaricateurs  ôc  des  chiens 
muets  , qui  n'ont  donc  cnluite  abboyé 
que  par  caprice  Ôc  par  legereré.  Des 
témoins  de  cette  efpece  , lont-ils  d'un 
■ grand  poids  , ôc  leur  convient-il  d'ofer 
ëxiger  , que  ceux  qui  font  Juges  par 
Office  ÔC  par  CaraElere  , ne  fâlTent  rien, 
que  fur  leurs  dépolltions  ôc  leur  té- 
moignage ? 

• Mais  enfin  , l'Auteur  n'a  pas  été  tel- 

qué  , & fait  fans  délibération  , ou  joint  a des- 
rcUriftions  & à des  explications,  eft  pai  fa  nature 
une  acceptation  vraye  & réelle,  qui  lie  & qui 
charge  la  conlcicncc  des  infakm  s. 

Kk  îj 
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îcment  aveuglé  par  fes  préventrons  ^ 
<qu'il  n'aic  bien  fenti  que  fou  Syftême 
alloic  direébement  à détruire  toute  la 
Hyerarehie  : quoy  qu*il  fcmblc  que  la 
maniéré  dont  il  tente  de  luy  ofter  ce  ter- 
rible inconvénient , autorife  davantage 
à croire  que  c"eft  là  le  fruit  qu"il  efperc' 
tirer  de  Ton  mifcrable  Mémoire.  Je  vais> 
le  démontrer  en  deux  mots. 

On  demande  donc  d'abord  , Mon- 
seigneur s * il  ce  n'efl:  pas  s'ériger  en 
f tiges  des  Juges  ^ de  refufer  de  publier  ou 
d'enregîfirer.  Il  euft.  efté  odieux  de  l'a- 
voüer  : mais  à la  faveur  d’une  diftindtioa' 
captîeufe  , on  reprend  d’une  main  , ce 
qu’on  avoir  donné  de  l’autre.  On  dif- 
tângue  donc  deux  fortes  de  fugemens 
un  Jugement  d'autorité  » & un  Jugement 
de  dîfcernement.  Le  premier  , dit  on  , ne 
convient  qu'aux  Supérieurs  ; mais  on  re-r 
garde  le  fécond  , comme  d'obligation  ÔC 
de  droit  pour  tous  les  particuliers.  Et 
apres  avoir  évité  à deiîein  de  fixer  la 
lignification  des  deux  membres  de  la 
diftindibn  j on  donne  au  Jugement  de 
difeernement , une  telle  étendue  , qu’on 
xéduit  le  Jugement  d'autorité  , à une  pure 
formalité,  & à une  chymere  , qui  rend* 
le  fort  du-  Supérieur  d’une  pire  con- 

* §,  XVIII. 
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dîtion  , que  n'efl;  celuy  de  l'îiiferieur. 
Car  un  Curé  ( fans  courir  les  rifques  de 
TEvêque  ) qui  attendra  toujours  en 
tremblant  qu’on  veuille  bien  ne  le  pas 
démentir  , défavoùer  , rcdrejfer  , peut  SC 
doit  porter  un  Jugement  de  difeernement 
fur  le  Mandement  de  l’Evêque  avant 
que  de  s’y  conformer  , & fe  répondre 
par  (on  examen  qu’il  n’eftablit  point  des 
lotrejîes  formelles. Ç^Q  l’Auteur  , ii’avoit- 
il  plus  de  finceritéj  ou  plus  de  hardielfe  ; 
il  n’eufl:  pas  dilïïmulé  les  confcquences 
riecelfaires  de  fou  Syftême  ? 

Cependant  je  fupplie  V.  E,  de  faire  . 
attention  E les  maximes  du  Mémoire  ne 
font  pas  comradidoirement  oppofées 
à ce  qu’établilfoit  !*etrus  Attreims  {■^) 

( écrivain  que  l’Àuteur  ne  reeufera  pas, 
à ce  que  je  crois  , } en  delfendant  une 
cènfure  de  la  Faculté  de  Paris-,  contre 
un  ouvrage  dont  l’erreur  particulière  , 
qui  a raport  à la  matière  préfente  , étoit 
que  , les  Evefques  ne  [ont  neajjaires  cjne 
poi/r  ordonner  des  Préférés.  Aurelias  prou*, 
vcîît  dônC  què  , In,  pnijfance  Eptfcopale  , an 
deffir  de  la  puljfance  des  Préférés  , con- 
fîfte  principalement  en  ce  que  les  Pref- 
trfes  n’oilt  point  par  eux-mêaies  de  jurif- 

diéfion.;(v^)j' 

( a ) L'Abbé  de  S.  *Cyran.‘ 

(b)  Voj*  Ji'Jé,  EcflfdHXSll.S'fele  t.t  pa£.f>,9t 
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La  même  Faculté  de  Paris  n'a-t-ellcr 
pas  encore  condamné  comme  heretie^tte  , 
& fubverfrue  de  l'ordre  Hycrar  chique  , la< 
frxiéme  Propondon  extraite  du  Livre 
à'  jintoniHs  ae  ‘Dominis  , qui  portoit  que 
J.  C,  na  pas  établi  dans  Jon  tglife  imme~  ^ 
dïatement  l'Etat  onarch'c-ue.  Elle  en. 
cenfura  auffi  la  douzième  Propolîtion 
comme  heritique  & fchifwatique  , cn^ 
tant  qu'elle  portoit  op^Qtout  le  corpj  de 
l\EgUJe  efi  y^rlfiocratîque.  ( ) 

Voila  donc  l'illuftre  Faculté  dè  Parîs> 
engagée,  de  longue  main  à avoir  en- 
exécration  le  Syfterae  du  Mémoire 
Syfteme  qui  rentre  entièrement  dans^ 
lé.  fens  de  la  i 3 . propolîtion  d'Jnt,  de‘ 
Vomims , qualifiée  dans  la  cenfure  d' He- 
retique  & de  Perturbative  de  l’Etat  de  l‘S-^~ 
glife  ;{^)  Syfteme  enfin  5 qui  cft  clai- 
rement une  extention  de  celui  de  l'ef-- 
ffoyable  Libelle  du  Témoignage  de  la 
Vérité  y que  le  Parlement  a<  regardée 
comme.  ««  ouvrage  ouvertement,  contraire ' 


i, 

i' 

i 


(j«)  Ibld  ’pagr  44t^' 

{il)  ■Voici  la  Prrpofitîon  eenfMree:létas-Q\t\Q:... 
apioniis  fon  Saint  tfprii  à route  l*Egtifc,f.'tns  rat- 
tacher à certaines  ptrfonies  ,ouà  un  cettam  rangy  . 
comme  anfcUl  Piètre  , au  fcul  ClcrgC’^  & par  Ic- 
conrentement  de  l’Eglifccfur  quelque  article  , on  r. 
ïi'etKcnd  pas  feulement  xchii  dcsPiêcies  & des  Pré-- 
lits  S mais  auffi’ celui  dcs  taïques  qulcOinpolcftl  Afli 
]^^us.g^jaudepÿxdcàc 
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À la  VoEi’/tne  de  Vèglife  en  general , àcet*- 
le  de  France  en  particulier  , à la  Paix  de^ 
cette  même  Fglife  & à la  tranquillité  de^ 
l'Etat.  ( ) 

Je  finirai , M a n s e i g tr  e u R , en' 
fkifant  remarquer  à V.  E.  combien  il  eft,- 
difficile  de  refler  dans  les  termes  du  refl 
pe(5t  dû  aux  PuifTances  SecuIieres  , lors- 
qu^  on  a bien  ofé  infulter  aux  PuilTances 
Bcclefiaftiques  , ôc  tenter  de  fe  mettre  ' 
en  leur  place  j parce  que  les  unes  &lesf 
autres  font  des  émanations  & des  dons 
de  la  même  toute  puilTance  de  Dieu,, 
La  Gour,  de  Parlement  , . lors  meme 
qu'elle  recevoir  l'appel  comme  d'abus, 
des  Prêtres  mécontens  des  Mandemens  * 
de  leurs  Evêques  , Ôc  qu'elle  faîfoir 
defFenfes  aux  Evêques  d'introduire  l'u- 
fâge  des  -fouferiptions  , fans  délibération 
des  Evêques  , revêtue  des  Lettres  du 
*éRfii  , regifirees  en  la  Cour  : ne  manqua\ 
pas  de  maintenir  le  droit,  des  Evêques 
& d'autorifer  l'exercice  de  leur  Jurif-^ 
diêHon  fur=  leurs,  inferieurs  , par  une 
claufe  tres-fage  : Sauf  deux  ( aux  Êvê^^ 
<jues  ) ajoûtok-elle  , à leurs  Officiaux 
de  procéder  par  les  voyes  Canoniques  contre 
ceux  qui  feroient  aceufez.:. d'avoir  Parlé  3, 
Ecrié',,  contré- les < Deciftons 

C$')^Arrefi,  du  iJ-tEévrUriji  , , 
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J^ahdemcns  de  leurs  supérieurs  SccleJiaJH^ 
que  s (d) 

Tûiuefois  nôtre' Auteur  décide  d'uni 
tbn  d’O racle  , que  quoique  le  Pape 
Its  Evêcjues'ayent  la.'  Provîjiou  , oii  ne 
doit  pas  fe  foumetire  à leurs  Décrets, 
quand  on  les  croit  injuftes  , &c  qu'il  faut' 
être  debarraflc  de  tout  foupçon  défavan- 
tageux  avant  qu'on*  prcblier  un 

Ji^andemtnf  y Penrc<rijirer  . ou  meme  ne  le' 
■pas  contredire.  Les  renebres*  font-elles' 
plus  oppofées*  à la  lumière  , que  ne  l’eft' 
le  langage  feditieux  du  Libelle  à’  celui.' 
de  nos  Auçuflcs  Mamftrats  ?' 

,1  Je  n'ajouterai'rien  ici  fur  là  feConde' 
partie  du  Mémoire  : c'efl:  une  applica- 
tion des  merveilleux  principes-  de  la' 
première  partie  , à une  décilfon  d'une' 
Aifemblée  du  Clergé  , contre  laquelle" 
l'Auteur  n'épargne  rien pour  indifpo-' 
fer  les  Pafteurs  dti  fécond  ordre  , les' 
peuples  , &'  tous  ccitx  à qui  fou  Syftê-* 
me  àt  Démocratie  axxr a plaire. 

Il  ne  me  réfte  donc  plus  , Mon’sei-' 
GNEUR-,  qu'à  fupplier  V.  Eminence 
dé  prendre  en  bonne  part  la  liberté  que  ' 
j’ai  prife  de  lui  dénoncer  uii' écrit  que' 
j'ai  crû  interelfér  fa  Gloire  , fa  Rêputa-' 
lion  fa.  Dignité.  Ecrit  qui  rènferiiie' 
(<*]§»  ZlZ,  Arfeft  du  i8.  1 1x6*  - 
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en  Syftême  dont  je  puis  dire , fans  cxa»- 
geratîon  , ce  que  les  Prétendus  Refor- 
mez difoient  de  celui  des  Independans  ^ 
J^’il  efi  autant  préjudiciable  à L'Etat , 
^uà  l’Eglife  } Qu  il  ouvre  la  porte  à tou~ 
tes  fortes  d‘ irrégularités  & d' extravagant 
ces  , & cfue  s'il  avait  lieu  , il  fe  pourrait 
former  aiitant  de  Religions  que  de  Paroijfes, 
PuilTc  la  mifericorde  de  Dieu  anc- 
rer le  progrès  de  la  révolté  & du  fcan- 
dale  nailfant  ; Qiie  les  femences  de  dif- 
corde  foient  diflipées  j que  les  infe- 
rieurs n'ayent  plus  ce  miferable  pre'tex- 
te  qui'  leur  bte  la  confiance  en  leurs 
Supérieurs  , Sc  qui  femble  autorifer 
les  écarts  de  leur  conduite,  j C^e  la 
Paix  foit  rendue  à l'Eglife  : & puiffions- 
nous  bien-tôt  nous  voir  placez  dans  ces 
beureiifes  circonftances  tant  défirées, 
où  , n’y  ayant  plus  qu’un  Pafteur  & 
qu’un  Troupeau  unis  entre  eux  par 
les  deux  liens  d’une  charité  finccre  j 
nous  chanterons  un  Cantique  de  loiian- 
ge  à nôtre  Dieu  , & le  remercie- 
rons de  ce  qu’il  n’a  pas  permis  que 
fa  charte  Epoufe  ait  été  privée  d’au- 
cun de  fes  Enfans,  Alors  l'Eglife  tran- 
quille 6c  fans  allarmes  , exprimera  fa» 
joye  à peu  près  par  ces  termes  d’un 
Yoy.  Syn.  de  Cliar.  en  1644- 
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grand  Pape  : ( ® ) Glonamur  \n  Domino 
curn  Propheta  canentes  : Adjutorium  nof- 
trum  in  nomine  Domini  , qui  fecit 
cœlimi  & terram  j qui  nttlbim  nos  in 
nofirîs  fratribus  de  triment  um  fujlinere  per- 
mîjtt , fed  qua  nofiro  prius  minifierlo  defi~ 
nîerat , univerfit,  fratermtatîs  IrretraH^abiU 
firmavît  confenfn  ; ut  7jerè  k fe  proditjfs 
ofienderet  quod  prîks  à prlmâ  omnium  fede 
formatum  , totius  Chr/filani  orhis  judicium 
recepijfet  : ut  in  hoc  quoque  cupite  membrâ 
concordent-  ' 

(.à)  S.Lso  I,  £/•  $i..Thecdùreto, 
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DECRETUM 

ferla  cjuartâ  die  1 7, 

Febmarti  1 7 17. 

SAcra  Congre- 
G A T I O Emi- 
■JientilEmorü  & Re- 
verendiflim.  DD.  S. 
R,'E.  Cardinaliu  m. 
in  totâ  Rcpiiblicâ 
Clii'iftiana , Çenera- 
lîum  ïnquifitorû  ha- 
bita in  Conventu 
San6tæ  Mariæ  fiiper 
Minervam  ; Attente, 
quod  nuper  non  fine 
Magno  Chiifti  fide- 
lium  fcandalo  in  lu,, 
cem  prodierînt  qiiî- 
d|  Eibelli , Epiftolæ, 
aliâque  FoliaGallico 
idiomate  confcrîpta, 
mole  q uidem  exigua, 
fed  abundantiâ  mali- 
tiæ  deterrimafub  in- 
fra fcriptîs  titulîs, 
Primum.  Lettre 
de  M.  Moulin  , Curé 
de  Barils , Doyemié  de 


DECRET 

Du  Mecredi  17. 
Feyrier  1717. 

La  Sacrb’e  CoN' 

GRHGATIOIJ  des 

Emincnciffimcs  & R e, 
verendiffimes  Seig- 
neurs Cardinaux  de 
la  Sainte  Eglifc  Ro- 
maine , Inquihtcurs 
Généraux  dans  roue 
le  Monde  Chrétien , 
tenue  dans  le  Cou- 
vent de  Ste  MarieTur 
laMinerve, ayant  çon- 
fiderc  que  depuis  peu 
il  s’eft  répandu  dans 
le  Public  certains  Li- 
belles , Lettres  , Sç 
autres  feuilles  volan- 
tes , ouvrages  écrits 
en  François,  peu  con- 
fidérablcs  à la  vérité 
pat  leur  volume, mai* 
très  pernicieux  par  la 
noire  Malice  dont  tlS 
font  pleins,  & qui  on* 
pour  Titres. 


Le  premier.  Lettre 
de  M.  Moulin,  Curé 
de  Barils, Doyenné  d# 


A'Evreux  , écrite  à «l'Evreux  , écü^  J 

V^0kf€ ^^2  ^<5-  i^lè» 

““•'  û ' '■  ' '''4w"*«yî 

Bafbau&t^  rCaw^'î 
bèms  -,  ecme 

fetgneur  l' Evêque'  dâ 

Sentis  y au  mois  de  No-  '^ovembtc  1716?^ 
viml>ri:..r<^t  fy  çnr»'''ff|Ç|f 
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grelîwwç,^iiônaino'^  .f  t 

Icnpréiroiisï»-ji«s4  , <.twVv^-*Vî  i.'jk  l'W.t'i 

ïifr>-  .1  O >\  -r  . . .«  _ 1^  * - _ ‘ ^ 


I^berr^demdlèn  fa  rbwÆl^jA'^  è' 

de  la  'putiî^(à0^de^^^  'B«ae‘’»;*i^Wir^ 

la  Bulle  Umgenïtiis 

17.16. 

œ ^ a ImpnmedKÆu  font 

preflionis  norpi-  conWnüS^gSiniIe? 
île . Imprèfloris  ; - in*  SànStei,  s u^'iv  ^ M 
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contiiiencar  folia  feqaemia  : vido- 
Iicct. 

Copif  de  Ue  iMtre  Copie  de  la  Lettre 
de  Aiegiems  Ue  Cure7  ^ Mcflicurs  les  Cu- 

ca:. - ^ jT  k*  de  Saine  Etienne 

de  Samt  £Jt  efme&  de  ^ 

Satnte  Poji  de  ConcheSi  Conches  préfentee  x 
prejentée  à Aionfeig-  Monlêigncur  l’Evc- 
neur  d'Evreux^  Le  1 4.  <î“c  d’E«rrcux , le  14. 

T^ovemirt  i , , « cum  No'ftmbre  ijif.  Si- 

• • ' «.  • De  Houette- 

lubfcripwone  , De  ville. Cmé  de  saint 
diOHette-vUle tCwé  de  Etienne  de  Conclics  } 
sdm  SfHenne  de  Con~  Rignicr  , Curé  de 
does.  Rîgnîer  , Curé 
de  Sainte  Fop  de  Con-  ^ 
ches. 


délibération  du  Cha- 
pitre de  Nevers,  quod 
îlicipit  ; Ce  jourd'huy 
1 5 . T^vembre  , p/«- 
Jienrs  des  Mejpeurs , 
ont  reprefente  au  Cha- 
pître , 8c  dcrinît  > <5'w 
demandent  publique- 
ment pardon  à leurs 
^aroîjfiens,  & à leurs 
Evêques  d*avoir  pu- 
blie la  ConJHtuHon. 

I tterrogatotres  faits 
le  tCy.ODobre  i7i6,<« 
M.  Bcgae , Curé  de 


Deliberation  du 
Chapitre  de  Nevers, 
qui  commence  par 
ces  mots  : Ce  jour- 
d*hui  1 3 . Novembre, 
plufieursdes  Meffieu- 
fs  ont  repréiente  "au 
Chapitre  , & finie 
ainfi:qui  demandent 
ubüquement  pardon 
leurs  Paroidîens,  &c 
à leurs  Evêques  d’a- 
voir publié  la  Confi- 
cituciou. 

Interrogatoires  faits 
Je  i6.0«obre  1714^. 
à M.  Begue  , Cure 
de  la  Paroiffe  Saint 

L1 
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la  faroljfe  Saint  Loüi  's 
i~oulpn  gpar  le  Fi^ 
c,egerent , a la  Requête 
du  Promateur,au  fujet 
de  la  "jRetraêlatîon  de 
lapubltcat  ion  de  l aÇ of^ 
Ututîon  Unigenicus, 
Copie  de  la  Lettre  de 
JiLe^ieurslès  Curez,  de. 
^P^ersa  Adonfeigneur 
le. Cardinal  de  l^oaiU 
leSi  cum  fubfcriptîo- 
ne  : Jean  Gilbert 
Curé  de  Saint  Trohé  j 
Doêleur  en  Théologie  ; 
François  Flamand 
Çuré  de  Saint  Leon , 
T)oüeur  en  lljeologie ,, 
Syndic  des  Curez^ 
de  Nevers  : Claude 
Camuzet  de 

Saint  Pitrré  : Charles 
de  Saint  pivier,G«>"<^' 
de  Saint  VUlor  : Fran- 
çois VîncentjC»?;/  de, 
t:aint  Eflienne.'^oÇeph. 
Moutardier , Curé  de. 
Saint  Lazare. 

Tertium.  Let‘ 
ère  de  Monficur  de 


Louis  dç  Toulon. y 
p.ai;  le  Vicegerent , à 
la  rcquêcc  du/ Pro- 
moccür , au  fujet  de 
la  Recradlacipn  de  la 
publicacion  de  la 
Conftitution,  Vnige-^ 
nttus.  - ,,  , 

Copie  df  la  Lettre 
de  McllîputS  rçs.Cu.- 

Monlcigneur  le  Car- 
dinal de  'NoaÜlè’s^ 
fignee  i'Jean  Gübèft , 
Curé  dç  S.^Ttohé.  , 
Dofteuren  Théolo- 
gie : ■ François"  ' Fla- 
mand , Curé  dé  s. 
Leon  Doéleur  eii 
Théologie  Syn- 
dic des  Curés  de  Nc- 
rers  : Claude  Càmu- 
fet',  Cüré'de  'Sal^f 
Pierre  : Charles"’ de 
Saint  Divier  ,,Cufé 
de  Saint  Viétor  ; 
François  Vincent  ^ 
Cüté  Me  Saint  Étien- 
ne : Jofêph'  Moutar- 
dier, Curé  de  Saint 
Lazare, 


Le  Trot sie’mi  , 
Leccre  dc'Monheux 
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i^alauiiay  Aychîdia- 
cre  , & de  M.  L. 
Martin  . , Chanoine 
Theologali,de  Seez. 

AU  mois  de  Novembre 
OH  Décembre  1716. 
fur  lès  difpofitions  de 
ce  Diace/è  , par  rap~ 
port  k la  Conftitution 
Unigenitus.  , cum 
fubicriptionçi>fe5e/. 
lamay  , Archidiacre 
de  Car  bondi  s : L. 
Martin  , ^Chanoine 
Théologal , fine  loco 
impreflîonis  j & no- 
mine  Impreflbris.  ■ 

Quartum.  Let^ 
tre  écrite  k Monfeîg- 
neur  l' Achevèque  de 
Roûin  ypar  Mejfieurs 
les  Curez.  d'Bmecourt~ 
Le  âge  .t  de  Jammeri- 
tourt , de  Tourly , de 
Lattainvilla , de  No- 
tre - Dame  de  Lien- 
court,  de  V Al  llerie,  de 
Senot  y de  Serifontaine 
de  flavacourt.  Doyen- 
né de  Chaumont  ; FL 


de  Bcllaunay  ArcKi- 
diacre , & de  M.  L. 
Martin  , Chanoine 
^Théologal  de  Seez 
au  mois  de  Novem- 
bre ou  Décembre 
171^.  fur  les  dif- 
poficions  de  ce  Dio- 
cefe  , pat  tapport  à 
la  Confticution  Vni- 
genhus  y,  Sigjiée  de 
Bellauhay  Archidia- 
cre de  Carbooois: 
L.  .Martin  Chanoine 
Théologal , fans  lieu 
d’irapreflîon  & fans 
nom  d'imprimeur» 


Le  QlTATRliMB. 
Lettre  écrite  à Mon- 
feigneur  l’Archevê- 
que de  Rouen , par 
Meilleurs  les  Curez 
d’Lnnecourt  - Leage, 
& Jam'mcricourt,  de 
Tourly  , de  Lattain- 
vil  le,  de  Nôtre  Dame 
de  Licncourt.dcl’Ail- 
Icrie  , de  Senot , de 
Serifontaine , de  Fla- 
vacourc.  Doyenné  de 
Chaumont  : Vicariat 
de  Pontoife  au  fujec 
de  la  Conllitucioa 

L1  ij  , 
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eétrlât  de  Pontoîfe  , an 
fujet  de  la  Cotjfiîtu- 
tion  Unigenitus  -, 
cum  rubfcriptione  , 
pierre  Grivet  y.  Quré 
d*Emecourt  -Leage  ; 
Jvan  Etat  , Curé  de 
Jammericeurt.  ‘Bâcher 
lier  en  Théologie  de 
la  Vacuité  de  Paris  ; 
Nicolas  Poupart  , 
Curé  de  Tourly  ; 
Jean  - Charles  Rof- 
fet  , Curé  de  Lat- 
tdnville  ; Jean  Va- 
léc  , Curé  de  Nôtre 
*Dame  de  Liencourt  ; 
Jean  du  Bufc  ^ Ctaré 
de  PAillerie  ; Pierre 
Hamel  Sé- 

nat : Jean-Baptifte 
Julien  i C«ré  de  Se- 
ri-fontaine  ; Jean 
Angot  , Curé  de  Fla- 
VACourt  , Admire  és 
jdrts  de  l'VniverJîté 
de  Paris  y Doyenné  de 
Chaumont  tn  f^exîny 
Vicanat  de  Pontoîfe  y, 
fine  daeâ  > üne  loc» 


VAigenitus. , SoalTig- 
ncc  > Pierre  G rivet  ,. 
Curé  d'Ennecourc- 
Leageîjean  Biot,  Cu- 
re de '^Jammericourt 
Bachelier  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de 
Paris  i Nicolas  Pou- 
part , Curé  de  Tout- 
lyjjcan  Charles  Rof- 
fct , Curé  de  Lattain- 
ville  ; Jean  Vallée  , 
Curé  dé  Nôtre  Da** 
me  de  Liencourt  ^ 
Jean  du  Bufe  , Curé 
de  l'AiHeiié } Pierre 
Hamel  ,CuTc  de  Sc- 
nor  î Jean  Baptifte  . 
Julien,  Curé  de  Sefi- 
fontaine  ; Jean  An- 
^ot  , Curé  de  rPa- 
vacourt  , Maître  es  • 
arts  de  l’Uni vetCté 
de  Paris,  de  Doyen-  • 
né  de  Chaumont , en 
Vexin  , Vicariat  de 
Pontoife  , fans  dat» 
te,làns  lieud’imprct 
(ion  , & fans  nom 
d’imprimeur,. 


by  L-iiijgk 


. . 

iiîîiŸé^mfiî'^^oHî^,  -«*’i\v^  * >'lA 

-îiwüîrin-fb  3iüTI  . '■1-c  CiN^JiEMi, 


æwfl?3fS,' 
hrM . {QmT^  4e^téoiS^àm4isM.SSfè?. 
&ffniÎ8  fà 

f€k^'’éU€-  ’-dt^^-^smis  î,-s 

-,’'^{foû,c  '■ffrénarir''yi):V 

ppur-  W fdnt'jprxndrÀ.  aiix  irouEIes  c}at  c^ai 

par(^'atiX!^'T/auBle'ftjuc  iâ 

t^tfe"d^/js  T^lih  la 

‘sri’^tsrc  Wc-  par  ccs  mors  i 

'^Nàüs^fonlmcs^avcÆ 

.^mhfomweaoùn  ctè^pTrofonJî^r- 

arùeai^  nn  :trej^prï>fo^di  P^-’^  > figHce  .\  Dt»i 

i^tfpiîB,  cürn  fubîtri^ 

ôr>arky  ^ 

rKrtf/jî^  DpucreleauVj^^  Gijrç  HqiBaTè/t  nMà 

--V  J . t —,  ^JL.  ^ L J_  T-»  !ii 


6*,,  > 5j  -Jri  •/  .-  ■‘'^'''!;ï  ^iir^de  Verli-  ■ 

Æ Vi^ri^ii  , Cùrê 
lyfi'y  ^£i * ?..  Dsailillcïl^lfat^ 

n^ÇMŸ  vignpii-  i.i-P'?fe>  * 

( urt  vm^iites  ; ^ 
fine  data,  fine  loacfi\^'t')'nr’ J \ »«,  x\xfcu 
impreflionis  , & noW  'T> 

mine  Imprefibrîs.  ,s^i'AS''\  w's  'f 

S E X TU M . 

deM,  Bizault  , JPriocàei{&  ^t7^SWi»^U; 

Ll  iij 


„ TIT’U  ^ 

&vjioini»c.  s,\  M_. 

^iï‘ih 

Cfc«OT>/#-*  Cfo-<«»»*,.àoinc-*  cacîfflp'^ 

quod  incipit  : '^«tïiiiitijeaëcoftî 

appris  dans  le  Public^.  A^at^ç^pjwlfjjdaiaïbÿ 

& definie,  & un  ^ 

^eaueux  attachement,  jj^cficmcnc  . 

Cjjltp!,  Çç,eiptî<5ng^  ^ Æanibtoniïe  jclii- 

J^e  Qa^Àwine  i \-i)a^ , -N^re^Q*+; 


•w  ■ ■ ,T  , iJ'vembK."- 

•pot/il^  7^  5 ^ Novempre^:  .^  ^ ^-, , .) f,-.o.(., ; , , 

17  I 6, ..fipefoGO  • i> 

preflioniS  j &nomii7^t|  ;x/!:!>Aaj  • ‘••^ 

ne  Im^eflrwriW 


'.  -\ 
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terejfés  dans  U Caw. 

ff  qfie  Y,E..ala fomms^c^Yté 

de  fbütenlr  , &r  déTOuëmcnp'-Ic. 


.JÎml^ffcmanîj  4xa>î  exatt'  8è‘ 

nréJi’j^WeôÎDgbrtirn'  '^''*^^*^'  EVa^^  fiaitf 

a3^  iîf ‘YpFApaficer  d^s^Thologiens 

pu ratôr S m'  ""  ^u^îcâ  ' commis 

ulorum-cenfura  ,ea*-  avoir  6iii  leur  Cén- 
que  Sandîffimo  ;'  l'avoir  ra* 

N.  CleMENTI  Pa-^  portée  à Nôtrè-Trés 
»æX1.  relatâ,.  uiti  cf‘ 

Goxudem  Emi^  l„  veeux-  des 
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neiHÎiïî  morttm  "©ar-»  i Caî^atfiP 

màndato  ^a'^aîÉete  'la"d 

las  j-feu'foiia  bflj^if^s  raoçxlCofi^iaÂinff  freil 


ï O ,no  -V.Ll&êUes  ; .. 

%.  D POT  fi  PPfiÇ^j'Jrefr)  Eërièi^î^BfebW 

pê(â9>VS^  Jklj^S  gopiaiOb6oâiiin<^entWtfifttt'2 

rUtsEaaiPÎnïn  ' Aflîfff fnl<£ 


itp  toituorhæiîOTicôOjqpes)  nièèe 

,;  u/r  ',,:-f.-,T^  .£7«.lScmflS,..^&  Dieiutffc 


fi^  

è'|^phibet,.,trri;b  ,olqî 

»7rQuQmatoi  vei^  înpl<]f^rAEëiflô¥ 


AéhiS'-oiànè-*' 
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»ô  ncfarîi,  , èc  exc- 

crabiles , quibus  Pa- 
rochi  ,,  aliique  Ec- 
cleHaftiçi  Viri  pa- 
làm  , imo  aliqui  e- 
tiam  pro  .Concione 
inter  Mi(Taru  folem- 
nia  refpedtiyCM  a/Te- 
runtur.  , publicatio- 
nemà  fealiàs  fa£bam 
Apoftolicæ  Confti- 
tutioniç,  ,quæ  inci pit 
ZJ  ni  génitif  s Pei  Filins^ 
ôc  obedîentîam  ei- 
dem  Conftitunoni 
præftitam  retraâ;âf- 
le  , & revocâfTc  ; de 
tali  publicatlone , 6c 
obedientiâ  doluifTe, 
pœnituifle,,  Sc  non 
folùm  Uni  ver  fo  Po- 
pulo , Ted  ( quod 
plane  horrendum  , 
& incredibîlc  eft  ) ab 
îpfo  Omnipotentî 
Deo  veniam  implo- 
ralTe  j eâque  omnia 
à fe  fîcri  impellcnte 
çonfcientiâ  , ac  pro- 
inde  fe  in  reiîdenda 


teftablcSjpar  .Icfquçr» 
il  confte  refpciftivc- 
ment  que  des  Curer, 
& autres  perfonncs 
Ecclefia(liqucs,qücl- 
ques-uus  même  en 
^cch^it  pendant  Ja  ’ 
Célcbrarioq  des  Sts.^ 
Myfteres  , ont  ofô 
retracer  la  Publica- 
tion . qu’ils  avoiene 
déjà  faite  de  la  Con(^ 
titution  Apoftolique 
qui  commence  ; F»i- 
genitus  Dei  Filius  , 
& révoquer  l’ObciT-' 
fance  qu’ils  avoiene 
rendue  à la  même 
Conüirution  ; Qu’rl, 
fe  fout  repentis  de 
cette  Publication  , 
& de  cette  Obcïf- 
fance  ; que  non  feu- 
lement ils  s‘en  font 
aceufés  en  public 
comme  d’un  crime , 
mais  encore , ( ce  qui 
remplit  d’horreur  & 
paroit  prefquc  incro- 
yable ) qu'ils  en  ont 
demandé  pardon  à 
Dieu  même  , appor- 
tant pour  rai  fou 
qu’ils  y ont  été  pouf- 
fes par  les  prelfans 
mouvemens  de  leur 
ConfcicQCc  & protcf» 


Googi 
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fidem  Conftitutio- 
iie  , tuendifque  in 
eâ  damnatis  propo- 
fitionibus  ufque  ad 
cfFufionem  fangiiinis 
conftantcr  , feu  ve- 
liùs  perdnaciter  prç- 
fticuros.'Ideô  UC  cam 
indignç  rei  adhuc  in- 
ter CatJiolicos  inau- 
ditæ  memoria,quan 
tùm  fîeri  poteftabo- 
leatur  , auc  faltem 
non  fînc'.  perpetuâ 
înfamiæ  notâ  feco- 
li  umqiiam  pôffic  : 
cadem  facra  Con- 
gregdtio  de  raanda- 
to  , utiruprà  , pricci- 
pit  ut  omiiia  , & fin- 
gula  fupradida  fo- 
lia , Epiftolæ  , & Li- 
belli  in  Platea  Sanc- 
tæ  Marîæ  fuper  Mi- 
ner vam  ,,die  terdâ 
futuri  menfîs  Martii 
CO  tempore  , quo 
in  proximo  ejufdem 
fandtæ  Mariæ  Con- 
ventu  habebitur,hacc 


tans  hautement  qu’lis 
per/îfteronc  , avec 
confiance  oy , pouç 
mieux  dire  , avec 
opiniacretc  , à re- 
jettet  la  même  Conf- 
tirution.^&'à  fontc- 
nir  les  Propofitions 
qu’elle  condamne  -, 
aux  dépens  meme 
de  leur  vie.  Afin 
donc  d’cfFâter  j ‘ s'il 
cft  .poflîble  , jttfqûcs 
au  jfbu venir  d’un 
fait  fi  Odieux  ; & 
jufques  à‘  prefént  fans 
exemple  •parnii'^  les 
Catholiques,  oü'-du 
moins  afin  qu'on  ne 
s’en  fôuvicnnc  ja- 
mais fans  indigna- 
tion , la  même-fa- 
crêeCohgrégatfon  en 
vertu  de?  Otdles  ci- 
defilis  mentjonnez 
veut  & Ordonne  que 
tous  & chacun  ' dés 
fusdits  Papiers  ; Let- 
tres,& Libelles  foient 
brûlez  publiquement 
par  la  main  du  Bout-* 
rcau  le  3.  jour  du 
moij'de  Mars  pro- 
chain devant  le  Cou- 
vent  de  Sainte  Ma- 
rie fur  la  Minerve 
pendant  que  la  fa- 
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ùcra,  Congregacio 
publicè  per  Juftiriæ 
Miniftrum  combu*» 
ranrur. 

• * * t 

Poftrcmô.  J ciim 
( fîcuc  prædidtæ  Con- 
gregationi  iniiocuic  ) 
iniquorum  horai- 
nuni  opéra ,,  quam- 
P^ures  aliæ  ejufclem* 
arguQi\emi  Epiftolæ. 
in  variis  Galliæ  Diœ- 
celîbùs,  iijiTiilirer  ty- 
pis  editsE,  fuerînt , de 
in  dies  edanrlit',  nec- 
non  Libri  alîâque' 
fcrîpra  ^vulgeauir  5.' 
in  quibij.s  memorata 
SS,  D.  Nj’Conftitu-. 
tio  fubdolceluditur,' 
temerè  Caipirur,  aut. 
ctiam  abjedo  onanî. 
pudore  . ^conmiini- 
tur,-&  imptfgnatur  ; 
quæ  non  ni  fi  àd  ^ub-. 
verfioncm  fiinpliciû, 
C b H fti  fîdeli  U m fc  â- 
dalum  , Îpfiufqucî 
tandem  Çathol^cæ- 
Religionis  pernicic , 


crée  Congregarioa 
Te  tiendra  dans  le 
même  Couvent. 

• Enfin  la  dicte  Con- 
gregation  /ayant  été 
informée  que  parler 
artifices  ide  certains’ 
mauvais  erprits  , U 
s’eft  imprimé , s’im- 
prime .encore  -tous 
les,  jours  dans  plu- 
fieurs  Diocéfes  de 
France  , quantité 
d’autres  Letcrcs,  Liv- 
vres  ,y  & fcmbla- 
blçs  ouvrages,  fur  le 
même  fujet  qu’pm 
répand  par  tout  pour 
éluder  &■  décrier  te- 
mér  aiiemcnc  îa*^^  fof- 
diteConftitution.qui 
la  jipcprifcnt.mêmc^ , 
& la  , condamnent - 
fans-  nul  ménage- 
meat  , & qu’on  voie 
aflez  ne  tendre  qu’i 
la  fedudion  des  fim- 
ples , au  fcandalc  des 
Fidclles,  & peut-être 
à la  ruine  totale  de 
la  Religion. Catholi- 
que for  tout  en  Fian- 
ce i La  même  Sacrée 
Congrégation  , foi- 
rant le  cômandement  ' 


præcîpuc  în  Gallia 
vergere  dignofcuii- 
ïur  : cadem  facra 
Congregatio  jiiflu 
Sanâticatis  fliæ  dif- 
«ridè  verac , & pro- 
hibée omnibus  Chrî- 
fti  Fidelîbus , etiani 
^cciali  hotâdignis: 
lie  quîs  tam  Libel- 
les , Epiftolas,  ôc  fo- 
lia în  - hoc  Decrcto 
fuperiùs  cxprclfa , & 
damnara,  <juàm  dm- 
nes,  & quoicumque 
alios'Libros , Libel- 
les, Epiftolas,  & Fo- 
lia tum  imprefta,raa- 
nufcrîpta  quocu  ra- 
que idiomate,&  ver- 
ftone  evulgata  , feu 
in  pofterum  , quod 
abfit  J edenda  & pu- 
blicanda  , in  quibus 
præfara  Conftitucio 
quoqiio  modo  îm-, 
peratur  , eidémque 
débita  ab  univerfis 
chrifti  fidelibus  obe- 
dientia  éludât ur , Ü-; 


exprez  de  Sa  Sainte- 
té , défend  très-féve- 
remenc  à cous  les  Fi- 
déllês  de  Jésus- 
Christ  , mema 
à ceux  qui  devoienc 
être  delîgnez  fpecia- 
lement  fous  peine 
d’Ex'communicatioa 
que  les  Conuevenans 
cncôufront  parle  fcul 
Fai  r,fans  quil  foit  i>e- 
foin  d’une  nouvelle 
déclaration  , d'ofer  à 
l’avenir  en  aucune  fa- 
çon , & fous  quel 
prétexte  que  ce  foie , 
tranferire  , Impri-. 
mer , ou  faire  cran- 
ferire  & imprimer , 
ou  retenir  chez  foi 
ou  lire  , non  feule- 
ment les  Libelles  • 
Lettres , Ecrits  mar- 
quez ci-defTus  & con- 
damnez par  ce  De- 
cret 3 Mais  encore 
aucun  des  autres  Li- 
vres , Libelles,  Epi- 
tres  & Papiers  foicim- 
primez  , foie  Manuf- 
crics  en  quelques 
langage  .&  verlîon 
que  ce  foie  , ou  qui 
pourroicnr  être  , ce 
que  Dieu  veuille  em- 
pêcher , imprimez  8c 
inîcetur 
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Tnlretur  , aut  abiie- 
;gecur  , audeat  ullo 
modo  , & fub  quo- 
cumqiie  prætextu 
iterùm  defcribere  , 
•imprimere  , auc  de- 
•fctibi  , & imprimi 
facere  , neque  apud 
fe  retinere , & légè- 
re valeac , & praciii- 
mat , fub  pœnâ  ex- 
cômimicationis  per 
contrafacieiites,  ipfo 
fa6to,abfque  aliâ  de- 
•claratione  înciirrejLi- 
da  : fed  ilia  Ordiiu- 
riis  locorum  , aut 
hæreticæ  pravicaris 
Inquificoribiis  fta- 
tim  , Sc  cum  efFec- 
tu  tradere  , & con- 
ügnarc  teneatur  • , 
qui  nnllâ  incerpoû- 
tâ  raorâ  ca  combu- 
rant , auc  comburi 
facianc  ; ac  tandem 
de  eodem  mandato 
Sandticatis  fuæ  dé- 
clarât , omnes  ôc 
iîngulos  ejurdem 


parliez  dans  la  fuite 
par  lefqacls  on  don-  • 
noir  arteince  à lafuf- 
dite  Conftirution , & 
rObcifTancc  qui  lai 
eft  dae  par  tous  les 
Fidelles  feroit  éludée 
afFoiblie,ou  attaquée; 
8c  de  plus  ia  iàcrëc 
Congrégation  Or- 

. O O 

donne  de  les  remec- 
cre  & conlfîgner  in- 
ceflami'ncnt  aux  Or- 
dinaires des  lieux , 
ou  aux  InquiHceurs 
de  l'Hcrelie  , qui  les 
feront  btûf.cx  anlli- 
tôt.  Enfin  die  décla- 
ré , coafotmcmciic 
au  meme  commen- 
dement  de  Sa  Sainte- 
té , que  tous  & cha- 
cun des  livres  de  cet- 
te force  être  condam- 
nez & défendnsicom- 
me  tous  les  autres 
•livres  ou  Ecrits  Hé- 
rétiques compofez 
exprez  contre  la  Re- 
ligion Catholique'  ; 
& en  effet  elle  les 
condamne  & défend 
comme  Tels  par  la 
teneur  de  ce  Prefenc 
Decret  , Ne  voulant 
point  qu’ils  ioienc 
compris  dans  aucune 
M m 
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generîs  Libres , aut  faculté  ou  pertn^- 

icrîpca  ad  inftar  Li-  générale  de  K- 

■ broruiTi,auc  feripro-  5^  garder  les 

ri>m  , Kxreticomm  fi""  ’ 

” ^11  “ ce  ncit  quQn 

contrar  Catholicam  en  f»{Te  rtîèntion 
Religionem  expref-  expreffe  &'  fpécia- 
sè  tradranrium  eflfe  ' Le... Deuxième 

damnanda  pro-  ^ars  1717, 

hibenda , proiit  præ- 
fentis  Decreci  ceno-  ' 
re  dannat , Si  prohi- 
ber; adëdquenunis 

licçhtiis ,,  feu  facul- 
tatibus  generaiibus 
legendi  , aut.  reti-’ 
nendi  quofcnmqtie  ' * ‘ 

‘Librds  prohibitbs  ' ", 

^ontîner; ni/i  ^ 

. iis  fpecjaÜs  iij  illis  , - . ' 

& «xpreflTa  menrio  ' ’ ' 

-fiât.  Die  i.^Marrii 
1717;  ' ‘l'*  '"'’.  *'  * 

.1  J Cf  S E P H IJ  s . JOSEPH  B A R- 
.BARTHOL'US  Tholus  m- 

s:  Eomana  ;&  VnU  ^ la  Sainte 

A -la. Place  .•{•‘■du 
[Loco  fi  Ggilli,-  '“#>  V - .Sceau.’  • ' . -v 

fuj^radi^ttm  affxhfft , de  Mars  1 7 1 7;/jx 


ir  V 

■:  ‘f 


•'‘j  TjjÇ 

••  •; 

; , Nî.-.'.  ’r  I 
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& publicAtum  fuit  ad 
valvas-  *B  afin  CA  Pr'm- 
clpis  y^pofiolorum 
Talatiî  S.  Ofiîcii  , 
ac  in  aliîs  locîs  folitîs 
& confinetis  ZJrhis  per 
me'  Vrancifcum  Peru 
num  SanHijfmA  Jn~ 
quïfitîonis  Curforem, 


fosciic  Decret  a été 
afKché  Sc  publié  aux 
Portes  de  l’Eglife 
du  Prince  des  Apô- 
tres , da  Palais  du 
Saint  Office  , & aux 
autres  lieux  accoutu- 
mez de  la  Ville  par 
moi  François  Perrin 
Huiffier  de  la  très 
faince  laqùiHtiont 


DU  MANDEMENt  f>U.  REVEREN- 
DISSIKIE  PERE  JOSEPH  D’ALBERT , 
INQUISITEUR  GENERAL  DE  LA  FOY, 
«7»  eefU  Ville  ée  Comtat  Venaijjin.  A la  Requête 
de  Mr.  l'Avocat  Fifcal  du  S.  Office  , en  execution 
des  Ordres  fpecialement  émane^de  2^.  S.  P.  le  Pa- 
pe énoncex,  dans  le  Decret  de  la.facrée  tjr  fuprêrae 
Congrégation  du  St.  Office  , dont  la  copie'efi'cy-def- 
fus  inferée  , conformement  au  même  Decret, 
il  efi  tres-expreffiement  prohibé  Ô"  défendu  à tous 
habitans  , domiciliez, , rejidents , & autres  perfon- 
nes  de  V un  & l'autre  Sexe,  de  quelque  rang  , gror 
de  & qualité  qu'ils  pûiffent  être , EcclefiafHques 
ou  Réguliers  Ô‘  autres , generalement  quelconques 
qui  pourront  fe  trouver  en  cette  Ville , ou  dans  les 
villes , Bourgs  fST  autres  lieux  du  Comtat  Venaifftn, 
quoique  cafuellement  ; de  lire,  copier , tranferire  , 
imprimer  , vendre , débiter  par  foy  ou  par  perfon- 
nes  interpofées  , garder,  ou  retenir , ou  chez,  foi  ou 
mlleurs  aucuns  livres  , libelles  , écrits  , Epi- 
tfes, lettres,  brochures,adreJfe,  avis,  mémoires, .Man- 
dements, & autres  papiers  quels  qu'ils  foient  arsoni- 
nies,  ou  avec  le  nom  de  V Auteur, manuferits  ou  im- 
primés , fort  en  franfois  ou  en  quelque  autre  langue 
que  ce  fait , dont  le  fens  ou  les  paroles  attaquera 

Mraij 
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t&rtBement  la.  eonfihu:nn  de  Sa  Sainteté 
cmjmenee  par  les -paroles  Unigenitus  Dci.FiUus,. 
tm  qui  par  des  Exprejïtons  obliques  eèp'^captièttjçs , . 
pourraient  lui  donner  quelque  atteinte  , ou  qûC‘ 
t^defit-,à ^éijtder  U profond’refpeèt , la  fdÜ7nî0on^ 
é'  l'obeïjfance.  que  tous  les'fidéies  doivent  t/:difpen~^ 
Jablement  a toitt  ce  qui  a été  décidé  ordonn^ 
par  le  fouverain  Chef  de  l'Eglife.'^Ù'èji  én  outr£ 
txprejfement  enjoint  O'  ordonné  a tous  les  fujncniy 
més  Ô’  defi^nés  de  porter-  ou  faire  rendre  auiit^ 
Keverendijfime  Fera  Inquifteur  tous  iefdits.  livres' 
fjf'  écrits  , foit  tmbrimez  ou  manuferits  de  la  qua- 
lité qui  vient  d’être  énoncée  que.  chacun  à’eux^ 
aura  riere  foi , ou  en  fon  pouvoir  dans  trois  jours  ;; 
jrf  l’Egard  de  ceux  é’  celles  qui  font  ou  fe  trouve- 
ront en  cette  Ville , tuf*  dans  huit  jiurs  pour  les 
habitans  Ô”  rejîdants  audit  Comtat , à compter  de 
celui  auquel  lai  publication  l’ajfxion  des  fufd. 
Decrets  (jy  Ordonnances  auront  été  faites. 

Et  pourque  perfome  rien  puijfe  prétendre  caufe 
d'ignorance,  il  efi  manié  fy  enjoint  en  vertu  déf- 
aits Ordres  dé  Sa  Sainteté  , du  Decret  de  la- 
dite facrée  fongregation  , à tous  les  Curez,  des- 
Eglifes  Parroijjîales  de  cette  Ville  , de  celles 
du  Comtat  de  lire  ér  de  publier  au  premier  Fro- 
nt qu'ils  feront,  après  qu'un  extrait  des  trefntes 
leur  aura  été  fourni  par  le  Secrétaire  foufgné  du  St. 
office  , le  fufdit  Decret  ^ ordon,  ance  de  quor 
les  C*tre\^  des  Eglifes  de  cette  Ville  feront  obli- 
gez défaire  fuccejftvemcns  leur  rapport  riere  led.. 
Secrétaire  ; Et  quant  à ccu  c du  Comtat  ils  en  don- 
neront part  fans  aucun  delay  audit  Rever  en  diffim  e 
Fere  Inqurfiteur  par  des  Lettres  Mijjives  , lefquelles 
publications  avec  les  affilions  des  Extra- ts  impri- 
més defdits  Decrets  , & Ordo-nnance  auront  la  mê- 
me force  , vertu  & effeace  comme  fi  la  fiignificationr- 
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L’INQUISITipN  D’ESPAGNE- 

Condamnant  les  Ecrits  faits. 

. Xüntre  la  Conjhiution  ■ 

V Unigenitus.  ' . 


I'J:  ..  r 


N DS  tos  IN-  XJ  ous  . 
Q U I s I-D  O-  SIVEUKS  apo-^ 

RES  APOSTOLI- 

nr\Q  fi.  . A ‘TOUS  eKtTX  Qiri  CES 

V-(  L/  5 3 OtC,.  A TO'  P R E s E X^  T E S VER- 
DAS  , Y QUALES-  «ONT  , DE  Q.  U.Etvp 
QUiER.;  PERSON  AS 

BE^yAtoyiBR  ES-  Yoi„r  ,re(iaan.V4'  V 
T.  A' P O j ' Caildad  ces  Royaamcs  p Sa- 
prehemînenda  '■  y lut  en  JefiisXhrift:; 
condicion  que  fean  ,,  fairons  que 

eftames  ,-y  hav.un-  Nôtre  Saint  Pent  il 
tes  en’  elte  nueltro  > Pape  Glement  on^e,  >•: 
Diftrica'  j falnd  en  ' tous  les  InqaiûteurS' 
nueftro  Senor  Jefu---  le  dix-fepe 

Ghrifto.-.  Hazemos 

ri  année  173  7;  pon  a 1 

iaber  , que  por  De-"  condamnéi'&t.ocdon-  ^ ; 
creto  , de  Nueftro  ' né  de  brûler  tous  des-; 

Sai>lirsimo  Padre  , y écrits 

Senor.Clemcnte  XI. 

aaGoiuulta  de  la  poûcion  faite’  à la  rc'^- 
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ceprioo  de  la  Coh^ 
fticution  Apoftoîi-^' 
que  datée  du  8.  Scp« 

-,  tembte  1713.  Con-- 
' tenue  fous  le  nom  de 
- la  Conftitution  Z>ni- 
genitus  Dei  Filius , 
qui  a été  publiée  & 
unanimement  receuë' 
t dans  tous  ces  Royau- 
mes en  l’année  17 1 j. 
par  ordre  de  l’E- 
minentiflîme  Caidi-  ■ 
nal  Del  Judicé  pour" 
lors  Inquifîteur  Ge- 
neral , &•  laquelle 
condamne  cent  &' 
une  proportions  (bus 
. peine  aux  contreve-- 
nans  d’encoutir  tou- 
tes- les  cenfutes  de* 
l'Eglife.  Mais  Com-- 
me  parmy  tous  ccs-^‘ 
dilFercns  écrits  , ou^t 
Lettres  ■ condamnées- 
pat  le  Saint  Siège 
il  n’eft  point  fait 
mention  de  pluHcurs'^ 
extraits  imprimez'  * 
foit  en  fVançois  foie-  . 
en  Latin  >.quc  l’on  ■' 
diftribuë  dans  ces- 
Royaumes  j & quii 
font  des  refultats  des  • ' 
A/Femblées  de  jla  fa-- 
cuUé  de^  Théologie  - 
de  Pirisjdouc  les  uobs 
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la  Cenfnra  que 
en  ella  Ce  refieren.  Y 
porque  en  los  dic- 
hos  Efcritos , y Càr- 
tas  condenados  por 
fu  Santidad  , no  Ce 
comprehcnden  los' 
Extra<5bos  que  corren' 
imprefTos  en  eftos 
Reynos  de  las  Con- 
gregaciones  de  la" 
Sagrada  Facuicad  de 
Tlieologia  de  Paris 
en  quatre  fojas  uti- 
les en  Latin  5 y Fran- 
c-és  , que  empieza  : 
£.v  atiis  SacTA  facuU 
tatis  Parijienjîs  , anno 
Domini  millefsîmo  fe~ 
fpngemefsimodecîmo- 
fextûfdle  prima  OCio- 
bris,  Sacra  facultas , 
fofi  Mîjfam  de  Sph  itu 
SanCio  : &c.  Y en  èl 
Brancès  empieza 
Mxîrait  des  aCles  de  - 
là Faculté  de  TToeolo- 
pe  de  Parts  , &c  Y 
acaba  ^ en  el  Latin  : ^ 
iM-mandato  Di'~- 


compofés  'en  Latiô- 
commencent  pbr  ees 
paroleSti-Pjc 
cre  Facultas  f s feuri-- 
JienJts  I mno  ' t>otpinï  " 
mtltejimo  ’fepttngènte-  ^ 
fimô  drciéto  fextô  *)üe>t 
prima  Ociobris , Sacral- 
Facultas  pofi  mijfamry 
de  Spiritu  SanBo^  Ô*c. 
Et  les  autres  traduits  ' 
en  François  coimnehji  ^ 
cent  par  ces  paroles 
Extraits  des  aÉies 
faculté  de  Théologie  de 
‘Paris  & fi  n hîe  n t e n 
ces  termes.  ‘ De  man>  ^ 
data  p.  D.  Pecani 
magiftrorumi/acrAffh.q 
cultatis  TheolortA  Fa- 
rijienjis , Dubofe  Scri- 
ha  dT  §}uejlorü  far' le"' 
Commandement  de 
M.  M.’  les  Doyen\.étK  5 
Trotteurs  de  la  facrée  . 
Faculté  de  Taris.  Du" 
'Bojc  Greffier  & ^IFéf- 
teur.  Ni  d'uue  'Lcr»'^ 
tre  Imprimée  /ous  le» 
nom  Mr.  Raveçhèt' 
Scyiidic  de  la,  Sor- 
bonne, qui  comnicn-- 
ce  en  ces  termes  • 
dariffimo  'üiro  exr~ 
mine^ue  Do£hri  de: 
Caflel,  Ahbati  de  Al-- 
caladia  Real , coaû«- 
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ca»l\.&  MagîJirorHm 

Sacrx  Facnlcatis  Théo- 
lagix  Parijienjis  : fju 
Bofc  Scrib.1. , & QneJ 
tor.  Y en  el  Franccs 
acaba  xPar  le  comman- 
dement de  Ai.  Ai_  les 
Doyen  , & Codeurs 
de  la  Sacrée  Faculté  de 
'Théologie  de  Paris  Du 
Bofc  , Greffier  , ^ 
.Que/leur.  Ni  tampo- 
co  vna  Carta  impreF- 
fa  , efcrita  por  el 
Sindico  de  la  Sor- 
bona  , Rabechet  ; 
que  empicza  : Clarif- 
fimo  f^iro  Eximioejue 
DoEiori  de  Q.'îftel  Ah- 
hstt'i  de  Alcalà  la  Real, 
Y^en  lo’^corrîente 
Qum  Godices  nofiros 
&c.  Y acaba  : Aie 
tuis  Lubentiÿime  ob- 
temperatururn  manda- 
tîs  i raie  NI  otra  en 
vna  ho] a , mainif- 
ciiptaen  Latin  j que 
empîeza  : Ailrabatur 
Oibîs  , &c,  Y acaba  ; 


nuë  par  ceux  ey. 
codices  nofiros  , & fi- 
nir par  ceux  la  : Me 
tuum  in  charitate  non' . 
fi  cia  credas  , ^ inda-^- 
bitanter  exifiimes.Ditt 
tum  Parifiis  die  duo- 
decima  januarn  an- 
ni  1717.  , qu’on fup- 
pofe  être  ronces  dir 
même  auteur.  Nie 
de  deux  autres  Lct-  • 
très  anonimes  & 
inanufcritcs  cradui-' 
tes  de  François  civ 
Efpagnol  qui  fe  ré- 
pandent dans  le  pu- 
blic , donc  l’une  de 
deux  feiiillcs  in  folio 
commence  en  ces 
termes  : Souffrez  , je  ' 
vous  pric-Mcffieurs , 
que  par  la  prefente  , 
je  me  rctLa<n:e  de  ' 
l’Acceptation  que  jai 
faite  de  la  Con- 
ftitution  Z>»igenltus.\  ■ 
T^os  os  Supltco  finfirais  ■ 
que  la  prefente  fea  la 
rétractation  que  yo 
hago  de  la  acceptation 
de  la  Corjflittttion- 
Vnigenitus  , & finit 
parccux-cy.  Comme 
mon  péché  a etc  pu- 
blic par-  rrtccepra- 
tion  que  j’ay  fait  de- 


r y y* 

VaU  ; & me  niurn  in 
char  hâte  (^hrlJH  cre- 
das.  Lutetia  Parifto- 

' ■'r  •' 

rum  , ate  c^uarta  Ja- 
nuarij.  1 7 i 7.N1  tam- 
poco  otra tambîen 
en  Latin  , manùf- 
cripta  en  dos  hojas  f 
que  empieza  : ^uod 
tibi  hebdomada  ultirna 
longius  refponfum  pro~ 
miffi  y&c.  Y a-caba  : 
Ji^e  tuum  in  charltate 
nonfi5hteredas  in 
dubitanter  extjiimef, 
Datum  Parifiis  die 
dmdecimn Januariian' 
m ii\j  : Qiie  fe  fu- 
ponen  del  mifmoAu- 
thor , Rabechec,  Ni 
otras  dos  Carras  fin 
nombre  del  Aitthor 
manufcriptas  que 
p.recen  traducidas 
de  Francès  en  lengua 
Caftellana;  la  unaen 
dos  hojas  de  à Folio  ; 
que  empieza  : To  os 
fuplico  pifrais , ^ue  la 
prefente  fea  la  rctrac-* 


la  Conftitution , jW 
prétends  que’ ma  fa-' 
tisfad:ion  le  foie  aul* 
,fi  par  la  retraitatioa^ 
qiK  je  fais  , & je^ric" 
Dieu  & l'EgUfe  de' 
me  pardonner.  Cowo 
mifeccaào  ha  s'edo  ptf- 
blico  pretendo  quel»' 
feu  la  futifacion  y,, 
el  •vuego  que  hag» 
a Di  os  y a la  Igleft» 
de  Virdonar  me  ,• 
& '•  l’autre-  de  iix 
'feuilles^,  .in'  quarto’ 
qui  commence  par 
ces  termes".  MeP 
fteurs.les  Obligation#’ 
de  nôtrca  Minifteacr 
nous  engagent  - 
jourd’huià  avoir,  rc'^ 
Cours  à la  Cour  &c.- 
Senofes  las' obligatio- 
nés  de  nueflro  mini' 
fierio  oy  nos  ,d?Ugan 
de  acudir  a la  Çorte. 
&c.  Et  finir  ptàr  ceux-^ 
cy.  ‘Là  CôurTaifaftt 
droit  fur  les  Gonclui- 
fions  du  J Procureur, 
Général  a ordonné 
&£.  la  corfe  haz.ien~ 
do  direcho  fohre  las" 
Concluftonès  del  proeù' 
rador  General  del 
ha  mandado  ,-&c. 


Dlgiiiiêd  by  Güoglt; 


tActon  que  yo  hago  de  la  acceptation  de  la 
Qonfiltncion'Vmg,  Y acâba  : Comomi  pe~ 
fado'hajido  publico , pretendo  que  lofeala 
fatîsfacîen  ,y  y el  ruego  que  ^ hago  à ijîos  , 
y à la  JgUjid  de  perdonar  me  Y la  otra  « 
qüelés  de  ïcis  fojas  utiiès  en  quarto  Fo- 
iw  i,qi?e,empieza  : Senorcs  ; Las  obllga- 
cimes  de  nnejiro  Aî’nlfierto  oy'ms  obligan 
à acudhr  à la  orte  , &c,  Y acaba  : La  C or- 
te  hazicndo  derècho  Jobre  las  Qonchsjiones 
^rpcaradcr  CenerûU  del  Rey  ha  mandado , 

<&c  : - . r ' 

N , Y refpeâro,  de  que  ' ces  Caufes 
dicho  Panel  J y Ex-  acendu  c|iiclefdit  ci- 

ttado  en  las  refcri- 
J I . Lettres  contiennenc 

das  quatrq  hjOjas  5 y pUificurs  propoû- 

las  dîchas 'Cai  tas  , tions , dont  les  unes 
iConcîenën  refpe(51bil  faa(rcs,fcanda- 

vamente  PropoW'  •' 

- . .&  injuneules  au  famr 

ncs.  ralias  , eicanda-  Siège  , à ia  Sainte 
ioFas  , capcio/as , in-  Reügion  de  la  Com- 
itrrioras  à la  Santa  j E SUS, 

Sè'ae Apbftolica ,àla 

I-’.  , d»gi)#r6,i 

îiagrada  Religion  de  la  Nation, Efpagnol- 
ia  Coinpania  de ’Je-  Jc>&  à la  Catholi- 

ÿUs  j-  y à Perfonas  Tes  auteurs; 

'-.-.n-;.- a^autres  fauflemenc 
confticmdas  en  D.g-  ftppaes  mil-oadon- 

nidad,  j'à  la  Nacion  ne  la  torture  ;aux 
Elpagaolaî  y,  fus  Ef-  Decret , des  Conciles 
cnptore^  catholîcps;  a Tolède  , 3t 
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T' otras  dè  impoftu*- 
ira  i y falfa  , y torci- 
da  inceligeilcia  de  los 
^Cçncilios  , Toieda- 
nos  ,y  à los  Siiramos 
Pomifices  que  refi.e- 
re  : à la  Aiuhoridad 
Apoftolica,  y à Con- 
cilios  Generales  jcon 
citativas  de  odio'al 
Santo  Oficio  de  la 
Inquificion  , Abufi- 
.bas  de  la  Sagrada  Ef- 
•critura  , Scifmatî- 
cas  , Erroneas  i y que 
defienden  fer  ver* 
daderas  , y Caiholi- 
cas  las  Propoficio- 
nes  condenadas  por 
cl  Suramo  Ponnfice; 
y otras  en  eJ  Santo 
Concilio  Tridenti- 
no.Mandamosprohi- 
bir  , y prohibîmos 
i»  tôt  uni , los  dichos 
Extrajflos , y Cartas  : 
y que  nînguna  Perfo- 
na  de  qiialquîer  efta- 
do  , grado,  prehemi- 
nencia , y condidon 


auXjt.  décidons  des 
Souverains  Pontifes 
par  une  faufle  intet- 
ptetation  , & qui  at- 
taquent ' également 
rAucoiité  du  * Saint 
Siège  > & jcelics  des 
Conciles  Generaux. 
D’autres  qui  excitent 
dans  les  cfprics  de 
l’éloignctncnc  & de 
rhorreur  pour  le  Sa- 
cré T ribunal  de  l’In- 
quUition.  D'autres 
qui  abufenc  de  la 
Sainte  Ecriture  en 
donaàntun  faux  fens 
à fes  paroles.  D’au- 
tres enfin  Schifma- 
tiques,  erronnécs.qui 
foûtiennent  comme 
très  véritable  & or- 
todoxe  ce  qui  a été 
condamné  pat  le 
Saint  Siège  , & pat 
le  Concile  de  Tren- 
te. Nous  ordonnons 
de  Condamner  , & 
nous  Condamnons 
tous  cnfcmblc  les  - 
dits  Extraits  , & les 
dictes  Lettres,  & dé- 
fendons 3 routes  per- 
fonnes  de  quel  état, 
qualité  , ou  condi- 
tion qu’elles  foicnc  , 
de  les  lire , de  les 

que 
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que  fca  , las  pueda 
tener  , lee^r , ni  im- 
primir,  ni  trafladar, 
pcnade  Excomunion 
mayor , tririA  Ç,Anoni- 
ca  monîtione  prdmljfa, 
■lata ÇtntentiA  ipfofaHo 
incurrenda  j y debaxo 
de  las  deraàs  penas  , 
en  que  incurren  los 
que  à fabicndas  leen, 
y retiencn  , o intro- 
ducen  Libres  prohi- 
bidos  de  mala  doétri- 
na;  y con  apercîbi- 
mîento  , que  proce- 
deremos  contra  los 
tranTgrefifores  à la 
déclaracion  , y exe- 
cucion  de  dichas  cen- 
furas , y penas , y à 
lo  demàs  que  aya  la- 
gar  en  Derecho. 


imprimer , ou  de  îes 
traduire  fous  peine 
d’Excommunicarion 
majeure  à encourir 
par  le  feul  fait  après 
crois  monicions  de- 
puis la  Sentence  por- 
tée , Sc  de  toutes  les 
autres  peines  qu’en- 
courcot  ceux  qui  , 
inftruits  de  nos  or- 
donnances , Lifent , 
gardent  , ou  diftti- 
buent  dans  le  public 
des  Livre;  détendus 
& de  mauvaife  Doc- 
trine. Nous  avertif- 
fons  en  outre  que 
nous  procéderons  ri- 
gouciufement  contre 
les  cranlgrelfeurs  de 
nôtre  prefente  Or- 
donnance , & que  les 
Contreveuans  fubi- 
ront  les  peines  deües 
à leur  dcfobeïflance, 
& que  l’on  exercera 
contre  eux  tout  ce 
qui  fera  de  droit , & 


* ■ Y por  quanto  aflî 
inifmo  iu  Santidad 
por  .cl  referido  De- 
creto  ha  prohibido 
tddos  los  demàs  Pa- 
peles  'j  que  en  ade« 


Comme  Sa  Sainte- 
té par  fon  même  De- 
cret a Condamné 
tout  ce  que  l’on  pour- 
roic  écrire  doréna- 
vant pour  fccoiier 
rObeïffance  deue  ai& 

Nn 


y ✓ 

lantc  Ce  cicnvan  , Saint  Sic^e  , & s*op. 

en  contravencion è ^ 1 acceptation 
. IJ.  . ,1  de  la  Conltitucion 

inobcdiencia  de  la  Apoftolique 

jreferida  Conftîcu-  f/«  ,&  que  ces  fortes 
cion  Apoftoiîca  Vm-  décrits  ou  Lettres 
çenitus  ; y que  fe  ex-  f''oub!ent  les  Conl- 

perimenta,  .que  los  ^ l’erreur,  pour pre- 
dichos  Eferitos  , y venir  & éviter  un 
Carras  Ton  turbati-  mal  fi  dangereux,  & 

vos  de  las  COncien-  connoitre  au 

. - . I public  notre  foumif- 

cias , y que  inducen 
à error  concra  la  Fc,  Sa  Sainteté , & nôtre 
debiendo  évitai*  efte  jufte  obcidance  aux 
dano  , y figuiendo  dccifions  du  S.  Sié- 

U rcfcndo  Decreto  ^ous  les  pein« 
de  (u  Santidad  y en  , portc€scy-dçflus,coas 
fil  debida  obedieii-  & quelconques  Li- 
cîà  ; proHibîmos  de-  Ecrits , ou  Lct- 
baxo  de  las  dicaas  


cîà  ; proHibîmos  de-  Ecrits , ou  Lct- 
I J 1 J*  ! „ ncs  qui  ont  etc  fait 

baxo  de  las  dicaas  r . i 

, jufqu  a prercnt,ou<io- 

cenluras  , y penas  , rênavantle  ferotpour 
todüs  , y qnalcfquie-  foulbaire  ces  Roïau- 

ra  Libres  , Papeles , robeUfancB 

? ^ r . oeuë  au  Saint  Sic^e, 

y Canas.q.ielcayan  |„  ,R*ll«i 

e-ento  , y en  adclan-  s’oppofer  à l’Accep- 
te  le  eferivan  , è in-  ration  de  ladite  Con- 

tvodiizcan  en  eftos  llimtion  & défendu 
„ en  quelque  maniéré 

, » I - que  ce  lent  Ic<:  pro- 
qualquîcr  maneraie  po(içi.jns  qu’ciic  a 

opongan  à la  obe-  Condamnez.  £n^i- 
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«îiencia,  y aceptacîon 
rendida  delarefcrida 
Conftitucioii  ; o que 
en  algun  modo  dc- 
fîendan  las  Propofi-  * 
clones  condenadas 
en  ella.  Y que  qual- 
quiera  perfonas , que 
tengan  los  Papeles 
contenîdos  en  efte 
Edido  , y los  que  en 
adelante  llegaren  à 
fus  manos  de  la  raif- 
ma  efpecîe  , y calli- 
dad,  dentro  de  feis 
dias , que  les  afigna- 
mos  por  termino  pe- 
remptorio  , los  en- 
treguen  , y prefen- 
ten  ante  Nos  , ô an- 
te los  Calificadorcs , 
Comiflarios  , Nota- 
rîos , y Familiares  de 
efte  Sanco  Oficio  : y 
donde  no  los  huvie- 
rc  , à los  Curas  de 
fus  Parroquîas , para 
que  nos  los  remitan, 
baxo  de  las  cenfuras. 


gnons  pareillement  è 
tontes  perfonnes  qüt 
auroutf  entre  leurs 
mains  Icsdits  cciitS' 
& les  dictes  Lettres, 
ou  qui  pourront  dans 
la  fuite  avoir  qucltjuo' 
autre  ouvrage  ten- 
dant au  meme  fu- 
jet,  de  les  remettre 
dans  le  terme  de 
fix  jours  encre  nos 
naains  ou  entre  cel- 
les des  Qualifica- 
teurs , ou  Commif- 
faires , ou  Notaires  , 
ou  chevaliers  du 
Saint  Office  ;&  dans 
les  endroits  où  il 
n’y  aura  aucun  Of- 
ficier de  ce  Tribu- 
nal , de  les  porter 
aux  Curez  de  leurs 
parroifTeSjpour  qu’ils 
nous  les  remettent , 
&c.  fous  les  peines 
portées  cy-defTus  aux 
Contrevenans.  En 
-foi  dequoi  nous  or- 
donnons de  donner 
& donnons  les  pre- 
fentes  lignées  de 
nous  , fcellécs  du 
feau  du  Saint  Of- 
fice & du  contre- 
figné  d’un  des  fc- 

Nn  ij 
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ypenasarribadîchas,  daditj  Trh 

En  Teftimonîo  de  lo  ^ ^ 

qualniandamos  dàr, 

y dîmos  cl  prcfente  a * . ; 

firmado  de  nucftros 

nombres  , fellado 

con  el  Sello  de  efte 

Santo  Oficio , yre-, 

frendado  de  uno  de 

Iqs  Secretarios  del 

Secrcto  de  èl.  < • . \ < 


I 
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E P I s T Q L A "L  H T T R E 

ENCYCLICA.  CIRCULAIRE, 

Sjnodica  CapiruU  Gtnna-  £j  jirto  kie  ciu  Cha- 
Us  P P.  BcnedrcUncruif,  ' ^ pki e.'C entrai  dci 
ChinUicientium.  E AL-  ^ *•'  R'R.P  P.BEnedic 
n,r(i^eno  Oitniacefiji  die.'  \i,js  Jj.  Clunh'Da' 
X.  ma^fis  yiprilis  1717.'  fécond 'Av  ni  17.17. > 

Ad  omncs  Supciiores  & jetons  les  Sa^ritHrt: 
fubdiros  Monachos  ■ ^ ReitpcsiX  de  ■ 

uolhi  Ordmis.  A ^ 4'a-dre 

'■  L , ...  V 

amms  in-  hoc  depuis  quel- 


m 

q.iioc 

ftorcminîmo  rcRno 

O 


Onentnosex-  T Es'  DkTennGfiî* 
cicatæ  ab  ali-  L^funefles.qui  par- 


chll 


cnnoncs,  ut  no 


f- 


tros  niasjis  ac  maeis 

O 


que  s aiTné’Cs  ce  fij- 
nilatic  Roy  au  .TIC  , 
nous  eugigent  iuJiE 
pcnfaulcmenc  à pré- 
munir les  Nùcres  ds 
pins  en  puis  coacrc 
les  Nouvcaucez  pro- 
fanes , (.S:  à Icur.s  rc- 


adverlus.  proj?hanas 
iR>vitatcs  muniamus 
adhorccmiîccjoe  ut 
hincci  c CathüHcæ  ÔC  commander  avec  foin 

Apoftollcar  fidei  hr-  ^ ^^acher  toujours 

-..K.*  • , J’  J’  plüs  étioiccmcuc  à la 

iThius  HT  aies  adneie  E • . 

, ....  foi  Catholique-  &ô 

icanc.  bic  eniin  Ma-  ApoRoli me. • Tel  a- 

jpres  noftri  arque  ut  été  en  effet  l’cpiic 

faebi  Bernardi  verbîs>  de  nos  Prédecellecrs, . 

iKamur'j.^'T'/V Pj'''-' 

, 4-1  7 / • mesde  ,?.mcb.er,raid:  ; 

G do , Majolus  Jodt , ,,,3 

tfÿos  clmiacenjes  fni  mens  des  Saine  O Joa, . 

’h^Apulog.ad- CaiEl . A-'^b.  • 

Nia  îîjj 
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utîtfue  Ordinis  princi-  Majole  » & ( Odilo» 
pes  & praceptores  ha~  Cluny  fai:  gloi- 

f.  •*  , ' rp  de  reconnoirre 

Pere  glonantur 


aut 

tenuerunt  , ant  teneri 
cenjuerunt  , nequc 
veto  decerct  Clunia- 
cenfes  monachos  in 
retiiienda  , ac  cuen- 
dâ  Romanæ  fidei  in- 
tegrîtate  fegnes  efle, 
aut  agerc  rcmiflîus  , 
è quorum  cœnobio 
non  modo  innumeri 
variarû  Ecclefiarum 
præ filles  , /ed  eriam 
Eminentiflîmi  Car- 
dinales  duodecim  , 
Romani 
prodîe- 
lî  mine 
fuorum 


re  de  rcconnoïtre 
pour  fes  Maîtres  & 
^ut  fes  Chef»';  Bc-- 
ccrcaincmenc  il  feroic 
bien  peu  convenable 
qu'on  laifla  paroître 
quelque  foiblc/fe  â 
confervet , & à fou- 
tenir  l’Intégrité  «de- 
de  la  foi  Romaine 
dans  une  Abbaye 
d’où  font  forcis  non- 
feulement  une  mul- 
titude  innombrable 
d’Evéques , mais  qui 
en  particulier  a don- 
né rz.  Cardinaux  & ' 
cinq  Papes  al  l’Egli- 
fe.  Quelle  confiilîotfeC 
pour  Nous , fl  en  né-' 
gligcanc  de  marcher 
uir  les  pas  de  nos 
Ancêtres , nous  pa- 
roiffions  avoit'dége- 
neré  ainlî  que  oeSw 
enfaus  , en  qui  on  ne 
, reconnoît  plus  lesv 

multumcjue  traits  de  leurs  Pe- 


quinque 
Pontifïces 
runt.  Qiii 
Majorum 

veftigiîs  infiilere  nc- 
glîgant  fictif  dé- 
génères 

paterme  forma^diJJÏMt-  rcs  Dieu  veuille 
les  , necejji  eji  ut  eru-  nous  prefetver  d’un 
tefeme  , q«cd  Mt  ^ K^poche.. 

ut  unqnam  nobis  jsjgus  avons  mérité: 
cxprobreturpeculia-  autrefois  d’être  ap- 
♦.Pciri  £jôaT.»n.cpjft.adpctiaw  YcOfAbbiQua*. 
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re  EccIefiae  Romanæ 
parrîmonium  in  di- 
plomatibus  Pomifî- 
cüs  dici  meruînm$,  - 
nec  ‘alteri’  Prefull 
fubiicimur  , quàm 
Romano  Pomifici  r 
fub  ipfo  Principes 
Apoftolorum  Pétri 
parrocînîo  ac  tutelâ- 
adolevimus  : unde , 
& fan^us  Odo  hu- 
jus  infignis  Monai- 
terii  fecimdus  Ab- 
bas  ai  cbat  ' * Sicut 
^ no-s  expertiftirnus, 
6Ca  .noflri  probaverc 
Jbfajores  ad  prometîn^ 
dâ  ‘Dei  mifericordtarn 
credmûs  nos  Spîrtta- 
lis  Patrmî  Divi  Pt  tri 
cratîontbns  adjuvan- 
dvs  , ut  quantum  pro~ 
prîis  peccq^îj  depri- 
ffiimur  y.tantum  ^pof- 
tolicis  meritis  ertga- 
tnur.  Ea  îgitur  fpe  , 
& cum  tantum  no- 
bis  græiidimn  videa.- 


peliez  dans  1er  Brefs 
Apoûoliqucs  ,1c  Pa- 
trimoine Sc  rherita- 
ge  propre  de  l’Egli- 
fe  Romaine  * , que-  ' 
nous  ne  dépendons- 
d’aucuns  autres  Pré- 
lats que  de  l'Evêque 
de  Rome  , & que 
c’eft  fous  les  aufpi-  ' 
ces  & la  ■ Proteéhom 
du  Prit^cc  des  Apô-  j 
très  que  nous  lom- 
mes  Crus  & que  * 
nous  avons  éré  éle- 
vez. Ceft  pour  cela' 
que  faiiK  Odon  le 
1.  Abbé  de  ce  célé- 
bré Monaftérc  difoic- 
auttefois' , & nous- 
l’avons  éprouvé  nous; 
mêmes  auflî  bien- 
que  nos  Pvédecef- 
feurs  ^ que  fi  nous- 
attendons  quelques-- 
effets  de  la  Miferi- 
corde  divine  , c’eft; 
par  l’intcrccflîon  de: 
faint  Pierre  nôtre.- 
Protcélcur  que  nons. 
cfpcrons  de  les  obte- 
nir en  forte  que* 
nous  ne  nous  ap-- 
puïons  pas  moins  fut. 
fes-  mérités  que  nouss 


^ ietm.-.n  C-tb-lauéii  P.ctri,» 
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iTUîs  divinitus  in- 
fticutum  , erigîimur 
omnes  ad  Dorai- 
num , præfenfqae  ab 
ipfo  auxilinm  in  bis 
tcmpeftatibus  fpcrt- 
rmis  , neque  tâmen 
dcfinanc  invigilare 
diligenter  Siiperio- 
res,ne  ullus  ex  iis 
qui  fub  i P forum  cu- 
ra commiflî  fiinr, 
tcmpeftatis  æftu  a- 
breptus  tlciibet  in 
fide  , defîciat  in 
via.  Dsinde  omnes 
admoneant , ut  fufis 
ad  Déum  precibus 
eiiixe  pétant , ne  Ec* 
clefiæ  Catholicæ  pa 
ccm  diurius  turbari 
patiatur  , nec  Hnac- 
quemquam  receptis 
Romanæ'  Dceretis 
refragantera  fepara* 
ri  ab  indivulfo  Ca- 
îholicæ-  uniratis  cen- 
tro  , cui  fumma  fiia 
mifericordia  ,jDeus 


nous  défiorw  de  no* 
propres  iniquitez. 
Qu’une  pareille  pro- 
teaion  que  la  Pro-  t 
vidcnce-eîle  meme 
nous  a fourni  ^rani>  ' 
me  donc  nôtre  con- 
fiance , & nous  fade 
efperer  le  puÜFinC 
lecüUrs  du^  Seigneut 
dans  les  agitations 
prefentes.  Mais  que 
les  Saperienrs  ne 
laifient  pas  pour  cela' 
de  veiller  avec  foin, 

8c  de  prendre  garde 
qu’aucun  de  leurs  in- 
ferieurs ne  chancelé 
dans  la  Foi  , & ne 
manque  de  coura-- 
gc  pour  achever  fa 
carrière  ; Qu’ils  les 
avercident  encore  de 
demander  à Dieu  pae 
d’inltantcs  prières 
du’il  ne  difEne  pas 
plus  long-temps  de 
rendre  enfin  la  paix • 
a fon  Egiife  , & qu’il 
ne  permette  paS' 
qu’en  refiiiant  aux'-^ 
Décrets  déjà  reçus» 
de  l’Eglife  Rnmai-.- 
ne, aucun  de  Nous 
vienne  à le  feparer- 
du  - centre  - uniq4«  dô- 
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trum  peculiarî  quo- 
dam  nexu  adftric- 
tum.. 


quel  par  la  Mifeti- 
cordc  Divine  nôtre 
Ordre  a toujours  été 
, fpccialemcnt  & in-  ^ 
violablcmcnt  atta- 


ché» 


E Monafterio  Clunia-  Au  Monaftere  de' 
itf,  Aprilis  j Anno  Cluny  le  il(,  jouit 
*7*7»  d,' Avril  y de  l'Année^ 

1717. 
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LETTRE 

D'un  Evêque  Angloïs  à MonfeU 
gneur  le  Cardinal  de  Noailles, 

M ONSEIGNEUR  , 


La  France  rend  juftice  à vôtre  lelcr 
LEurope  Chrétienne  en  eft  charmée  j 
mais  nulle  parc  ailleurs  on  ne  lui  donne 
plus  d'éloges  qu'en  Angleterre.  Sou- 
tenir la  Cclefte  doctrine  du  fçavant 
Evêque  d’Hyppone  , malgré  les  fou- 
dres de  Rome  prêts  à tomber  fur 
vous  , malgré  les  follicitations  réité- 
rées d'un  Grand  Roy  j en  faveur 
duquel  & l'intérêt  &.  la  reconnoiflance 
vous  parloient  tour  à tour  : être  conf- 
tant  , inébranlable  dans  le  parti  de 
la  vérité  , lorfque  vous  voyez  le  Corps 
des  Evêques  l'abandonner  lâchement  : 
méprifer  les  vains  efforts  de  la  Ca- 
bale Moliniene , acccoûiumée  jufqu'à 
vous  à dominer  fur  la  foi  des  Fideles: 
c'eft  là  , M 0 N s E 1 G N E U R , ce  qui 
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vous  égalé  aux  Hilaires  , aux  Atha- 
nafcs. 

Ah  ! que  nç  m^eft-ü  permis  de  paf- 
fer  les  Mers  , de  voir  de  mes  yeux 
le.iîdele  imitateur  de  ces  héros  chré- 
tiens ! un  homme  qui  n'écoute  ni  les 
loix  profanes  d’une  politique  humai- 
ne , ni  les  confeils  impérieux  de  la 
chair  & du  fang  j un  homme  qui  , 
remblable  à l’Apôtre*,  ne  rougit  point 
de  l'Evangile  , &c  l’annonce  aux  Rois , 
aux  Grands  de  la  terre  , dans  toute  fa 
pureté  ; un  homme  enfin  la  gloire 
d’irraël  , qui  feul  anime  au  combat  la 
mai  Ton  de  Jacob. 

Sans  Vous  , Monseigneur, 
les  Difciples  de  l’illufire  Doéfeur  de 
la  Grâce  , accablez  fous  la  honte  que 
traine  après  loy  un  nom  infamant  , 
^alloient  fc  fo ri  mettre  au  joug  des  Ro- 
mains : Sans  Vous  le  Janfenirme  ima- 
ginaire céioit  la  place  au  PelagianiE- 
mc  trop  réel  de  l'audacieux  Molina  : 
;Sans  Vous  l' Anguftin  d'Hyppone  deve- 
-noît  hérétique  autant  que  celui  de 
•Monfieur  d’iprcs.  Le  coup  étoic  frap- 
,pé  ; il  ne  s'agUîbif  plus  que  de  vôtre 
fufTragc. 

. Quelle  gloire  pour  vous  d'avoir  fau- 
•T  Rom.  li  ,.Y.  ^ , 
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vé  les  débris  du  Peuple  de  Dieif , déjà 
fugitif  devant  la  face  du  fuperb^  Ame- 
’lec  ? & lorfqu^une  habile  main  aura 
mis  dans  Phiftoirc  de  l’Eglife  ce  que 
vous  aurez  fait  pour  conîerver  le  dé- 
pôt de  la  Foy  , la  Pofteritc  toujours 
équitable  trouvera- t'elle  dans  les  iîé- 
cles  qui  nous  ont  précédez  , qui  nous 
fuivront  ,ricn  tjui  approche  de  ce  que 
nous  voyons  ? 

Après  tout , j’ofe  , Monse  igneur  5 
vous  le  dire  , il  manqueroit  quelque 
chofe  à vôtre  gloire  , fi  , Maître  des 
coeurs  autant  que  vous  l'êtes  , vous 
ne  travailliez  à réunir  fous  le  même 
étendart  tous  ceux  qui  font  profeflion 
de  marcher  à la  fuite  du  Grand  Au- 
guftîn. 

Je  parle  au  nom  de  l’Eglife  Angli- 
cane. Vous  avez  , Monseigneur, 
trop  d'équité  , une  érudition  trop 
profonde  , pour  vous  former  , à ce 
mot  , des  idées  femblables  à celles  que 
le  vulgaire  injufte  veut  avoir  de  nous 
malgré  nous.  Je  l'avoue.  L'Angleter- 
re eft  un  amas  infDrmc  dt  prefque 
toutes  les  Seétes  que  l'Enfer  a vomies 
de  fon  fein  ; mais  l'Eglifc  Anglicane 
n'en  eft  pas  moins  pure.  Vous  avez 
lu  , Monseigneur,  les  ouvra* 
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ges  da  fameux  Pearfon  a : pat  tout  vous 
« y avez  trouve  des  preuves  convaîn- 
cancts  de  la'  catüollcitd  de  nôtre  Foi, 
Les  Scâres  que  vous  condamnez  , les 
Evêques  Anglois  les  condamnent  com- 
me vous.  Comme  vous  'nous  difons 
anathème  à Luther  , k Calvin  , à 
tous  ces  monftres  qu'a  produit  le 
XVI.  Siècle.  Ce  que  vous  croyez  des 
Sacremens  , des  œuvres  de  Piété  , de 
l^'Euchariftie  , de  la  Juftification  , 
nous  les  croyons  comme  vous. 

Comme  vous  nous  croyons  que  U 
Crace  de  JESVS-CHRIST  , principe 
efficace  de  tente  forte  dé  bien  > e(h  necejfaî~ 
re  pour  toute  bonne  action  i cjue  fans  elle  non 
feulement  on  ne  fait  rien  , maif  on  ne  peut 
rien  faire  ; quelle  nefl  autre  chofe  efue  la 
*volonté  toute  puijfante  du  Souverain  Matm 
tre:  Il  commande,  & on  lui  obéit  ; U par^ 
le  , & te  ut  efi  fournis, 

« Comme  vous  nos  rejettons  ces 
Grâces  chimériques  ,'qui  donnent  le 
pouvoir  d'agir  {^s  qu'on  agilTe  ; qui 
touchent  la  volonté  fans  l'entraîner  au 
bien  j qui  £rappenc  à la  porte  d'un 

'(a)  Syprtan.  Pearfantlù 

(b)  N",  r.  du  P,  ^efnel.Joan.  iç-  ^arc.  x* 
II,  Ihtd.  4,  39. 

Grtice  VîUor  miroir  de  pieté  , Jpd^gie  des 
Saints  fP,  4 
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cttur  o fer  y,  entrer  j quî^ 

confultent  , fi  j'ofe  m'exprîmer.ainfi 
la  liberté  de  l'homme  pccheur  , 
li'qpcrcnt  que  lorfqu'il  plajc^au,,  pé- 
cheur de  coopérer^  avpc  elles. 

Comme  vous  nous  pleurons, U, pej-, 
te  de  ces  hçureufes_  prérogatives  qu'a^,. 
voit  reçûës  le  premier  Homrac^  de,  la, 
main  bien-Faîfante_  du  Créateur,  Npus^^ 
adorons  les  Jugemens  redoutables.de. 
Dieu.  * ^jVfV , dit  le,^ Seigneur 
de  qui  J éturay  pitié  : je  feray  mj J erlcqr de ^ 
à qui  je  feray  mifericorjde.  Il  ne  dépend 
ni  de  celui  qui  veut , ni  de  celu^  qui  court 
mais  de  Dieufeul,  Si. les  vafesde,  mi-  , 
ferîcorde  qu'il  a préparez  pour  fa  gloi- . 
re'  , font  connoître  fa  bonté  j les  va7 
fes  de  colère  .qu'il,  a deftinez  pour  per 
rir,  ferviront  à manifeftpr  fa  Jufticc^ 
Il  cft.  Tout-puiflant.  h 7'ous  ceux^  qu’il, 
veut  fauver  par  J le  fe- 
ront infailliblement.^  Hpure.ux,.q.ui  p^u; 
comme  l’yipStre  dire  de.l’Hommc-Dieuî  ' 
//  m’a  aimé  & s'ejl  li^é  pquY  moy^ 

T elle  eft  la  Po^ine  .qup  .npuç,  ayons , 
appriCe  du  fçayaut/Aijigu^in,  : nq^s, 
faifons  gloire  de  la  foûtehir.  En  faut- 
il  davantage  pour  mériter  que  vous 

(a)  Rom,  9.  V.  ly.  (b)  N.  T.  du  P. 
foan,  6.  40.  Gai.  4.  4.  ■ ^ 
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nous  unîillez  à ce  nombre  cholH  de 
généreux  Evêques  qiiî  ont  cmbrafTé  le 
parti  à la  tête  duquel  vous  vou-s  trou- 
vez* 

Je  le  fçay  , M o n s e i g'n  e u R ; 
on  vous'fera  peur  du  Schifnie  qui  nous- 
fepare.  Mais  peut-il  ce  Schifrae  imagi- 
naire arrêter  Tunion  que  }e  vous  pro- 
pofe  î c'eft  un  principe  inconteftablc 
^quonne  forte  point  de  C’Eglife  y lors 
One  qu’il  femble  qu'on  en  fait  banni , pour^ 
vu  ipfon  demeure  attaché'  à Dieu  , 4 
JESVS-CHRIST,  n n arrive  en  effec 
que  trop  fouvent , que  les  membres  de  l'E- 
gUfe'les  plus  fains  font  regarde^  , font 
traitez,  'comme  s’ils  étaient  indignes  d'y 
itŸe.  Jilors  le  jafle  vit  de  la  Foi  de  Dieu 
tÎJ‘  non  pas  de  l’ophom  des  hommes  ; à' alors 
JESVS.CHRIST  guérît  les  bleffîtres  que 
la  précipitation  des  premiers  Faftéu^s  fait 
faris  fon  ordre  Le  Pape  a pû  fe  féparer  îFc 
nous  ; mais  pouvoir- il 'h6üs  féparër 
de  PEglifé  ? Elle  comprend  Cette  Eglife 
tous  les  Jirtges  du  Ciel  , tous  les  Elus 
de  ta  terre  , fous  les  ^ujtes  'de  tdus  les 
péctes  : par  cônfcqtrcnt  il  n'appartient 
quq  Dieu  feul  nous  diré  ; je  ni  vous 
ednfiois  pas. 

(.i)  IST.  7*:^m  P.  <Sfuefnelfd*n%  9.  it.  AB.  4.  n. 
ï8.  v,  1 1 , Hebr.  t‘t.  v.  il. 
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♦ Rome  a beau  vouloir  nous  faire 
pafler  pour  fehifmatiques  : fur  quoy 
fondé  ? Eft-ce  donc  être  rehifmatique 
que  de  ne  pas  donner  tête  baillée 
dans  tout  ce  qu"il  plaît  à Rome  de 
décider  ? que  de  ne  reprouver  pas  en 
aveugle  des  veritez  qu'elle  réprouve  l 
que  de  ne  reconnoître  pas  ce  pouvoir 
fans  bornes  que  le  Pape  veut  s'ufurper 
fur  les  autres  Pafteurs  ? que  de  n'a- 
voiier  pas  que  l'Evêque  de  Rome  foil 
le  Pafteur  des  Pafteurs  , l'unique  ar- 
bitre de  la  Foy  , qu'à  lui  fcul  appar^ 
tient  de  prononcer  Souverainement* 
que  les  autres  Evêques  n'ont  pour 
partage  que  L'obligation  d«  s'unir  ait 
Siège  de  Rome  » & la  gloire  de  lui 
obéir. 

En  vain  de  pieux  fgnorans  regai> 
doient  ces  reveries  ultramontaines  com- 
me autant  de  vérités.  Vous  avez  fçû  * 
Monseigkeur.  y en  découvrirle  fauxt 
Comme  un  autre  Moyfe , à la  vue  du 
Veau  d’Or  qui,s*^clevoît  au  ndlieu  d'if- 
racl , vous  vous  êtes  écrie  : * ceux: 
t^ui  font  au  Selq^neur  , fe  joignent  àmoy. 
Une  troupe  fidelle  de  Lévites  zclez  a 
oiii  vôtre  voix  , & l'Idole  eft  tombée 
fous  Leurs  coups.  Quel  fpeâiacle 

^£xod»  V. 
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pluà  digne  dès  hommes  , des  Anges 
& de  Dieu  même  I D’un  côté  le  Pape 
& fes  Cardirtàux  , plus  de  cent  Evê- 
ques François  , ceux  de  Flandre,  d’ Ita- 
lie , d’Allemagne  , de  Pologne  , de 
Portugal  : de  Pàütre  j un  grand  Ar- 
chevêque & fcpt  à huit  Prélats  : Ceux 
là  combattent  en  faveur  de  la  Cdh- 
ftitütibh  i qiU  dans  leür5  principes  d'oie 
ffefvir  dé  régie  à nôtre  Foÿ  ceux  c'y 
prétendènt  que  le  rtionde  peut  Ce  palFcr 
d’iin  fi  pitoyable  ouvrage.  La  Vi’dtbi- 
re  balance  üii  moment  ; niàis  enfin  elle 
fé  déclare  pôUr  le  petit  nombre.  Ainfi 

ôn  a vû  des  Cdhquérarts  à la  tête  d’une’  • ’ 

pbigiiée  de  hiOilde  mettre  en  déroute' 
lës  Armées  les  plus  formidables. 

En  Vain  les  Mblinlftes  partifatis  de 
Rbriie  affedént  de  répéter  fans  celfe 
certains  traits  échàpez  pat  hazard  aux 
IrénéeS  j allx  Gyp’rierts  5 aux  Jeromes 
àux  Aiigultlna  âux  Bernards  ...  a 
Séfi  dvet;  là  irèi-grcmdi  ytrès-Ànùienne  ^ 
tres~celéhrc  Eglife  Romalnt  èjtiii  toutes  Itl 
EgUJïs  é”  tdÜS  léj fidèles  qui  fàtit  par  hu-. 
tè  la  terre  dosaient  s-aucorder , à caufe  di 
fia  pHndpale  & excellénte  Principauté 
h q\te  celui  qui  abandonne  Id  Chaire  de  fier- 

(fi)  ^rent.eont  hèt.  l.  j,. 

m>  Ecfi,- 

O>0-  iîj; 
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re  , fur  laquelle  efi  fondée  l'Eglîfe  ^ a torP 
de  fe  croire  encore  de  l'SgUfe...  "^que  celui 
qui  ne  rnoijjonne  pas  avec,  le  Pape , dijfipe- 
le  bien  qui  lui  ejr  confié  . . . qume  caufe 
efi  finie  , lorfquU  efi  venu  des  refcrits- 
de  Rome  , „ . que  le  Pape  nefi  chargé  de 
rien  moins  que  de  tout  le  monde  Chré» 
tien. 

Vous  r«fpe(^cz.  Monseigneur,, 
j*en  fuis  fur  > ces  grands  Maîtres  qu'on^ 
vous  oppofe  ; mais  auffî  vous  fçavez. 
que  tout  grands  qu'ils  ëtoienc  ils. 
n'ctoîent  après  tout  que  ce  que  nous, 
fomn^cs  , capables  comme  nous  de  ic  ' 
tromper.  Eh  qui  peut  nous,  répondre, 
que  leurs  paroles  doivent  fe  prendre 
à la  Lettre  y qu'ils  ne  parloicnt  ni 
par  complaifance  , ni  par  boutade  ,, 
ni  par  d'autres  vues  toutes  humaines  iç 
l'exemple  de  tant  de  Cardinaux  , d'Ar-^ 
çhevêques  d’Evéques  François  , ne- 
nous,  apprend  qjie  trop  combien  la^ 
tyrannie  Romaine  a fait  d'efcla.ves  dui 
premier  ordre*. 

Mais  fans-pefer  ici  l'àurhorité  qu'oœ 
vous  oppofe  , une  authorité  plus  ref- 
peétable  doit  M o^n.s  s i g n.eu  R ,, 
vous  fervir  de  régie*  C'ciV.  le  Saine 

♦ Hîf'  DamafS,  Aug>  ferm  ^^dev.Jt.  Berùk^ 

de,  Conjt  •*  t.fj. 
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Esprit  qui  a conftitué  les  Evêques  poUB 
gouvemct  l’Eglife  de  Dieu.  ^ In  quovos 
ùpiritus  Santtus  pofuit  Epifcopos  regere 
JEcclefiam  Dei.  Par  confequent  chaque 
Evêque  cft  dans  fon  Diocefc  le  maître 
abfolu  : il  prononce  ; fon  peuple  écoute 
& fe  foûraet.  En  cela  font  fondées 
les  libertez  de  l'EgHfe  Gallicane  jpen- 
Cer  , écrire  y parler  autrement  , c'eft: 
urètre  point  digne  du  nom  François  ÿ 
c'eft  oublier  la  gloire  de  l'Epi feopat. 

Oferois-je  ,Monsbig.  neu®'» 
vous  l'avouer  y ôc  la  vérité  lorfqu’el- 
le  nous  fait  honneur  doit-elle  être* 
enfevelie  dan»  un  éternel  onbly  ? c'elh 
nous  , ce  font  les  Evêques  Angloî» 
qui  les  premiers  ont  appris  aux  au- 
tres Evêques  à concevoir  ces  nobles- 
fèntîmens  qui  vous  infpirenr.  La  Fran- 
ce autrefois  les.  condamna  , lorfquc 
Rome  fe  fepara  de  nous  , elle  les  ad- 
mire aujourd'huy  , lt>rfqü*elle  vous 
voit  prêt  à vous  feparer  de  Rome.. 
Nous  oublions  le  pajfiTé  j c’eft  alfea 
pour  nous  dn  préienr. 

OÜi,  Momseigneur  , rien  ne  pou* 
voit  nous  être  plus  agréable  , que  de 
Vous  voir  entrer  enfin  dans  le  Syftême: 
^e  Religion  , qui  forme  l’Eglife  Ang|i- 

^ Aci»  J.U.  V-  . 


Digilized  by  Googic 


4^4 

cane.  Achevez  , ô mort  Dieu  , étt  ôuw- 
vrage  de  vôtre  bras  tout-^üîiràrtt  5 
renverfez  le  Mur  fatal  qüi  nous  divife..  ' 
Que  délbrmais  nous*pùîfîiorts  cômptèi^ 
341  nombre  des  Hdros  qui  combattent 
pour  nous,  deux  illuftres  Frétés,  * donc 
la  uaüîancc  rehaull'e  infiniment,  le  rtic- 
ïitCj.dont  le  mérité  furpalïe  irtfirtînienc 
la  naifFancc  j.  un.  Archevêque , autrefois, 
l'admiration  de  la  Cour  Romainé,au- 
jpurd'huy  fon  exécration,. plus  glorieux' 
par  ccfccond  titreqtte  par  le  premietdéux 
Evêques  , à qui  l'on  peut  appliquer 
fans  craindre  de  palfer  pour  flàtteur 
ce  qu'on  a dit-  du  fçavartc  Evequô 
d'Hypponc  .*■  Que  tout  cc  ijh’ils  ignàtenH 
femble  n'appartenir  point  à la  religion.  ]& 
palfe , Monseigneur  , fous  filehce 
les  autres  Prélats  qui  foûtienneiic  aved 
vous  la  même  caufe.  C'eft  faire  en  ürî- 
moc  leur  éloge-  que.  dc^  dire  qu'ils  f&; 
font  attachez  à Vous. 

Ne  croyez  pas  au  refte  ,.Monseî-- 
6NEUR  , que  l'Eglife  Anglicane , éri- 
vous  propofant  l'imion.  dont-  j'ay 
lihonneur  de  vous  écrire  , Md  cherche ■ 
qne  fon.  avantage..  S’il  lui  eft  avanta!^- 
geux  de  s'unir  à-  vous  il  ne  vous  fer4- 

* Afr.  cte  Paris.  Mr.  de  Chtüori.  Afr»  de  Tours.. 
hiLrS‘  doMotx.  & de  Verdun,- 
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pomt  fnuiî4c  de  vous  unir  à Elle;  Ac- 
- coûturacz  depuis  long  temps  à combat- 
tre contre  Rome,  fes  Eveques  vous 
prêteront  la  main.  Il  fçauronc  vous 
venger  , venger  vôtre  Illiiftre  Frere  de 
ces  Notes  infolentcs  que  Hnjuftice  a 
diârécs  aux  Inquilîceurs  Romains 
pour  flétrir , s’il  eût  été  poflîble  , vos 
judicîeufcs  Paftorales.  Ils  apprendront 
aux  flélces  à venir , qu^un  Evêque  n’eft 
point  fémej  aire  , qu’il  n’eft  point  fcarim 
aaleux  , qu’il  ne  fait  p»int  injure  au  Siégé 
de  Pierre  , qu’îl  ne  porte,  ni  au  Sch/Jhie  ni 
à PHerefie  , qu’il  n’eft  point  dans  Ver* 
reur , qu’îl  n approche  point  de  Vherejie  , 
en  rejettant  une  Conftitutîon  , ou  le 
Pape  condamne  , peut-être  fans  le  vou- 
loir , des  propoficions  qui  font  en  term- 
ines exprès  de  plulîenrs  Peres.  Ils  voüs 
défendront  vous-même , Mo^ns  ei  g- 
1 U R , contre  vous-même^ 

Je  l’ay  lu  ce  Paratellc  outrageant  de 
l’Archevêque  de  Paris  avec  luy-même. 
Là  on  vous  reproche  ces  paroles  de 
vôtre  Lettre  de  1711.  au  Pape  d’au- 
jOurd’huy  j^e  les  Cenfituàons  des- 

(a.)  Decr>  s.  R.  Iniq.  t6.  mertL  1714.  Drrr#- 
turm.  1714*. 

Partielle  de  Mr,  de  Paris  avet  luy-même  x 
Ceneve  I 171^^ 
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-SMverams  Pontifes  obligent  toute  VEgli- 
fe  ^ lorfcju  elles  ont  été  acceptées  psar  Le 
'^Corps  des  Payeurs , , jQu’il  n ejl  Pas  necef- 
faire  que  cette  acceptation  foit  folennelle 
Que  les  ajfemblées  du  Clergé  de  France  «If- 
prétendent  point  avoir  droit  d’examiner  lef 
Décijions  des  Papes  pour  s’en  rendre  les 
Juges  y en  les  foume fiant  à leur  tribunal  e 
qu'elles  fe  contentent  d’y  confronter  les 
Sentîmens  qu’elles  ont  fur  la  Foy  , pour 
avoir  le  plaifir  de  ryconnottfe  quelles  ont 
toujours,  penfé  & crû  de  la  même  maniéré 
que  Sa  Sainteté  ^ ^ l’E^Ufe  Gallicane 
^ aujourd’huy  , çomrrte  au  temps  de  S, 
’Bemard  y ferme  dans  la  Foy  , ptttfible  dans 
tVnité.  yfoûmîfe'&  qffeêHonée  à obéir  ait 
Pape  i,  .Que  vous,  ferez,  toujours  le  premier 
à m'arquer  À Sa  Saintété  Vobéîfdnce  qM 
luy  efi  due ^ 

, Apr^  ces  extraits.  *l'Àuth.eur  du  Pa- 
ralellc  raifonne , il  vous  preflc  , il  vous- 
infulcè  > il  vous  accable  de  principes  , 
de  concluions.  Ou  ce  Largage  que  vous 
teniez,  m Pape  était Jincere  , ou  U ne  l' était 
pas  : s’il  n était  pas  jincere  ; quelle 
kypocrtfie  ? s’il  l* était  } poter  quoy  vo-^ 
tre  conduite  répond^elle  Ji  mal  à vos  para-- 
les  f ’Efi~ee  donc  que  la  Religion  neji 
plus  qu’un  jeu  ; félon  vous  les  Confîtutiont 

* ibU'em  7t 
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l*^gUfe  , lorfqi^' elle  s ont  été  acçeptées  par 
le,s_  Corps  des  Pafieurs  Or.  celle  qui  con~, 
dfirnne  U Pere  j^efnel  a été  acceptée  par 
C^Vt^E^cques François  , par  tous  les  autres 
JEveqHes  du  monde  Chrétien  ,en  un  mot. 
par  le  corps  des  Pafieurs  ; car.  ffpt  ou  huit: 
Pj'elats  qui  fe  fépstrent  des  antres  rîempé^ 

' ckont  point  que,le,ff^and.  nombre  j unifiant 
au  Chef  vîjîble  de  P Bglife y ne.fafie  un.  Cprps.  , 
Lffino  félon  vous  la,Confiitntiçn  qui  condom^ 
ne  le  P.Q^Jhel  oblige  tonte  l'Eglife  , & 
ne  vous  yjoitmet.tre  pus , c'efi  mériter , pont 
fer.vir  des , paroles  dnFanveur  .j  quon 
vont  regarde,  comme,  un.  P aven  & un.  Pu- 
blkaia., 

Avoüea^-Ie  , Monseigi^eur.  , on  fc 
<lçf€;ncl  ma|.en,Frîinçe  contre  un.  enne- 
mi acharné^  à qpî  , fans  y pcnfeE  , on 
a -dpnné  de^  fi.,  grands  avantages.  Car 
enfin-,  quelque.  ayanceV^  que,  ioient  les 
affaires  de  la  .fiqnne  cavife  , vous  n'avez., 
po,ur;anc  ,ppînt  encoredevé  le,  mafqne.j 
&,.poui:  pprceit  an  Sjége.de  Rome  des 
‘ J vous  vous. p^rez, 

toûjnnçs  des  :.app^i5çnces  Au  Papifino^ 

11  efl:  vray  ; vous  pourriez  trouver 
pent-etre  en  Sorbonne  des  Doâeurs  • 
zclez  , & qui  fè  mefureroient  moins  : 
je  les  voy  de'terminez  à tout  pour  vous 
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pîaîre*.  Maïs  cft-il  de  la  fagelTc  d’aa 
Ai'chevequc  de  Paris , d'avoir  recours  » 
pour  fe  défendre  , à de  iHlnipies  Prêtres  , 
& ne  feroit-ce  pas  établir  dans  l'EgÜfe 
Gallicane  le  Presbyteranifme  que  l’An- 
gleterre ne  fbuffre  que  malgré  nous  ? 
D’ailleurs  vos  ennemis  le  diroient  ; 
peut-on  compter  fur  une  Ecole,  qui 
après  avoir  reçu  la  Confticution  com- 
me la  régie  de  fa  Foy  , fe  rétraébe 
enfuite  , & la  rejette  comme  un  ou- 
vrage d’abomination  j varier  en  matière 
de  Foy  , c’eft  n’en  avoir  point. 

îl  ne  refte  donc.  Monseigneur  i 
fouffrez  que  je  le  répété  il  ne  refte 
que  l’Eglife  Anglicane  qui  foit  en  état 
de  vous  fervir.  Uniftez  vous  à nous  i 
nous  nous  unirons  à vous  , nous 
volerons  à vôtre  fecours.  Il  eft  par- 
ray  nous  des  Evêques  dont  la  voix 
peut  (e  faire  entendre  d’un  pôle  à l’au- 
tre. Permettez- moy  de  vous  offrir  la 
mienne  en  particulier  : trop  heureux 
en  la  confacrant  à vôtre  défenfe  , je 
racritois  l’honneur  d’être  mis  au  nom- 
bre de  Vos  Trés-humbles  Serviteurs  , 

L’EVESQUE  DE  CHESTER- 
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LETTRE 

DE  S.  A.  EMINENTISSIME 

M.  LE  C.  DE  ROHAN, 

A M.  LARCH.  DE  ** 

Au  fujet  de  L’ Acceptation  de  la 
Conftïtmon  Unigenitus. 

JE  répons  tux  queftions  que  vous 
me  faites  avec  implicite  & vérité. 
Vous  demandez  fi  dans  l'AfTembléc 
de  1 7 1 3 . & 1 7 '4*  on  a reçû  la  Bul- 
le purement  & fîmplcmenc  ou  rela- 
tivement aux  explications. 

I . Il  femble  que  nous  pourrions  nous 
difpenfer  de  dire  de  quelle  nature  a 
dté  nôtre  acccptatîon.Les  aétes  exiftenc 
&■ parlent  pour  Nous.  Nôtre  accepta- 
tion efl:  telle  qu'elle  paroîc  ; elle  a 
paru  telle  qu'elle  doit  être.  Le  Pape 
en  eft  content , nous  le  fommes  auffi. 
Ainfi  quand  on  pourroîc  en  d'autres 
circonftances  interpeller  nôtre  propre 
témoignage  , lorfque  nôtre  Aàe  au- 
thentique eft  fous  les  yeux  de  l'Eglife, 
il  paroi t qu'on  n'auroît  pas  droit  de  le 
faire  dans  le  cas  prefent , ôc  que  nous 
pourrions  nous  difpenfer  de  rendre 
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compte  de  nôtre  conduite  qui  eft  con- 
nue &c  approuvée. 

Mais  comme  ce  n'efl:  pas  îcy  un  énig- 
me J ni  un  ouvrage  de  tenebrcs,je  vous 
diray  en  a.  lieu  , fans  craindre  de  me 
compromettre , que  les  Evêques  ont  re- 
çu la  Conftitution  purement  & fim- 
pleraent,&  relativement  tout  enfem- 
ble.  Purement  & fimplenient , non  pas 
comme  de  fimples  exécuteurs  des  Or- 
dres du  Pape  y mais  comme  pronon- 
çant avec  lui  le  même  jugen^ent  ; par 
ce  qu'ils  reconnoiflbient  dans  la  Bulle 
la  Doébrinc  de  PEglife.  Relativement  à 
leurs  explications,  non  pas  en  limitant 
la  fiLille,en  la  reftreignant , en  la  modî- 
^ant  , en  fubftituant  des  fens  étran- 
ger à ceux  qu'elle  a véritablement  ; 
mais  en  prenant  fon  véritable  efprit  & 
en  la  diftribiiant  aînfi  expliquée  à leurs» 
Diocefams.  Par  là  les  Evêques  ont  crû 
recevoir  la  Bulle  avec  les  droits  atta»- 
çhez  à Içur  carraétere.  C'eft  donc 
prendre  le  change  de  croire  4’un  côte 
qu'une  acceptation  pure  & lîmplefoit 
contraire  à nos  mœurs  à & nos  droits;dc 
de  l'autre  qu’une  acceptation  relative 
foît  oppofée  au  refpeét  qui  eft  dû  au 
Saint  Siège. 

B^ecevoir  purement  & fimpleipcnç 
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la  Confticiuîoii,  & fans  autre  cônnoîf. 
fancefinon  qu'elle  exifte  & qu’elle  yienc 
deRomCjCC  feroîc  àla  vérité  agir  con- 
tre nos  Libercez  ; Mais  on  pourroit 
après  une  longue  étude  , la  plus  exaé^ 
difeuffion  & Te  jugement  le  plus  mar-» 
qué , auquel  cas  les  droits  des  Evêques 
leroient  bien  maintenus  ,t>n  pourroit  > 
dif-je,recevoir  une  Bulle  purement  & 
Amplement  fans  faire  même  d’inftruo 
tion  pour  les  fidèles  à qui  on  jugeroic 
cette  précaution  inutile.  On  ii’a  pas 
dérogé  aux  droits  des  Evêques  , lorf- 
qu’on  a reçu  en  France  des  Bulles  fans 
y joindre  d’explications , & l’on  en  a re- 
çu plufieurs  de  cette  façon. 

L’Acceptation  pure  & fimple  ne  mar- 
que pas  tant  l’infaillibilité  de  l’autorité, 
que  la  certitude  du  Dogme  renfermé 
dans  le  jugement  auquel  on  adhéré. Je 
recevray  purement  & fimplement  d’un 
de  mes  Confrères  qui  n’eft  pas  mou  Su- 
périeur , une  réglé  ôc  un  Symbole  de 
Foy  , que  je  reconnoitray  contenir  la 
la  foy  toute  pure.  C’eft  dans  cet  efpric 
que  les  Evêques  qui  ai’étoient  pas  de 
nôtre  Afiemblée  , quoy  que  piaille- 
ment libres , de  vôtre  aveu  même  , ont 
adôpté  nôtre  Inftruétion  Paftorale. 

Il  eft  donc  vray  que  recevoir  pu- 
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tement  & fimplemenr,  & recevoir  fans 
juger  ce  n’eft  point  des  termes  fynoni- 
mes  : qu'on  peut  juger  en  recevant  pu- 
rement & iîmplement , & par  confc- 
qbent  que  l'Acceptation  pure  & fimplc, 
telle  que  nous  l'avons  faite  n'eft  pas 
contraire  aux  Libertez  de  l'Eglife  Gal- 
licane. 

De  l'autre  côté  la  Relation  que  l'on 
mer  entre  une  Bulle  qu'on  reçoit,  & 
les  explications  qu'on  croit  devoir  y 
joindre  , de  la  maniéré  dont  je  l*ay 
exposé  , & qui  a cté  celle  de  nôtre  Ai- 
Jcinlée  ne  blefl'c  point  le  refpeâ:  que 
l'on  doit  au  Saint  Siège , & aux  juge- 
mens  qui  en  émanent. 

Pour  toute  preuve , il  fuffit  de  dire 
que  nous  pourrions  donner  l'Ecriture 
même  à nos  Diocefaîns  en  leur  enjoi- 
gnant de  l'entendre  fuivant  les  explica- 
tions que  nous  jugerions  à propos  d'y 
donner  , & de  ne  la  pas  entendre  félon 
les  mauva^  fens  que  nous  tacherions 
d'écarter.  Or  ce  que  nous  pouvons  par 
rapport  à l'Ecriture  Sainte  , nous  le 
pouvons  cerraiiltment  par  raport  à la 
Bulle  Je  fçay,moy  Juge  de  la  Doéfcri- 
ne  dans  mon  Diocefe  , qu'un  texte  de 
l'Ecriture  mal  interprété  par  quelques 
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pcrfonncs  y cft  un  fujcc  de  fcandalerqu* 
fais-je?  Je  vais  piiifer  i'incellîgencc  de  ce 
texte  dans  les  lources  facrées  de  la  Tra- 
dition i j'examine  comment  l'Eglfe  l'a 
entendu  , & je  propofe  enfuite  ce  tex- 
te dans  fon  véritable  feus  à ceux  qui  en 
abufoient.  C'eft  la  réglé  qu’a  faite  l’Af- 
femblée  de  1714.  Elle,  a vu  que  par  les 
artifices  d'un  Parti  puilfant  laConfticu- 
tion  étoit  mal  interprétée,  qu'on  lui 
donnoit  desfens  dont  desperfonnes  fim- 
ple  & même  éclairées  étoieniallarmccs  J 
elle  a crû  qu’il  étoit  necefiaire  en  l'ac- 
ceptant de  l'expliquer,&  d’en  faire  con- 
noîtrcle  véritable  fensrElle  l'a  fait.Loin 
donc  que  le  Pape  en  puilPe  être  bleflê,il 
doit  regarder  nos  travaux  comme  très- 
utiles;Et  nous  fçavons  en  effet  qu’ilen  a 
été  content,- 

Pour  refuraer  tout  cela  eh  peu  de  pa- 
roles,on  donne  au  terme  d’acceptation 
pure  & fimple, au fli  bien  qu'à  celui  de 
Relation,,  de  faufTes  fignifications  , 8c 
c'eÛ:  par  cet  équivoque  que  plufieurs 
ont  été  feduîts, 

Acceptation  pure  ôc  fimple  dans  lai 
quelle  on  ne  feroit  que  les  fondions- 
d'cxecuteur  des  ordres  du  Pape  , nous 
rejettoos  celle-là*  Acceptation  pure  &' 
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fîmple,dans  laquelle  nous  nous  confor- 
mons au  jugement  du  Pape  , mais  après 
un  meur  examen,une  exacte  difeuflion; 
en  un  mot  en  jugeant  comme  luî,par  ce 
que  nous  reconnoiffons  qifila  bien  ju- 
gé. C*eft  là  nôtre  acceptation.  La  pre- 
mîre  fuppoferoît  le]  Pape  infaillible.  La 
2.fupoferoit  que  n'étant  pas  infaillible» 
il  n'a  pas  failli.  Celle-là  derogeroit  aux 
droits  des  Evêques  : celle-  ci  la  confirme. 

De  même  il  y a entre  Pacceptatioa 
d'une  Bulle  & les  explications  qu'on 
donne  , plu fieurs  fortes  de  Relations. 
Il  y en  a qui  reftraignent , qui  limitent» 
qui  changent  le  jugement  porte  par 
la  Bulle.  Si  je  difois  par  exemple» 
j'accepte  la  Conftitution  & je  con- 
damne le  Livre  Ôc  les  Propofîtions  ex- 
traites de  ce  Livre  qu’elle  a condamné» 
en  tant  que  ce  livre  & ces  Propofiriona 
lenfèrmoiçnt  les  eri^curs  que  j'ay  expli- 
quées dans  mon  inftruéfcion.  Pour  lors 
le  jugement  que  je  porterois  , devien- 
droit  conditjonel , parce  que  fi  le  Livre 
& les  Propofitions  ne  renferment  pas 
les  erreurs  i je  n'accepte  pas  la  Balle  , 
& ne  condamne  pas  le  Livre  & les  Pro- 
pofitions  : au  lieu  que  le  jugemept  por- 
té par  la  Bulle  eft  un  jugement  abfola.. 
£t  fi  ne.  dis  pas  dans  mo»  ioilruâloa 
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que  le  Livre  & les  Proportions  renfer- 
ment les  erreurs  , il  arrive  que  la  con- 
dition dont  mon  acceptation  dépend  , 
ne  fe  trouve  pas  certaine,  on  devient 
incertain  , comme  la  condition  à la- 
quelle  elle  eft  attachée. 

Autre  Exemple  : Si  je  difoîsjje  ne  re- 
çois la  Bulle  , je  ne  condamne  le  Livre 
& les  propofîtions , que  dans  tel  fens  » 
pour  lors  cette  relation  entre  l’accepta- 
tation  & Pexplîcatîon  feroit  limitative 
Sc  contre  les  règles  j Pourquoy  ? Par  ce 
que  je  ne  dois  pas  avoir  la  prefomption 
de  croire  qu'aucun  des  fens  de  la  Bulle 
ne  m'ait  cchapc  , & que  s'il  y en  avoir 
quelqu'un  , il  ne  m'appartient  pas  de 
i'exclurre.Je  puis  bien  dire , c'eft  le  fens 
. de  la  Bulle  , un  tel  fens  n'cft  pas  le  fens- 
de  la  Bulle  ; Mais  j'irois  au  delà  des 
bornes , fi  je  le  reftreignois  à tel  fens: 
en  excluant  tous  les  autres.  L’exemple 
que  i'ay  déjà  rapporté  de  quelque  paf* 
iiage  de  l'Ecriture  dont  onabuferoit» 
.fera  mieux  fentir  la  vérité  que  j’avance.. 

. Dans  le  cas  que  j’ai  pofé,  je  puis  dire^ 
:On  abufede  ce  texte,  il  n'a  pas  le  feps 
qu’on  lui  donne  , il  a celui  là  : Mais  je 
■ ne  dqis  pas  dire  , il  n’à  que  celui-là. 
En  effet , il  y a des  textes  de  l’Ecriture- 
qui  font  fttfceptibk&  de  plufieurs 
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6ïtnodoxes.:Lc5,Pei-es,-4el^Rljic  ne  s*ac- 
eordent  pas  ^fottjpurSi^entre  : les  uns 
donnent  ue^  ^p^icapon  , Tes  autres 
Une  autre.  Q^wp|,,ào»c  Jcjiis  d"un  tex- 
te de  l'Ecriture  jgfiljrii^a  pas  ce  fens  là  , 
je  ne  fais  rien  ^eojrtrç  U réglé  , j'exclu« 
ûn  fens  quï  .n!eÔ,,p^  orthodoxe  , un 
fens  que  ce  .rex^enKa  pasr  t Quand  je 
dis  ce  texte  a uj^qÇçI  fens  : je  remplis 
encore  mon  de,>^ijp.,  je  juge  de  U Do-r 
ârine,  j'inter|«re{^,le  texte  dans  un  fens 
Catholique.  Ma^iî  je  difois , je  deffens 
qu'on  donne  à ce  texte  d’autres  fens 
que  celui  que  j'ay  expofé,  j'excederois  * 
pour  lors  , par  ce  que  donnant  un  fens 
Orthodoxe  ,ilne  m'eft  pas  permis  d'ex- 
*clure  d'autres  fens  Orthodoxes , foute- 
-nus  peut-ctre  par  une  partie  des  Pères- 
& des  Théologiens  Catholiques, 

Je  ferai  le  même  raifonnement  fur 
Un  palTage  de  faint  Auguftin  : la  com- 
parai Ton  feroit  toû jours  jufte  , par  ce 
qu'elle  roule  fur  le  Sens  qu'on  doit  oti 
•qu'on  peut  donner  foît  d'un  texte  de 
- l'Ecriture  , foit  d'un  Pere  de  l’Eglife, 
avec  les  fens  qu'on  doit  ôc  qu'on  peut 
donner  à:  la  Bulle.  De  telles  Relations 
n’ont  pas  été  admîfes  par  nôtre  AlTera- 
hléc.  Nous  aurions  cru  par  là  l'eriger' 
Tribunal  Supérieur  à celui  du  Pape  ji 
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Sentiment  très  éloigne  de  nous.  Mais  il 
y a une  Relation  qui  ne  change  point , 
qui  ne  limite  point,qui  ne  rcftrainc  point 
le  jugement  auquel  elle  s*cxplique,&  qui 
au  contraire  le  confirme  abrolumenr. 
Quand  je  dis  par  cxmple  ; Je  reconnoîs 
dans  la  Bulle  la  Do<%rînc  de  PÊglife, 
J’accepte  ladite  BuUe,je  condamne  le  Li- 
vre de  les  Proportions  qu’elle  a con- 
damnées. ôc  cela  avec  les  mêmes  qualifi- 
cations portées  par  la  Butle.Mais  en  l’ac- 
ceptant il  cft  neceflaire  de  l’expliquer  SZ 
d’en  fajre  connoître  les  véritables  fens  , 
afin  de  prémunir  contre  les  faufifes  inter- 
prétations des  perfonnes  mal  dneentio- 
nées.  Cette  Acceptation  fervira  de  di- 
gue ôc  de  rempart  à la  Conftitution.  Et 
quand  je  parle  aînfi  , il  n’y  a perfonne 
qui  ne  fente  que  je  crois  la  ConlHtu- 
tion  bonne  , & que  je  me  conforme 
au  jugement  qu’elle  porte. 

On  voit  à la  vérité  quel  eft  le  fens 
dans  lequel  je  l’ay  entendue  j l’expli- 
cation que  j’en  donne  , & que  je  crois 
neceffaire  de  donner , ne  lailTc  fur  cela 
aucun  doute.  On  voit  que  le  (èns  dam 
lequel  je  l’accepte , cft  ccluy  dans  lequel 
je  l’explique,  je  le  marque  clairement. 
Et  d’ailleurs  , qui  pourroit  être  infei^c 
au  point  de  croire  que  j’accepte  U Con- 
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ftîtution  clans  un  fens,  & que  je  l’expli- 
que dans  un  autre.  Tout  cela  forme 
entre  mon  Acceptation  & mes  explica- 
tions , une  Relation  naturelle  & îndîl^ 
penfable  pour  ainfi  dire. 

C’eft  cette  Relation  que  rAflTemblée 
a admîfe , & ^ue  la  plus  grande  panie 
des  Evêques  ont  cru  devoir  fortifier 
& rendre  plus  fenfible  par  plufieurs 
circonftanccs  , comme  celle  de  renfer- 
mer l’Acceptation  & l’Inftruâion  fous 
une  même  fignaturc.  Ce  n’e'toit  pas  , 
comme  je  l’ai  dit  , pour  reftreindre  ni 
modifier  la  Bulle,  ils  la  recevoient  pure- 
ment &.  fimplement  , ou  pour  bannir 
V équivoque  qu’on  a attachée  à ce  nom  r 
ils  la  recevoient  dans  fon  véritable 
fens  , puis  qu’ils  y avoient  reconnu  la 
Doârrine  de  l’Eglifc,  & qu’ils  avoienf 
prononcée  qu’il  n’y  avoir  aucune  des 
Propofitions  , qui  ne  méritât  quelqu’u- 
ne des  qualifications  , & qu’il  n*y  avoir 
aucune  des  qualifications  qui  ne  pût 
s’appliquer  à quelques  unes  dés  pro- 
pofirions.  C’étoit  pour  faire  mieux  fen- 
tir  qu’ils  avoient  exercé  le  droit  de  ju- 
ger , & pour  obvier  à un  inconvénient, 
lur  lequel  Mr.  le  Cardinal  de  Noailles 
nous  marquoit  fes  craintes.  Le  Roy, 
nous  difoit-n  , emploiroit  fon  autorité 
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pour  empêcher  ces  explications  de  pa- 
roître,  ou  bien  le  Pape  les  condamnera; 
ôc  dans  ces  deux  cas  vos 'explications 
anneanties  n'empêcheront  plus  qu’on 
n’abufc  de  la  Bulle  impunément.  Ce 
fut  ce  qui  nous- fit  prendre  le  parti  de 
renfermer  tous  nos  ades  fous  une 
même  fignature.  Les  faulVes  interpréta- 
tions , pour  lefquelles  on-defigiiroit  la 
Bulle  , avoient  rendu  les  explications 
necelTaires  , & ne  noiis  avoient  pas 
permis  de  la  publier  fans  en  - faciliter 
l’intelligence  ; & la  crainte  ou  l’on 
dtoit , que  ces  explications  ne  fuflent 
arretées,  nous  avoit  engagé  à n’en  faire 
qu’un  même  Ade  avec  nôtre  Accep- 
tation. 

Voilà  l’Efprît  de  nôtre  Afleroblée, 
Vous  voyez  bien  qu’on  n’a  pas  parle 
d’une  façon  & pense  de  l’autre  tout 
y efl;  uniforme.  Ceux  qui  fe  font  fepa- 
rez  de  Nous  ne  l’auroient  jamais  fait , 
s’il  n’avoient  voulu  que  juftifier  la 
Bulle  , comme  nous  le  voulions  : Ils 
vouloient  la  redifier  , & nous  n’y  pou- 
vions confentir , perfuadez  qu’elle  n’a- 
voit  pas  befoin  de  l’être  , &c. 
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LETTRE 

D E 

M.  L’EVEQUE  D’ORLEANS, 

A M*** 

J'avois  prévu  , Mr.  dans  la  Réponlc 
que  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  faire, tou- 
te la  douleur  que  vous  a caufét  la  perte 
de  mon  procez.  J’en  connois  l’étendue, 
parce  qu’il  en  coûte  à l’Eglife,  5c  j’ai 
toute  la  reconnoiirance  polîible  de  la 
part  que  vous  m’y  donnez.  Je  n’étois 
redevable  à l’Epifcopat  que  d’une  pro- 
cedure reguliere  S^irreprehcnlible:  Mr, 
le  Procureur  general  a été  l’Apologifte 
de  la  mienne.  On  me  condamne  donc 
pour  le  fonds.  Ce  n’eftplus  moi  feul 
qui  perds  ce  procez  ; C’eft  tout  l’E- 
pîfcopar.  Voilà  , Monfieur  , ce  qui 
me  touche.  Mais  Dieu  qui  fçaic  fe  dé- 
dommager , guérira  la  playe  qu’on  vient 
de  faire  à Ton  Eglife  , & la  vengera  tôt 
ou  tard  de  fes  Ennemis.  C’eft  le  fujet 
de  ma  confolation  ÔC  le  fondement  de 
mes  cfperances. 

Je  ferois  bien  fâché  , Mr.  qu’on 
abulac  du  Mémoire  imprimé  fait  en 
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mon  nom  trois  jours  avant  d'ctre  pre- 
fente  aux  Juges.  On  Va.  fait  fans  me 
confulter  ; on  n’en  eut  pas  le  tems.  Je  ’ , 
ne  puis  condamner  l’intention  de  ceux 
qui  l’ont  fait  & l’ont  fait  faire.  Ils  ont 
cru  ne  le  pouvoir  prefènter  autrement  à 
des  Juges  prévenus,  & lors  qu’on  join- 
dra ce  Mémoire  à ce  qu’on  a plaidé  pour 
moi  , que  j’exigeois  de  garder , oofer- 
ver  & executer  la  Conftitution  & mon 
Mandement  félon  leur  forme  & teneur  , 
fous  les  peines  de  Droit , & que  je  def- 
fendois  fous  les  mêmes  peines  de  pen- 
fer , c’eft-à-dirc  , d’avoir  des  fentimens 
contraires  ; je  fuis  perfuadé  qu’on  n’au- 
ra rien  à me  reprocher.  Je  vous  avoue 
toutefois , Mr.  que  lî  ce  Mémoire  m’a- 
vqit  été  communiqué  , je  l’aiiroîs  mis 
hors  d’état  d’en  pouvoir  abufer.  Car  je 
ne  ceiferai  jamais  de  dire  que  la  Confti- 
tutîon  eft  le  jugement  de  l’Eglifc  ,& 
par  confequent  une  Loi  qui  oblige  tous 
les  Fidelles  ÔC  qui  doit  regler  la  Foi  , 
la  Difeipline  & les  Mœurs  dans  les  ma- 
tières qu’elle  embralTe , qui  interefïent 
véritablement  la  Foi , la  Difeipline  5c 
les  Mœurs.  Voilà  mes  fentimens.  Je  ne 
les  ai  point  cachez  , & ce  n’efl:  qu’à  ce  ■ 
titre  Icul  que  je  fouhaite  la  paix  de  l’E- 
glife.  Je  fuis  perfuadé , Mr. , que  vous 
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n’en  doutez  pas.  Je  vous  prie  d’en  affu- 
rer  ceux  que  vous  connoitricz  capables 
de  me  rcfufer  la  jufticede  le  croire. 

J’ai  eu  l’honneur  d’écrire  fort  au 
long  il  y a deux  jours  ï Mr.  l’Archevê- 
que de  Rheims,  Le  fanglant  Arrêt  ren- 
•du  contre  lui  au  Parlement  de  Mets 
m’en  a fourni  l’occafion.  Je  me  fuis  ex- 
pliqué en  même-tems  fur  les  plaintes 
qu’il  pourroic  faire  contre  M.  Cheva- 
lier , & je  me  flate  qu’il  fera  content  de 
ce  que  je  lui  mande , comme  je  fuis'per- 
fuadé  que  vous  l’êtes  vous-même  de  ce 
que  j’ai  l’honneur  de  vous  écrire. 

M’avez  - vous  fait  l’amitié  , M.  de 
•voir  Mr.  le  C.  de  BiflTy  , êc  de  lui  de- 
mander à lire  ma  Lettre  & les  Propor- 
tions que  j’ai  eu  l’honneur  de  lui  faire, 
J’ay  écrit  aufli  à Mr.  l'Archevêque  de 
Bourges.  Je  n’ay  rien  ménagé  dans  ce 
que  je  leur  écris  , & je  ne  ménageray 
certainement  rien  dés  que  les  Prélats 
qui  font  à Paris  , voudront  bien  m’ai- 
der de  leurs  lumières  & de  leurs  follï- 
citations.  Je  n’ay  point  été  en  demeure 
jufqu’à  prefent  pour  remplir  mon  de- 
voir. Je  fuis  dans  tous  les  Tribunaux  i 
& fi  nos  Prélats  avoient  voulu  courir 
le  rifque  de  s’y  trouver  comme  mof, 
nous  n’y  ferions  certainement  ni  les 
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uns  ni  les  autres.  Les  ménagemens 
nous  coûtent  trop  cher.  Que  ne  nous 
coûtera  pas  enc(/re  le  dernier  qu'on 
nous  demande , s'il  eft  vrai  meme  que 
ce  Toit  le  dernier  ? Je  vous  avoue,  Mr. 
que  tout  ce  qui  fe  pafle  me  donne  plus 
de  force  que  jamais.  Les  Juges  auront 
beau  dire  qu'il  faut  apprendre  aux  Evê- 
ques à refpcflcr  les  Arrêts  de  la  Cour  : 
Ce  ne  feront  point  ces  indignes  dif- 
cours  qui  leur  mériteront  ce  refpeék; 
au  contraire  leurs  injuftes  Arrêts  ren- 
dront les  Evêques  plus  refpeêlables 
encore.  Pour  moy  je  ne  me  glorifierai 
' que  dans  celui  pour  lequel  je  combats  : 
il  nous  referve  des  triontphes  plus  fo- 
lides  que  tous  ceux  de  ce  monde , & 
je  ferai  content  de  lui  facrifier  tous 
mes  intérêts.  Ce  font  là  , Mr.  des 
jfentiraens  que  l'on  puife  dans  les  vô- 
tre. Rien  n’eft  plus  capable  de  m'y 
entretenir  que  la  confolation  de  rece- 
voir de  vos  nouvelles.  Donnez  m’en 
je  vous  en  conjure  le  plus  fouvent  que 
vous  pourrez  , 6c  foyez  alTuré  du  ref- 
pei^ueux  attachement , 6cc. 

L'EVEQUE  D’ORLEANS. 
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CONS  EQVENCES 

Juivent  necejjairement  des 
Vrincifes  du  P,^ejnel  condamnés 
dans  la  Balle  Unigenitus. 

Le  Quefnelifle  m doit  point  faire 
l’Aumône. 

Cette  confequence  efl  tirée  de  la  Propcjîtion  3 S. 
qui  dit  : Le  Vecheurn  efiUbre  que  peur  le  malt 
fans  la  grâce  du  Libérateur. 

T)e  la  'Proportion  ^o.qni  dit  : fans  la  Grâce  nous 
ne  pouvons  rien  aimer  qu'à  nôtre  condamnation  : 
& de  cette  autre.  Tout  ce  que  fait  le  pecheur  efl 
péché. 

UN  Quefnelifte  étoic  dans  l'abon- 
dance , 

C'e'toic  un  homme  de  finance. 

Qui  regorgeoit  d'or  & d'argent. 

Un  pauvre  lui  dit  humblement , 
Alïîftez-moi , Monfieur  , je  fuis  dans 
l'indigence  , 

Dieu  fera  vôtre  récompenfe. 

Je  ne  puis , lui  dit-il , & j'en  fuis  bien 
fâchd  J 

Car  comment  voulez-vous  que  je  vous 
fatisfafle  ? 

Je  ne  fçay  iî  je  fuis  en  Grâce  , 

Et  fi  je  n'y  fuis  pas , je  fetois  un  péché* 
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ZJn  J)ébauché\QueJnetiJte  tire  de  belles  con^ 
fequemes  de  ces  Principes, 

lA  Grâce  efi  une  operation  de  la  main  toute  puif- 
fante  de  Dieu  , que  rien  ne  peut  empêcher  ni  retar- 
der. io.‘ Propojition. 

La  Grâce  n’efi  autre  chofe  que  la  volonté  toute- 
puijfante  de  Dieu,  qui  commande , & qui  fait  tout 
ce  qu'il  commande.  II. I3> 
14.15.16.6’  17. 

UN  fameux  Débauché  fut  touché 
d'un  Sermon. 

Pour  calmer  fes  remords  &C  vivre  en 
alPurance , 

Il  vouloit , difoit-il  J travailler  tout  de 
bon 

A réformer  fes  moeurs  , & faire  péni- 
tence. 

' Lorfqii'il  medîtoît  ce  deflèin 
Un  Livre  tomba  fous  fa  main  ; 

Il  le  crut  bon  , le  lut , y trouva  que  la 
Grâce 

Agiflant  invinciblement , 

Qiielque  refiftance  qu’on  falTc  , 
Emportoit  le  confentement  : 

Or  comme  la  vertu  lui  fembloit  difficile. 
Certes  , dir-îl  , la  Grâce  eft  encore  à 
venir  ; 

Je  fensbîen  que  je  fais  un  effort  inutile. 
Attendons  qu’elle  vienne  & tout  fera 
. facile  » 

Son  attrait  fûrement  me  fera  confentir. 


\ 
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Cet  homme , fur  la  foi  du  nouvel  Evan- 
gile 

encore  à fe  repentir. 

T^onfe  d‘un  Pecheur  Quefnelifte  à nn  Pré- 
dicateur y fondée  fur  ce  Principe. 

L.'t  première  Grâce  que  Dieu  accorde  au  Ve-, 
cheur,  cefi  le  pardon  de  fes  pechez,.  Propofition  z8. 
ce  qui  lui  fait  dire  : 

\T  Ous  perdez  tems  à m'exhorter  , 

^ Je  fuis  pechcur , Sc  ma  mifcrc 
Eft  de  ne  pou  voit  m'aquitcr 
Du  devoir  de  l’humble  Priere  ; 

Car  enfin, pour  prier  , la  Grâce  eftne- 
ceflaire  : 

Je  n'en  ay  point  étant  pecheur  ; 

Et  puifquc  mon  pardon  doit  être  la,- 
première , 

J'attendrai  , pour  prier  , mon  pardon 
du  Seigneur. 

Le  Remerciement  fait  à Dieu  par  un 
Qiiefnelifie. 

QUe  de  grâce  , Seigneur  ne  dois-je 
pas  vous  rendre. 

Dans  ce  cahos  d'erreur  où  nous  fem- 
mes flotans  î 

Vous  avez  bien  voulu  m'aprendre 
La  vérité  de  tous  les  tems. 

Autrefois  j'avois  crû  qu'il  falloit  pour 
vous  plaire 

Obéir  à vôtre  Vicaire } 
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Maïs  vous  nous  infpirez  que  ce  tems-là  ^ 
n’eft  plus  ; 

Quefnel  vaut  beaucoup  mieux  , & c'eft 
le  grand  myftere  ^ 

Ignoré  du  fimple  Vulgaire, 

Découvert  à vos  feulsElûs. 

Trîeres  (tr  fentimens  d’une  Ame  vraye  C4-  ^ 

tholîque  , Apofiollque  Romaine, 

IE  veux  vivre  & mourir  enfant  de  vôtre 
. Eglife,  . 

O mon  Dieu  , foûtenez  ce  zele  dans 
* 

mon  cœur  J j 

C'eft  lui  feul  qui  me  tranquilîfe , 

Il  fera  feul  tout  mon  bonheur. 

Non  , je  n'entrerai  plus  dans  ces  d if- 
putes  vaines 

Du  Parti  qu'il  faut  fuivre,  ou  qu'il  faut 
rejet ter  : 

Des  Pafteurs  joints  au  Chef  les  maxi- 
mes font  faines , 

Vous  parlez  par  leur  bouche , on  doit 
vous  écouter. 

Eh  ! qu'in fpirc  l'erreur  ? les  paffions 
humaines  , 

Que  vôtre  faînte  Loi  m'oblige  à dé- 
teflier  ? 

Toutes  je  les  abhorre  , & je  n'ay 
d’autre  envie 

Que  celle  d'être  à vous.  Seigneur, 
toute  ma  vie. 

FIN. 
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D E C I s r O N 

D'VN  CJS  DE  CONSCIENCE 
împortart  propojv  par  une  Dame  de  Qualité 
de  Chkîorjs  jur  çj^arne  , a m fçavam  Eccle^ 
fiafliqne  retiré  à la  Chartreufè  de*"^ 

$• 

. Lettre  de  la  Dame  àL Ecclefq/Hqtte. 

Rien  n'eft  plus  trifte,  Monficur  que  U ü- 
cuation  où  je  me  trouve,  j'ai  pour  Con- 
felîèur  uivSr.Prêtre  de  cette  Ville  à qui  j'at 
donné  depuis  long-temps  toute  ma  confian- 
ce. Jufqu'à  prefeut  je  n’ai  vu  de  lui  que  des 
exemples  de  vertu  & quoique  je  n’aie  pas 
profite  de  tous  les  bons  cohfcils  qu'il  m’a 
donnés,  je  reconnois  cependant  que.  je  ferois 
encore  bien  moins  Chrétienne  que  je  ne  U 
fuis  , fi  fes  fages  remontrances  ne  in’avoienc 
foûtenuë  j j’apprens  aujourd’hui  de  bonne 
part  qu’il  va  adhérer  à l'Appel  que  quatre 
Evêques  ont  fait  au  Concile  General  au  fu- 
jet  de  la  Conflitmioriy  on  m’afiurc  même  qu*il 
J’a  déjà  figné.  Quelque  peu  inftruitequc  je 
fois  de  CCS  matières  -,  je  fçai  pourtant  que  le 
Corps  Paftoral  uni  à Ton  Chef  eft  pour  cette 
Conftitutîon  , & qu’il  n'y  a que  quatorze 
Evêques  qui  fe  foient  déclarés  contre.  J’ay 
toujours  oui  dire  que  pour  fe  fauver  il  falloic 

A 
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êtreinviolablement  attaché  à la  doûrine  de 
l’Eglife  , & croire  ce  qu'enfeîgne  le  Corps 
des  Pafteurs  unis  au  Vicaire  de  Jésus- 
Chri  st  quien  cft  IcChef.Toutcela  rmc  jet- 
te dans  des  fcrupules  que  je  ne  fçaurois  Je- 
.cider  par  moi  raêmcjd'un  côté  je  ne  voudrois 
jpas  quitter  mon  ConfeiTcurjde  l'autre,jéfuîs 
rcfoluc  à ne  pas  mettre  à mon  falut  un  obf- 
cacle  invincible^car  Dieu  me  fait  la  grâce  de 
m’infpirerun  dcfir  trcs-fincere  de  me  fauver. 
Je  vous  fupplie,  MonHcur^de  calmer  mes  in- 
i^uietudesÿvousreul  êtes  capable  de  m'éclair- 
uic  Ôc:dc  rendre  ma  confcience  cranquile , 
..ayez  donc  là  bonté  de  me  marquer  il.  au  cas 
•que  mon  Confcffeur  ait  ligné  l'Appel, je  fuis 
,^Ugéc  de  le  quitter  & d’aller  à.  un  autre,  où 
.fi  je  puis  continuer  à ra'addrclTer  à lui.  J'at- 
tends vôtre  lépoofe  avec  impatience,  & j'ef- 

.pe&e  que  vousne  me  larcfurercs  par. 

» * » . 

- JcfuîS>ÔCCi’  ' . . ; 


Olgitized  by 


Googl^ 


3 


7{éponfi  de  l*EcclefiaJHijue. 

1 

IvIa  D AME, 

\ 

Lorfquc  je  pris  le  parti  <îc  me  retirer  «îans 
cette  folitude  où  je  fuis  depuis  environ  deux 
ans,mon  deflfein  fut  de  rompre  tout  commer- 
ce avec  le  monde  jufcju’à  me  priver  du  plai- 
fir  de  receyoirdes  Lettres  des  perfonnes  cjue 
je  confidere  davantage,  & dt  leur  eu  écrit  e} 
mais  quelque  déterminé  que  je  fois  à garder 
dans  la  fuite  ma  rcfolutiori.  fur  et  point  , je 
croirois  manquer  à Ct  <)uC  je  d6i’$  à la  Rcli- 
gion,lî  je  vous  refufois  LéclaircilTetticnt  que 
vousmedemandés.Je  fuis  infiniment  touché, 
de  Lctat  où  l Eglifc  le  trouve  àulourdiiui  en 
France  , principalement  dans  les  Diocefés 
gouvernes  par  des  PafteutJ.qui  fit  (but  élie-. 
vés  contre  laConftirution*&  j'entre  d’^iKànt 
plusjdans  vos  peines  que  Ici  fcropulcsqûi  ctt 
font  le  principe  ne  font  que  trop  bien  fondés,. 
Je  vai  vems  dire  avec  toute  la  droiture  dont’ 
je  fuis  Câpable,ce  que  je  penfe  fur  le  cas  que. 
vous  me  faites  l’honneur  de  me  propofer^- 
Qiie  l’idée  avantageufç  que  vôtre  bonté  vous-, 
fait  avoir  de  mes  lumières  ne  donne  (je  vovis? 
en  prie  ) aucun  poids  à madccilîbtîSne  faites: 
attention  qu’aux  raifons  fur  Icfquejles  je. 
l’appuyerfti^v.ous  avés  tout  ce  qU’ii  faut  pouri 
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les  comprendre  Sc  pour  bien  juger  de  leur 
folîdiré.  - 

Vous  me  demandez  , fi  au  cas  que  vôtre 
ConfefiTeur  figne  l’Appel  que  les  qviarre  Evê- 
ques viennent  de  relever,  vous  pourrés  con- 
tinuer à vous  confelTer  à lui  j Je  répons  que 
TOUS  ne  le  pourrés  pas,&  que  vous  ferés obli- 
gée de  VOUS  âdrcfTer  à un  autre  mais  avanr 
que  de  vous  'expofer  les  fonderaens  de  ma 
deciiion  , ■ permettés-moi  d’établir  icy  deux 
principes. 

PREMIER  PRINCIPE.  Une  Conftîtu- 
tion  Dogmatique  émanée  du  S.Sicgc,quicft 
le  centre  de  l'unité  & de  la  verité,cft  une  ré- 
glé infailli&le  qui  oblige  tous  les  FideleS 
lorEqu’ellé  le  trouve  revêtue  de  l’adheiîon 
du  Corps  Paftoral.  On  n’en  fçauroit  difeon- 
venirmuifquedeflors  elle  eft  un  jugement  de 
J’Eglifc  univerfelle  , & qu’il  eft  de  la  Foi  que 
l*Eglife  ûniverfelle  ne  peut  crrcr.Les  quatre 
Evêques  avouent  cette  vérité  à la  page  1 3 . 
du  Mémoire  qu’ils  ont  fait  pour  juftifier  leur 
iVppeljils  reconnoiflfent  cxprelTéraent  que  la 
Conftitution  du  Pape  Zozime  contre  les  Pe- 
lagiens  étoic  un  jugement  de  l’Eglife  unî- 
■vcrfelle  , parce  qu’elle  avoît  été  reçûë  par 
tout  le  Corps  Paftoral , quoi  que  Julien  à la 
lête  de  dix-huit  Evêques  Pelagicns  eût  refufé 
avec  eux  de  la  fouferire  , & qu'ils  en  euflent 
appellé  à un  Concile  General  avec  tant  d'ob* 
ftination  qu’ils  furent  enfin  excommuniés'. 
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d'ipofcs  Sc  chaffés  de  route  I’ItaIîc;Qaefnel  a 
faic  le  meme  aveu  dans  un  ouvrage  intitulé  , 
Tradition  de  l’Eglife  T^maîneileur  Jileme,  ( dit- 
il, en  parlant  des  Eglifes  du  monde  Chrétien 
qui  u'avoient  point  eu  de  parc  aux  contefta- 
tions  des  Pelagiens  ) leur filence  , quand  il  77 y 
aurait  rien  de  plus  doit  tenir  lien  d’un  confente^ 
ment  general  y lequel  joint  au  jugement  du  S.  Sitge 
forme  une  decifion  qu’il  nejl  pas  permis  de  ne  pat 
fuivre.  Il  feroit  inutile  d'irrliller  davantage 
fur  les  preuves  d\ine  vérité  que  l’Egliie  a 
dans  tous  les  tems  fuppofée  comme  incon- 
teftable  , Sc  que  les  auteurs  jnême  de  l'Appel 
avouent  cxprciTement. 

SECOND  PRINCIPE.  La  Conftitu* 
rion  Unigenitus  fo  trouve  aujo’rd’hui  revê- 
tue de  l'adhefion  du  Corps  Paftoral  j vingt* 
huit  Prélats  tant  Cardinaux  qu'Archevéques 
ou  Evêques  , dans  le  premier  des  deux  Mé- 
moires qu’ils  ont  prefenté  à Moniteur  le  Rea 
genc  , ont  alTuré  ce  Prince  que  la  Conftirn-* 
tion  a été  reçue  par  des  Mandemens  folenv 
nels  de  prefque  tous  les  Evêques  de  France  > 
( c’eft-à  dire  ,de  tous  hors  quatorze  ) & par 
Bne  acceptation  exprelTc  ou  tacite  d.  toui 
les  autres  Evequesdu  monde  Chrétien,*  di- 
ra t-on  que  ces  vingt-huit  Prelarsontihipo- 
fé  à fou  Altclfe  Royale  fur  un  faic  II  capital  > 
L'auroîent-ilsofé  entreprendre  ? y aiuoient- 
ilsréüfli  ? quoi  de  plus  facile  au  Prince  que* 
i'en  fçavoiï  la  vctitcuV a-t-il  pas  des  Ambady 
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fadeurs  en  AUemagnc,en  Efpagne,eii  Pornt- 
gal,  ôc  dans  toutes  les  Cours  des  Princes 
Catholiques  ? Peut-on  fuppofer  qu’il  a né- 
gligé de  s’inftruirc  d’un  fait  qui  de  Paveit 
des  deux  Partis  cfl  le  nœud  Ôc  fa  déciiîon 
d'une  affaire  qui  l’inrercire  fl  fort  & qui 
l’occupe  depuis  fi  long-rems  ? Tout  le  mon- 
de fçait  qu'on  lui  a remis  les  Aébesautea- 
tiques  qui  font  foi  de  ces  acceptations  que 
les  Catholiques  allèguent  ; fl  ces  A(51:es  c'- 
toîenc  fuppofés  , & que  l'adhefion  imiver- 
felle  du  Corps  paftoial  à laquelle  ils  ren- 
dent témoignage,  fut  imaginaire  , lel^ince 
ne  convaincroît-il  pas:d'impoftare  les  Evê- 
ques qui  les  lui  ont  prefentez  ? Ne  leur  re- 
procheroit-il  pas  du  moins  d'avoir  manque 
de  refpeélî  à Ton  égard,  au  lieu  de  continuer, 
comme  il  fait,  à les  écouter  avec  bonté.  ' 
Mais,  dircs-vous,  rnalgrécout  Cela  le  Par- 
ti oppofe  à la  Conftiturion  ne  convient  pas 
qu'elle  fo’t  acceptée.  Si  fa  hardiefTe  à nier 
une  vérité  , donc  je  viens  de  vous  donneo 
des  preuves  fi  inconceftablcs  , avoir  la  force 
de  tenir  encore  vôtre  cfprîc  incertain  fur" ce 
fiijet  f eonvaincfucs- vous  par  vos  propres 
yeu»,  Madame  ; le  vokinàe  qui  fcomient  cous, 
les  Mandemehs 'qui  ont  été  faits  en  France 
entre  les  mains  de  tout  le  monde  , don- 
ués-vous  la  peine  d’en.,  lire  du  moins. - Icsi 
Conclufîons  elles  font  très- courtes  if  vous 
ifcrcés.  cent  :quiiiae'£.Yêq.ues  quî  dedarcûft 
- ». 
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, uiunîmemcnt  Si  dans  les  même5  termes 
- ^'îls  ont  reconnu  la  Tradition  de  TE^lifi  , dans 
.la  ConftUutlon  Unigenitus  , qutls  lareçoîvent 
. avec  rejpe5l , & ejuTls  condamnent  le  Livre  de 
.^uefnd  & les  cent  & une  Proportions  cfui  en  font 
extraites  de  la  même  maniéré  & avec  les  memes 
t^ualijicat'ions  ejue  le  Pape  les  a condamnées: 
.vous  trouvères  une  acceptation  égalemenc 
folemnelle  dans,  les  Mandemens  des  Evê- 
,ques  de  Flandre  & dans  ceux  des  Archevê- 
,ques  Electeurs , & des  autres  Eveques  d'Al- 
lemagne qui  compofent  un  fécond  Volume. 
-Voilà  donc  une  acceptation  folemnelle  fai- 
te par  tous  les  Evêques  des  lieux  où  la  dif- 
pute  s'e'toit  élevée,  ou  qui  étoîent  entrés  en 
quelque  forte  dans  les  conteftations  fur  IcC- 
quelles  on  a protioncé. 

Vqus  avés  vu  lePere  Quefucl  dédder  que 
le  Jîlence  des  autres  Eglîfes  , ^uand  il  rty  aurait 
rien  de  plus  doit  tenir  lieu  d'un  confentement  ge;- 
neral , lequel  joint  m Jugement  du  Saint  Siégé, 
forme  me  dé cijion  quil  nef  pas  permis  de  ne  pat 
fitiyre,.  Quanddoncil  n’y  auroic  rien  de  plus 
€11  faveur  de  la^  Conftitution , au  jugement 
inême  duPere  Quefnel,.eLleeft  une  déciiîo^ 
qu’il  n’eft  pas  permis  de  ne  pas'fuivre  j mais 
il  y a plus  ; L’Eglife  d’Efpagne  celle  dp 
Portugal  ont  accepté  d’une  maniéré  folcm- 
nelle  , le?  aétes  qui  en  foiU  foi  font  au  jour- 
d’hui  entre  les  mains  de  tout  le  inonde^ 
Oufçaix, qu’elle  a.été publiée  iVieniic 
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Neudflac  dedans  les  autres  Diocefes  yrndns, 
que  rEminenciffime  & Sencriffime  Cardi- 
nal de  Saxe  Archevêque  de  Strigonle  & 
Primat  de  Hongrie  l’a  tres-ccrtaineraent  re- 
çue , quoiqu’il  ne  l’ait  pas  publiée  dans  ce 
Royaume  pour  n’y  point  donner  par  là  con- 
noiifancc  du  Janfenifme  qu’on  y ignore  ab- 
foLunient,  que  c’ed  la  raifon  qu’il  en  a man- 
dée au  Souverain  Pontife  , en  marquant  en 
même-tems  à Sa  Sainteté  que  fi  elle  defire 
que  la  Confiicucîon  foir  publiée  enHongrie, 
il  l'y  fera  publier  inceiramment.  Il  eftdonc 
évident  que  la  Conftitntion  Te  trouve  au- 
jourd'hui revêtue  de  i'adhefion  de  tout  le 
Corps  Paftoral , de  par  conlcqiient  elle  cft 
un  Jugement  prononcé  par  l’Eglife  univer- 
fclle.  Les  quatorze  Evêques  qui  U rejettent 
ne  ((jaitroient  lui  rien  ôter  de  fa  force , puifi. 
C|ue  les  Auteurs  même  de  i’ Appel  avouent 
dans  leur  Mémoire } que  les  dix-neuf  Evê- 
ques qui  rejetterent  la  Lettre  de  Zoxime 
contre  les  Pelagiens  n’empêcherenc  pas  qa'- 
elle  ne  fiit  une  règle  de  Fol  à laquelle  tout 
le  monde  étoii  obligé  de  fe  foûmcttrc , de 

3u’on  n’oferoit  dire  que  b condamnatioili 
U Calvinirme  fut  rendue  invalide  par  le  te* 
fus  que  dix- huit  Evêques  firent  de  s'y  foà- 
mettre. 

Par  don  nés- moi.  Madame,  fi  )'ai  été  o» 
peu  de  tems  fur  ce  fécond  principe  , c’eft  m» 
article  qui  étant  une  fois  bte»  écaîÿii  va  beaii^ 
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coup  abréger  l'cxpofé  que  <îo«îs  vous  faîrô 
des  motifs  de  ma  décifîon. 

' Elle  confifte  cette  décifiotl  à dire  , que  fi 
■vôtre  ConfçlTeur  ligne  l’Appel  vous  ne  pour- 
rés  plus  vous  confefTcr  à lui , & que  vous 
ferés  dans  l'obligation  de  recourir  à un  au- 
tre , en  voici  la  raifon. 

Il  n’eft  pas  permis  de  ilî  confelTèr  à otî 
Prêtre  qui  eft  Schifmaiique , qui  eft  Héréti- 
que , qui  eft  excommunié  ; or  ^ôire  Con- 
felTeur  fera  tout  cela  lorfqu’il  aura  figné 
l’Appel.  Donc,  s’il  fait  cette  démarche i 
vous  ne  pourrés  pas  continuer  à vous  cpn<» 
feflèr  à lui,  '•  * - \ 

■ La  première  Propofition  de  ce  raifonne- 
ment  n’a  befoin  d’aucune  preuve  , & je  luis 
fur  que  vous  ne  m’en  demandercs  point  ; 
Il  eft  donc’ uniquement  queftion  d’établir 
la  fécondé  , c’eft-à-dire  , de  montrer  qu’un 
Prêtre  qui  a figné  l’Appel  eft  Schîfmatique, 
Hérétique , & enfin  excommunié. 

Mais  quoi , me  dirés-vous  fans  doute , 
celaeft-il  poffible  ? Les  quatre  Evêques  qui 
ont  interjette  cet  Appel , & tous  les  Prêtres 
qui  l'ont  figné  feroient  Schifmatiques,  He-* 
retiques,  Excommuniés  & hors  de  l'Eglife  î 
Je  croiroîs  de  faire  un  çtime  de  le  penfer. 
Ne  vous  effrayez  pas,  Madame  , j'exige  de 
Vous  que  vous  ne  reconnoifllcz  cette  vérité, 
dont  vôtre  faluc  demande  que  vous  foyez 
inftruite,que  lorfque  je  vous  l’aurai  démon- 
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trëepardes  raifons  aufquellcs  vous  ne  pour- 
rés  refufer  de  vous  fendre.  Mais  que  me 
répondrez-votis  , fi  je  vous  dis  que  le  meil- 
leur écrivain  du  Parti  Pa  décidé  en  termes 
exprès  dans  un  Libelle  qui  n’a  été  donné  au 
Public  que  long-tem$  après  la  mort  du  Roy, 
Voici  comment  parle  cet  Auteur  à la  pa- 
ge 5«.  de  Qt  Reponfe  aux  deux  Mémoires  : 
S*  tons  les  Evêefues  dn  monde  Chrétien , dit^il,  à 
t exception  de  eptinz^e  ont  accepté  camniefuemera 
la  Conftîtuûon,  ces  efuinsie  ^n’on  Jhppofe  ne  voth 
loir  pas  fe  joindre  aux  autres  fini , tout" au  m<ms 
Schifinati^ues  , iU^nont^plus  eptm  pas  à faire 
pour  devenir  Eiereti^ues  déclarés  , ppm’  être  ftîh 
VHS  OHX  peines  du  Droit , retranchés  du  Corps 
de  i’E^ijfè  , fi'Oppés  d'Anathetne , dignes  de  la 
depofition  ) méritant  d’ cire  abandonnes  & évi^ 
tés , dre.  S'il  étoit  vrm,  ajoûre-t’il , page 
que  tout  le  Corps  des  ^Pafieurs  fut  uni  au  Pape 
touchant  la  Canpitution , & que  la  Loi  fut  reelle* 
lement  portée  ^ quiconque  ne  larecevroit  pasp~ 
r oit  hors  la  voie  du  [dut.  Vous  le  voyez.  Ma- 
dame , { rcl^on^cet  Auteur  , ) s'iVtîf  vrai  que 
tout  le  Corps  des  Pafteurs  Toit  uni  au  Pape 
touchant  la  Confticution,  & que  U Loi  foit 
réellement  portée  , quiconque  ne  la  reçoit 
pas  efi  hors  de  la  voie  du  falut.  Or  par  le 
fécond  principe  que  nous  avons  pofé  & dé- 
montré , la  Loi  eft  réellement  portée,  tout 
le  Corps  pafioral  efl;  uni  au  Pape  couchant 
la  Confiieutiont  doue,  Tclou  cet  Auteur, 
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quiconque  ne*  la  reçoit  pas  eft  hors  de  la 
voie  du  falot , il  cft  tout  au  moins,  Schifraa- 
tique  , & n’a  plus  qu’un  pas  à faire  , c’çft-â- 
dirc  , à s’obftiner  dans  fon  refus  , comme  il 
efl:  manifefte  qu'il  s’y  obftine  en  fignant 
l’Appel,  pour  devenir  Heretique  déclaré, 
pour  être  retranché  du  Cops  de  l’Eglife, 
frappé  d’Anatheme , digne  de  la  dépofîtion, 
& méritant  d’être  évité. 

Cet  écrivain,  me  répondrez- vous , fera 
contredit  & abandonné  de  tout  fon  Parti. 
Eh-bien  ; Madame  , je  vai  vous  démontrer 
la  vérité  de  ce  qu’il  a avancé , indepcndeni- 
mént  de  fbn  aveu. 

Vn  Prêtre  qui  a figne'  l'Appel  e/i 
Schifmatique, 

UN  Schîfmatiquc»  félon  l’idée  que  nous 
en  donnent  les  Doétcurs , c’eft  celui 
qui  s’efl  fbuftrair  à l’obe'iHànce  de  l’Eglife 
univcrfelle  j or  un  Prêtre  qui  a ligné  l’Ap- 
pel' s'eft  fouftraic  à l’obcïrtànce  de  l’Eglîfè 
univcrfelle  , puifqu'il  a refufé  de  fe  foûmet-- 
tre  à la  Conftitution , qui  félon  le  fécond 
I^rincipe  que  nous  avons  pofé  cil  une  Loi 
de  l’Eglife  univerfelle  j donc  un  Prêtre  qui  • 
a ligné  l’Appel  ell  Schifmatique.  En  vain  ‘ 
il  protefte , ce  Prêtre  , qu’il  ne  prétend  point 
fe  foullraîre  à l’obcîlTàncc  de  l’Eglife , & 
qu’il  elldifpoféà  obéit  au  Concile  uuiver- ' 
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- fcl  aù(juel  ilappçllc  j car  fi  cfetteraifoii  craie 
bonne,  il  s’enfuivroit  que  Luther  ne  feroic 
pas  mort  ScHifmatique  , étant  certain  qu'il 
avoir  appelle  au  Concile  univerfel  de  la 
Conftitution  du  Pape  qui  condamnoit  fes 
erreurs  , & qu’il  mourut  avant  que  le  Con- 
cile eut  prononcé  fur  fon  Hercfie, 

. Ce  Prêtre  ne  s'exeuferoit  pas  mieux  en 
difant  qu'il  ell  dans  un  DioceCe  o«  la  Coi>. 
ftitutîon  n'cft  point  publiée,^  où  par  confe- 
quent  elle  ne  fait  pas  Loi.  *■  Car  il  n'en  eft 
pas,  dit  CabalTutjdes  Oecrecs  qui  regardent 
la  Foi  comme  de  ceux  qui  concernent  la 
Difcipline  : Les  premiers  obligent  quicon- 
que à une  connoiiTance  fiiffifante  qu'ils  exi- 
ftent  quoiqu’ils  n'aient  pas  été  publiés  dans 
les  Provinces  , ni  reçus  publiquement  : au 
lieu  que  les  derniers  ne  lient  que  lorfqu  ils 
ont  été  publiés  reçus.  £t  la  raifon.qTi'il' 
apporte  de  cette  différence , c'eft  que  les 
Decrets  qui  ne  regardent  pas  la  Foi  font 
des  Ordonnances  du  Droit  humain  ou  Eccle- 
fiaftique,  & n'appartiennent  que  mediatc- 
ment  au  droit  Divin  , au  lieu  que  les  De- 
crets qui  regardent  la  Foy  étant  desLoix- 
divines  , ils  obligent,  en  particulier  chacun, 
de  ceux  à-,qui  ils  fonr  connus,  quoiqu'ils 
ne  foieiit  pas  promulgés  ôc  reçus  d'une  raa-j 

î»  Gabaflut  Pere  de  rOratoirc  de  la  Theotic  &de. 
laPrariqiicdu  Droit  Can?  pag.  14.  a ^ 
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hîcre  civile  , parcequ'ils  tirent  toute  leur 
force  , non  des  hommes , mais  immédiate- 
ment de  Dieu  même.  Il  ajoute,  quelques 
lignes  plus  bas  qu'un  homme  dans  me  Province 
éloignée  qui  fçauroît  certainement  quun  Decret 
touchant  la  Foi.fi  été  publié  ^ Rome  ad  val  vas 
Apoftolorum  , comme  on  p^xlc , feroit  déjlors 
jf^Jàmment  obligé  à s'jfiûmettre.  C'eft  ain/î 
que  s'exprime  ce  fçavant  Canonifte.  Il  fc- 
roit  inutile  de  vous  dire  ici  ce  que  je  penfc 
fur  ces  dernières  paroles.  Il  me  fuffit  que 
cet  Auteur  , qui  ne  fçaurqit  être  fuiped;  aii 
Parti  , ait  décide  tout  au  ^oins  qu'une 
Conftitutîon  Dogmatique  oblige  tous  les 
fidèles  , même  ceux  qui  fç  trouvent  dans  des 
Diocefes  où  elle  n'a  pas  été  publiée»  du  mo- 
ment qu'ils  fçavent  certainement  qu'elle  a 
-été  promulgée  & reçue  daqs  prefque  toutes 
les  Egiifes  du  monde  Chrêtiçn. 

Vn  Prêtre  qui  a f4ppel 

eft  HeretiquâM 

Contredire  avec  obl^i^ation  une  déci- 
fîon  Dogmatique  de  l'BgHre  univer- 
.ièile»,.c'ellêtceHeret(que,  Or  un  Prêtre  qui 
-a  ligné  l'Appel  contredit^ avec  oblHnatioti 
.une  décUion  Dogmatique  de  l'Eglife  unî- 
■ verfellc  , puifqù'il  contredit  & rejette  la 
■ Cqnditacion  qui , par  le  fécond  Principe,  efl: 
- unc>  décUioA  Dogmatique  ' de  l'Eglife  uni- 
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Verfelle.  Donc  un  Prêtre  quî  a figné  PAppcl 
cft  Herctîque. 

- Ht  qu’on  ne  dife  pas  que  la  Conftitutîon 
ne  portant  que  des  qualifications  refpcâ:ives 
fans  appliquer  à chaque  Propofition  en  par* 
ticulier  celle  qui  lui  convient  , on  peut  la 
contredire  fans  être  Hérétique  '5  Car  par  ce 
inênie  raifonncmenc  , s’il  étok  Iblide  « om 
pourroit  auffi  fans  être  Heretique  contredire 
êc  rejetter  la  Condamnation  de  quarante- 
cinq  PropofitionS' de  Wiclef  faite  dans  la 
iiuitiétne  félEdn  du  Concile,  general  de 
Conftance  , &' celle  dei  trente  Articles  de 
Jè^an  Hùs  dans  là  quinéiême  feffiondu  même 
Concile  V puifqù’ll  eft  ’ certain  que  toutes 
CCS  Propodtions  ne  furent  condamnées  que 
fcfpeâ:ivement,  &par  des  qualifications  qui 
font  ’lés.mênnes  que  celles  qui  fe  trouvent 
dans  la  Conkitution , ^ que  leConçile.ne 
jugea  pas  à propos  d’appliquer  à chaque 
ikopofitîon  en  particulier,  - i . 

On  ne  juftifieroit  pas  non  plus  ceux  qui 
fgnent  l’Appel  en  prétendant  qu’ils  n’y 
‘adhèrent  que  parceqo’ils  ne  regardent  pas  la 
Conftitutiou  comme  une  décifion  de  l’Egli- 
fe  univerfellc  5 car  par  la  même  voie , fi  elle 
' (:oït  rccévahle , on  niontreroit  que  les  dix- 
jicuf  Evêques  Pelaglens  qui  appclierent  de 
la  Lettre  du  Pape  Zozirae  , n’étoienr  pas 
■ Hérétiques',  puifque  l’Appel  mème  , qu’ils 
" en  Faifoient'aq  futur  Concile,  eft  une  preuve 
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»»nîfefte  iju’îls  ne  la  regvdoîent,  pas  com3 
me  une  dednou  de  l’Eglife  univieçfeUe  , 
toute  munie  qa'elle  écok  des  fonferiptiops 
de  la  plupart  des  Evêques  du  ^rnonde.Çhrê- 
tien.  Cependant  ôferoit-ondire  que  ces  dix- 
neuf  Evêques  njétoienc  pas Here tiques,?  Ne 
furent- ils  pas  regardés  comme  tels  par  Saint 
Auguftin  & par-  toute  l’Eglife  ? Enfin,  n^exe* 
cuta-t’on  pas  contre  eux  Ja  Sentence  d'ex- 
com  ! unicatipn  &jdc  dépofition  dont  leur 
revolte/ut  punie  î- 

: V/t  Prêtre  qui  ^ figné  ÏA^peL  . 
-i‘  . efi  Excf^mmunié:  - . 

i.  Out  Heretîque  eft  excommunié.  Les 
moins  verfés  dans  la  fcîence  du  Dm  t 
Canon,  fçavent  que  cette  Maxime  eft'iner  n- 
teftable.  Or  un  Prêtre  qui  a figné  1 Aoj  ti 
eft  Hcretique,'uons  venons  de  le  démontrer. 
Jpojir  nn  Prêtre  qui.  a figné  PAppcl  .eft  ^x- 
pqinmunic.  A la  yçrité,  par  cclafeul,  il 
n'eft  pas  encore  excommunié  Denpncéld’oii 
jl  s^eufuit  que  les  Abfôliitiôns  qu'il  donne- 
toi  t en  cet  état  ne  - feroîent  pas  invalides, 
mais  il  eft  excommunié  occulte  » ou  toléré ^ &: 
cela  fuffit  pour  rendre  illicites  toutes  le^ 
Abroludons' qu'il  ^onneroîf,  c'eft-à-dire  » 
que  dans  cet  état  il  n'en  peut  donner  aucune 
lans  commettre  uii  plus  grand  péché.  C'fft 
la  dc'cifioh  déCabaffut  à Tapage  ezo^  de 

B îj  ••  ' 


Digilized  by  GoogI 


\6 

l*ouvrag6  que  )'ay  déjà  cité,  Ôr  îl  n*ejl  pas 
permis^ d'aller  demander  à fc  confefler  à ua 
Prêtre  qui  ne  peut  donner  que  des  Abfolu- 
tions  illicites  , ' parce  qu'il  n'cft  pas  permis 
de  le  mettre  dans  roccaüon  de  commettre 
infailliblement  un  pechd» 

1 1,  La  Goiiftitution  eft  une  Loi  portée  par 
l’Eglife  unîvêrfeUè  qui  cxcômmiinîc  tous 
ccüx  qui  refiifcrdntdes^y  fôûmettre.  Elle  cft 
d'ailleurs  enregîftrée  dans  les  Parlemens  du 
Royaume  , & par  confequent  il  ne  lui  man-* 
que  aucune  des  conditions  que  demandent 
nos  libertés  pour  faire  qu'une  Bulle  du  laine 
Siège  foit  une  Loi  qui  oblige  cous  les  Fran- 
çois. Donc  quiconque  refuïe  de  fc  foumet- 
tre  à la  Conftitution  eft  excommunié.  Or  un 
Prêtre  qui  a ftgné  l’Appel  j non  feulement 
rcfiifede  s’y  foumettre,  mais  encore  il  la  re- 
jette. Donc  un  Prêtre  qui  a ligné  l’Appel  elt 
excommunié.  ' ' ' I 

Qtie  penfc2-vbus  maintenant  de  ma  décii- 
Êon , Madame  ? fi  je  vous  ai  expofé  une  pari 
tie  des  failbns  fur  lefquelles  elle  eft  appuyée^ 
ce  n’cft  pas  que  j'ayc  cru  ce  détail  ncccll^re 
pour  vous  convaincre  de  vôtrè  obligation  j 
mais  j’ay  cü  etivùë  de  vous  fournir  des  armes 
contre  ceux  qui  oleroîent  blâmer  le  chan- 
gement de  Confeftèur  que  je  fuis  perfuadé 
que  vous  fêtés  ; s'il  fe  trouve  que  celui  que 
vous  avés , ait , comme  ori  vous  l'a  dit,  figue 
l'Appel, 

4. 
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Je  ne  pcnfe  p^s  qu'il  foie  befom  de>voiiS: 
pr-émunii”  ici  contre  une  objection  à laquelle 
on  pourtant  afluré  qu'on  s'éforce  de 
donner  beaucoup  de  poids , elle  eft  fi  puerile 
que  j'ai  peine  à croire  qu’on  osât  la  propofec 
à une  perfonne  d’un  efprit  aufli  folide  que 
le  vôtre  ; je  Itai  cependant  oui  faire  fort  ,fe- 
r-ieufement  ces  jours  palFés  par  un  Db<5teur 
de  Sorbonne  , qui  certainement  ne  fe  croit 
pas  du  commun  , Sc  depuis  , j'ai  appris  qu'il 
s'en  fert  avec  beaucoup  d’adrefle , car  il  n'en 
manque  pas,  pour  ramafier  un  petit  troupeau 
de  Devotes  choifies  que  le  leul  bruit  que 
leur  Direéteur  alloit  figner  l'Appel  avoic 
difperfé.  J ene  comprens  pas  , diloit  ce  Do-? 
âeur  d’un  ton  modéré,  & d'un  air  infinuant, 
je  ne  comprens  pas  comment  on  peutpré-^ 
tendre  qu'adherer  à l'Appel  des  quatre  Évê- 
ques ce  foit  devenir  Schifmatique  , Hcreti^ 
que  Sc  excommunié  il  faut  convenir  que 
cela  eft  bien  oucré  , cette  affaire  cft  encore 
indecife  , on  travaille  à rapprocher  les  deux 
Partis , le  Pape  même  ne  paroît  pas  éloigne 
de  donner  des  Conditions  d'accommode- 
menc  qui  pourront  être  acceptées,çn  on  mot 
on  négocié,  pr  tandis  que  la  négociation' 
,dure,n  cft-il  pas  permis  de  s'attacher  à celui 
Partis  le  plus  raifonnable  ? Peut-oti 
jrifquer  .quelque  chofe  à celui  que- l'on  juge 
Je  meilleur  par  rapport  aux  fituatiôns  oùv 
W Jç  Uonve  , puifqu'on  ignore  encore- 


lequel' des  deux  fera  vîÆoriéuv. 

Je  né  doute  pa^  , Madame , que  voas  n*ap- 
perccvîés  du  premier  coup  d''œil  le  foiU-c  de 
ce  raifonnemcnt  , & vous  découvrirez , j*cti 
fuis  fût , tout  le  venin  & toute  la  malignité 
qqdl  cache. 

AàréVqüé  lés  Ariens  eurent  été  coiidaru- 
bes  dans  lé  Concile  de  Nîceé,  ils  n-éurent^ 
garde "âe  fe  rendre  ils  ^étorent  puiffans  Ss 
ils  trouvèrent  le  ùioicn  de  traîner  leUr  aiFai-* 
ie  pendant  plus  d"uh  Siédé':  durant  tout  cci 
tems-là,il  rie  manqua  jamais  de  Négotia- 
^cürs  qui'tt'avâillbient,  âifoiént-ils^  la  Paiît 
â:el’ÉgKfe"v'la  Negdcafi^^^  de  fnc  qwcfqiie 
jamVis  ilirctrcftri pue,  & la  cohdefccndàncc  de 
pEglîfë  all'a  jùfq^à'à  accorder  plufîeurs  Gon-i 
ciles  fur  ce  fuiçr  , 'il  çti  fütc  tneine  tenu  oe^ 

cù^ncàiqüéi.  Crorç 

àÜCoricllé'dèî^cdê  en  fülfent  pour  cèlaiiii- 

Npcréifnatîons  en  füfpeh- 


orç.ians  cenc  icurtiu.».  «w 
lesPrirt. 

éipes  mêmes  des;  janfeniftes , que  la  Gonfti- 

rution  cft  un  Jugement  de  PËglifé 

fclle  , '&  par  coriféqucnt^imfrregrc  iriWilf^ 

U.e  k comment  le  ctédîi  qricjjotnxa  » 

* 
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Pàrti'4*ct»pccher. qu'on  n'cn  vienne  fi- tôt  k 
iadepofitiondes  Evêques  qui  en  onc.appellc 
■au  facuc’  Concile  -,  comment  dis-je» ce  crédit 
fiirpendra^t'il  les  ceormes  portées  par  tout  le 
'Corps  Paftoral  contre  ceux  qui  refufent.  de 
ieroûmeccre  àia  ConfiicuGion,&  à plus  force 
laiibn  contre, ceux  qui  adfiereront  àl’Ap^ 

« pel?  2 V 1 t i .(''«*  r w ^ - 

^ .)  Proicz  donctvocre  refolution.,.' Madame  , 
moment  que  vôtre  Con&li:ur  aura  fouC- 
crit  tïc  Appel  > vous  tic  poutres  vous  empê- 
cheede  A/c  regarder  comme  un  Schirtnaciqucs 
.'Cbiiime  um^HLecetique^eommeunexcommu- 
nieiqfi'à>CQndition  de  rejettes  voas*naêtpe  la 
■Cot^^ucumÿC'cfi'  84d|re>de  didvénic  Hercu- 
-que,  .Voyez  fi,  'vôils  voulez  vous  précipiter 
;dans;cct  abime.  Voilid'Un<côté4.  Evêquea 
quis’éleveiu.con^-la  Conftitution,-&  loû- 
uen^nt  dans  r Acta  Appel 

<liCelU:’renvepj^  '.  Us.  fhisfsrmei  fondertténsde  la 
ïAdwaltCia‘ètk\am»&^  même  te  putemUr&le  prin- 
' iCipal  de  totuièi  Commandemens  ^ epa  efi  celui  de 
tumeur  de  Dieu. g del'autrc  le  ÇoipsPafiioral 
-nniiiranChef  .qai  voas'oirdoiline  devousty 
,;fi}ûmetcce  comme  k une  regleih£aUHi:fie;al- 
’mez^vôusmièaKifire  avec  4:Ëvôques  contre 
-ié  Corps  Paftoral  uni  k fort  Cbéf,.ou  a^vec  te 
’ Corps  Paftorsdnoi  k Ton  Chef  contre  4«Evé- 
' -quesr  JL* axem  eft  certainement  dans  i*un  ou 
^ Paucre  dèices  4e&x  partis  ;.de'4Ûei  côf d 
s pdni^ZpYOtt»qu^iiiôît  pl«s.‘  pr9hâl^^<PeUe 
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ie  rencontre  ? Vous  êtes  trop  éclairée,Matia^r 
me, pour  hefîter  un  féal  moment  fur  le  choix 
que  vous  devez  feirervôtre  piexé  ne  vous  per- 
mettra pasdebalancer,&  je  fuis Turque  vous 
êtes  déjà  toute  déttarminée;.  i r; 

Si  cependiinc  ivôtre  cœiit  fc  revoltoitcn^ 
core  malgré  l'évidence  de  la- vérité  { car  je 
n'ai  nulle  peine  à comprendre  qu'il  en  doit 

• coûter  à une  perfonne  de  vôtre  caraâære  de 
Te  deprendre  de  l'attaclicmcntà  un  Oireâ:^^ 
-de  qui  vous  n'aves  vu  que'  de  Taints  «îtem- 
ples,ôc  reçu  que  de  bonsconfeils)fa^csrcfl^ 
xion  que  quand  même  cpiquc  |e  vous  ai  dk 
jufqu'icy  pour  vous  roonirerla:neccffiié  où 
vous  êtes  de  le  quiçer,  ne  (croit  ^as au fli  cer- 
tain & auffi'évidénc  quMl  i'efll,&  que  les  rai^ 
(bns  que  je  vous  ai  alléguées  ne  (croient  que 

-probables  > rlâ"  môindrc'.'probaiïUitéidevrok 
^votis  cechan^emetiique  je 

1 crois  être  ■ po'qr  voù^ ôê :^a^îj)l^^  étroite'.obli- 

• gabion. En'  matière  de  Foi  dê. de  Sac^ôicns  il 
' fôut  fuivr'e  non  feulement  lé  pliis^  probable., 
rmaisencorc  lé  plus  fur'  1: . je  n -ai  lû  aucun  au- 
vteur,mêmeparmi'ceux'qa'pmn6mtEtél&ôba- 
' bilikes  y qui  né.  con^vûcnhe  de  cexce.  maiximé} 
'^pourquoi  douche  vous  .y  î:onfôrinsncs^\LOfa 

i pas?jv.ôt£e  Oila'td^èiïdiâr(ïvifilil^ïncncde  dfc- 
- meurer  attachéej  au'iCônfclTcur  que^  .v.ofcs 

• avés,quc  vous  ne  puiffiez  pas.  vousTiuver  en; 
-vous  addrèf&nt  Ü.un  autre  ^.j^aieul'hpniKiur 

de-ypus^ditefSe  jc^yôa9lgj  les 
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les  plus  convaincantes  , que  vous  ne  poùvés 
f>as  vous  fauver  en  continuant  de  vous  con-’ 
felTcr  à lui  , parce  qu’outre  le  péril  d’entrer 
dans  les  fentimens,  péril  qui  feroie  pour  vous 
prefque  inévitable,  & auquel  vous  ne  devez 
pas  vous  expofcr,il  cft  évident  que  vous  com- 
mettriés  vous-même  un  péché  tontes  les  fois 
que  vous  vous  addrelTerics  à lui  j puifque 
vous  ne  pourries  le  faire  qu’en  le  mettant 
dans  l’occafion  de  vous  donner  une  abfolu- 
tion  illicite.  Sur  quoi  donc  vous  obftinetiez- 
vous  à fuivre  un  parti  qui  peut  vous  perdre, 
& que  vous  avoues  n’etre  pas  abfolumentnc- 
celfaîre  pour  vous  fauver;  Examinez  de  fang 
froid  & fans  préoccupation  ce  que  prelcri- 
vent  en  pareil  cas  la  fageffe  & la  pieté  chrê- 
tienne.Eft-il  de  la  prudence  de  s’ex^ofer  à un 
danger  que  l’on  peut  éviter  fans  rien  rifquerî 
eft-il  de  la  pieté  de  paroître  favorîfer  des 
perfonnes  qui  font  ouvertement  révoltées 
contre  l’Egfife?  après  tout  il  faut  fauver  vô- 
tre ame  ; les  difeours  que  le  monde  tient  fur 
ce  fujet  ne  feront  de  nul  ufage  pour  vous  juC- 
tifier  devant  le  tribunal  de  Dieu.  Que  repon- 
drez-vous à ce  Juge  auffi  éclairé  qu’inflexi- 
ble , lors  qu’il  vous  demandera  compte  des 
raifons  qui  vous  auront  portée  à vous  con- 
duire par  des  gens  tout  au  moins  fufpedks  de 
Schifine  & d’erreur.  Pouviez- vous  ignorer  , 
vous  dira-t’il , les  difeours  infenfés  , ôc  les 
atroces  calomnies  qu’on  vomillbit  dans  le 


XI 

parti  auquel  vous  vous  êtes  actàchée»  comfc 
celui  que  j'avois  oint  pour  être  mon  Vicaire, 
fur  la  terre^  pour  gou  verner  le  peuple  chéri, 
que  |*ai  conquis  par  l'elFulion  de  mon  fang  r^ 
ne  vous  avois-je  pas  ordonné  d'ccouter  là 
voix  & de  rerpedfecr  fa  perlbnne  facrée  ? . ne 
fçaviezrvous  pas  que  fuivre  le  Corps  Paftoral' 
qui  lui  étoîc  uni , étoic  la  voie  Iculc  mais  in»' 
faillible  dans  laquelle  vous  ne  pouviez  ja>> 
mais  vous  égarer  ? ^aurqnot  avesL^vom  ahan^. 
donné  cettt  Jour  ce  deau  vive  donc  j'avois  pro- 
mis jijue  mon  cfprit  Saint  entreciendroit  lar 
pureté  jufqii’a  la  fir\  des  Siècles 
fuifir  dans  des.  Èiternes.entr  ouvertes,des,  Citemess 
xemfflies^dooHx-hoHrbèf^s  & qui  ne  fomroient 
pas  même  Jes  retenir  ?.  Prévenez -le  repentir.' 
anier»mais  trop  tardif  & pat  conléquent  inui<ï 
tile  que  vous  auriez  alorsde  n'âÿoir  pas  fui- 
vi  le  falutaire  confeil  que  le  feui  zelc^c  vp- 
falut  .m’infpire  de  vous,  .donner  au  jour-' 
d'hui.  Je  finis,  cette  Lettre,  Madame  , par.Ift 
récit  du  glorieux  martire  de  S.;  Hettnenegil-j 
de,fon  exemple  eft  dedfifpo.ur  le  cas  où  vou% 
vous  trouvez.  ' . r 

S,  Grégoire  raconte,  que  ce  jeûne  Prince, 
ayant  été  converti  deJ'Arianifme  à lalR^cU-i 
gion  Catholique  par  Icsjnftruélipns  do  ve-; 
uerable  Evêque  de  .lyeandrpi,  Leovigjlidç  fon, 

* Jercm.i.  •’  ' * 

<f  M'artirc  de  S.  HWmencgilde,  chap.  ji»  du  5.  liy. 
des  dialog.  de  S.  Gregaiie.  ^ , 
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^re  Roy  des  Vifigocs  fât  fî  irrîte  de  ce 
changement  qu*il  le  priva  du  droit  de  fucce- 
der  à fon  t'rône,le  dipoUila  de  tous  Tes  biens, 
de  le  fit  enfermer  dans  une  étroite  prifoii  tout 
chargé  de  chaines.Ce  généreux  Martir  étoit 
dans  cet  état  roâpiranr'^rés^ie  moment 
iaeureux  où  il  pourroit  ajouter  iè  fkcrîfîce  de 
fa  vie  à celui  qu*il  avoitdéja  fait  de  fa  cou- 
ronne., lorfque  la  Fête  de  Pâques  étant  furve- 
nuë  , fon  perfide  Pere  luy  envoya  au  milieu 
dujfilence  de  la  nuit  un  £vêque  Arien  qui 
lui  porta  PEuchariftie,  lui  déclarant  que  sll 
la  recevoit  de  fa  main  il  rentreroit  à ce  prix 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roy  & dans  tous 
les  droits  dont  il  avoir  été  privé.  Hcrmeni- 
gilde  rempli  de  Pefpric  de  Dieu',continuë  S. 
Grégoire  , loin,  d'acquiefeer  au  defir  injufte 
de  fon  ]?erc,reprocha,comme  U le  devoît,k  VEvê^ 
que  ^Arten  fa  perfidie^  & le  rejettant  avec  mé- 
pris refufa  de  recevoir  la  Communion  de  fa 
main  facrilege. 

Leovigilde  n'eût  pas  plûtôt  appris  le  refus 
obftiné  de  fon  Fils  que  faifide  fureur  & de 
rage , il  commanda  qu'on  allât  le  faire  mou- 
rir^cet  ordre  fût  exécuté  à l'inflant  même,  & 
des-barbares  Soldats  étant  entrez  dans  la  pri- 
fon  où  étoit  le  S.Martir,  lui  fitndirent  la  tête 
d'un  coup  de  bâche , qui  confomma  fon  là- 
crifice , & le  mit  en  poiieinon  d'une  couron- 
ne mille  fois  plus  precieufe  queccllc  à la- 
quelle il  avoir  renoncé. 
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Je  n'ijoûte  aucune  des  réflexions  qu^it  y 
auroic  à faire  fur  un  exemple  ü xciatanc,  vô- 
, tre  pieté  «ous  ieifiiggecera.  Madame^  je  me 
. contente  de  vous  faire  remarquer  que  S.Gre* 
goire  a jugé  que ia  démarché  qui  attirant 
:morc  & glorieufe.  à:  ce  Pciucedeoit pour  Jui 
uun  devoir  de  Religion , dans  i^oecanonoù  il 
-Ce  trouva  de  la  denendre,&;.qué  l'Ëglife  uni> 
verfelle  célébré  toutes  les  années  la  Féce 
d*un  triomphe  qu^il  remporta  en  refufànt  de 
^recevoir  la  Communion  des  mains  d'un 
i Evêque  Arien. 


. Je  fuis , &c. 


le.  May  1 177, 
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LETTRE 

A 


DE  M.  L’EVEQUE  DE  . . , 

A 

• . ■ ' 

M.  L’ARCHEVEQUE  DE  . . 

\ • 


ONSETGNEVR , 

Je  vous  ay  déjà  rendu  compte  de  la  trifte  if' 
(uë  des  dernicres  Négociations  ; fur  <juoy  nouff 
avons  à efluyer  de  temps  en  temps  de  bien  hu- 
miliantes queftions.  Ne  vous  ctes-voqs  pas'ap- 
perçûs,  dit-on  , que  l’on  vous  jqiioit  ? Etoit-il  de 
vôtre  ignité  de  le  fouffrir  } l'interet  de  l’Eglifc 
cïigeoit-il  de  vous  que  vous  dilîîmulaflîer  autant 
que  vous  avez  fait.  ^ , 

Il  étoit  véritablement  important  pour  l’inté- 
rêt de  l’Eglife  que  le  Prince  & les  Minillres  a 
oui  il  donne  connoiflance  de  cette  affaire  , fen- 
tiffent  bien  que  la  vérité,  la  moderation,b  droi-' 
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jtate , ctoicat  entièrement  de  nôtre  côté  : mais  il  ' 
i faut  convenir  aufli,  que  ni  le  Prince  ni  fes  Mi- 
' niftres  n avoient  pas , befoin  d’une  fi  longue  ex-  , 
perience , pour  fçavoir  à quoy  s'en  tenir.  Nous 
pouvions  aîTurément  abréger  le  temps  de  la  dé-  ■ 
cifion,à  laquelle  nous  nous  fommes  tenus  expo- 
,Tez  i & tout  ce  que  nous  avions  i^erêt  qu’on  ' 
penlat  de  bien  fur  nôtre  compte  , on  . l’auroit 
penfé^dj^  même-  quand,  nous 'aurions  fini  beau- 
coup ^utôt  rignomÿiieufefccne  que  nous  avons 
donnée  au  public.  ' ' ’’ 

Ce  n’cft  pas  que  la  caufe  de  la  Conftitution 
ne  triomphât  à toutes  les  çp9fere.i^s  dans  la 
bouche  de  fes  défenfeurs , & en  particjulier  dans 
la  bouche  de  celuy  qui  y portoit  la  parole  en 
chefjcc  triomphe  meme  étoit  connu:maiS  il  étoit 
vifible  d’un  autre  côté  qu’on'  fàcrifioit  a çet  . 
avantage  des  intérêts  effcntiels.  On  étoit  amufé, 
on  ammbit  Rome  » & on  donnoif;  au  parti  con-> 
traire  un  temps  pretieux  dont  il  ptpnmit  pour  : 
groliîr  fes  troupes.  On  efearmouchoit  avec  fuc-  ^ 
cez  , candis  que  l’ennemi  s’écendoic>  &qUi*onfe  f 
lailToiten  quelque  forte  envelopper  r ou , pour 
mieux  dire,  on  negotûoic  de  bonne  foy,&  on  ob- 
fervoit  la  fiifpenfion  <f  armes  avec  des  gens  qui  - 
n’omettoient  aucun  aéle  d’hoftilité. 

Ce  qui  eft  de  plus  fâcheux , c’eft  que  le  maur 
vais  parti  conferve  tout  le  terrain  que  nous  luy 
avons;  laifTé  prendre  fur  nous  pendant  le  cours 
des  Negotiations.Les  Arrêts  pendus  au  prcjiidice 
de  l’autorité  Epifcopalê  fubfifteront  ; les  Libelles  ; 
Schifinatiques  ne  feront  ni  flétris,  ni  arrêtez  ; les 
Univerfitez  , les  Chapitres , les  Curez  ne  feront  * 
pas  reprimez  , & vont  être  plus  audacieux  que 
jamais. 

Nous  avons  fait , il  eft  vray,fur  tout  cela  des 
Remontrances  & des  demandes  au  Regent.  Il  les 
a mêikc  trouvé-  toutes  juftes  par  Iç  fond  de  lu- 
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Alicres  ou  d’équité  que  tout  le  monde  luy  cco- 
noît.  Mais  forcera-t-il  le  caraélere  de  bonté  qui 
le  domîne.jufqu’à  faire  fentir  les  juftes  effets  de 
fon  indignation  à ceux  qui  le  méritent,  & autant 
qu’il  le  faudroitpour  les  remettre  dans  l’ordre  ? 
Charmé  de  l’efprit  de  douceur  & de  modération 
qu’il  a reconnu  dans  les  Evêques  Acceptans  , il 
ne  pourra  s’arracher  à luy-même  contre  les  autres 
que  quelques  marques  de  reffentiment , qui  rte 
ferviront  qu'à  nourrir  leur  indocilité  ? Il  nous 
portera  toujours  à la  paix  qu’il  deûre  ;■  & il  ne 
pourra  gagner  fur  luy  d’employer  affez  efficace- 
ment fbn  autorité , pour  dclarmer  nos  Confrères. 
Il  ne  nous  relie  donc  plus  que  l’inutile  gloire 
d’une  patience  qui  a mis  nos  Adverfaires  en  état 
de  craindre  bien  moins  dans  la  fuite  les  effets 
de  nôtre  union  & de  nôtre  fermeté. 

Il  femble,  MONSEIGNEUR,  qu’ après  avoir 
fi  long-temps  tenu  les  voyes  de  douceur  & de 
tcmperammentjfans  autre  effet  que  de  voir  croî- 
tre par-là  les  forces  & la' hardie ffe  des  ennemis 
de  l’Eglife,il  falloir  prendre  une  autre  route:  Ce- 
pendant voicy  une  nouvelle  Negotiation  qui  fc 
renoué  pour  parvenir,  à un  Concile  National. 
Deffein  le  plus  chimérique  dans  les  circonftan- 
ces  prefentes  ? 

En  effet, obligera-t-on  les  Evêques  Oppofans-à' 
confentirau  Concile  National  ? Le  tiendra^t-on 
malgré  eux , & les  obligera-t-on  d’y  comparaître 
pour  être  jugez  félon  les  Canons  ? Vaincs  efpc- 
rances  , dont  il  eft  bien  honteux  de  fe  flatter 
après  les  expériences  qu’on  a faites  ? Quelque 
penchant  que  le  defir  de  la  paixinfpire  au  PrinCc 
pour  le  Concile  National , il  nefautpascompter 
qu’il  s’y  détermine  abfolument , à moins  que  les 
Evêques  Oppofans  ne  le  veuillent  bien.  Les  Evê- 
ques Oppol'ans  ne  le  voudront  point  , à moins 
qu’ils  ne  fe  yoyent  en  état  d’y  être  les  Maîtres  , 
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ou  de  n’y  pas  fuccombcr.  Mais  alors  nous  ferions 
obligez  de  reculer , & de  ne  le  plus  vouloir.  Ja- 
mais donc  le  Concile  National  ne  fe  tiendra.. 
Que  faifbns-nous  donc  en  le  demandant  ? Nous- 
fuivons  un  de  ces  feux  trompeurs  , ^qui  tirent  du 
droit  chemin  un  voyageur  inconfideré,  & le  con- 
duifent  dans  quelque  précipice. 

Aufli  les  Prélats  Oppoîans  fe  gardèront-ils- 
bien  de  rejetter  d’abord  abfolument  le  Concile 
National.  La  chofe  ne  leur  convient  pas  pour  le 
prefent:  mais  elle  peut  leur  convenir  dans  la  fiii- 
te;&  il  leur  convient  toujours  en  attendant  qu’on 
en  délibéré,  & qu’on  s’occupe  à en  applanir  tou- 
tes les  diificultcz.C’eft  du  temps  qu’on  leur  don- 
ne , fans  qu’il  leur  en  coûte  rien.  Ils  auront  l’arc 
de  prolonger  ce  temps  par  les  incidens  que  la 
matière  peut  fournir  à des  gens  qui  ne  font  pas 
malhabiles  , & ils  fçauront  bien  le  mettre  à pro- 
fit.S’ils  jugentà  la  6n  que  le  Concile  ne  leur  con- 
vientpas  , ils  en  feront  quittes  pour  dire  que  la 
Bulle  leur  paroît  de  jour  en  jour  plus  mauvaife  î 
qu’ils  ne  fçauroient  la  recevoir  en  aucune  manie- 
rc;&  que  l’autorité  d’im  Concile  National  n’éft 
pas  fumfantc , pour  les  y obliger.  Et  cependant 
combien  l’intrigue  , les  promelTes , les  menaces 
auront-elles  fait  de  nouveaux  champions  à l’er- 
teur.  Combien  les  Courreurs  du  Parti  auront-ils 
fait  de  recrues  dans  les  villes  & dans  les  campa-^ 
gnesîCombien  le  feu  du  Schifine  & de  la  divifiôn 
fe  fera-t’il  accru  dans  toutes  les  parties  du  Ro- 
yaume ? 

Mais,  dira-t’ouj  peut-on  finir  autrement  l’af- 
faire prefente  que  par  la  voye  du  Concile  Nà- 
tional  ? Pour  répondre  à cette  queftion,  je  diftin- 
gue  icy  deux  Jugemens:le  Jugement  du  Dogme, 
& le  Jugement  des  perfonnes. 

Le  Jugement  du  Dogme  eft  fini;  & s’il  ne  l’e- 
toit  pas  encore, le  Conçue  National  ne  le  finiroit 
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jtoiht;  S'il  éft  encore  permis  de  croire  qUe  là  câu- 
le  du  Livre  & des  loi.  Propofitions  n’eft  pas  fi- 
nie,il  fera  de  meme  permis  de  le  croire  après  le 
Concile  National.  Pourquoy?  C’eft  ^jie  la  Balle 
n’acquerroit  pas  réellement  plus  'd  autorité  par 
l’acquiefeement  que  les  Eveques  afièmbiez  y 
donneroient  de  nouveaû,qu’elle  n’en-a-  aquispar 
l’acquiefcement  qu’ils  y ont  dotmé  pàtles  Man- 
demçns  publiez  dans  leurs  Diocelesj  c’eft  que  la 
Déclaration  qu’ils  pourroieût  faûre  dans  le  Con- 
cile que  la  caufe  eu  finie  , n’obligeroit  pas  à là 
croire.  S’ilneltpas  incqnteftable que la  cauic 
Toit  fîniCj  la  dedaràtion  dèsEvêquesTur  ce  füjcc 
n’empêchera  point  qu’on  ne  le  contcfle,&  qu’on 
en  appelle  à un  Tribunal  Supérieur.  -,  C’eft  parce 
que  lacàufc  eft  inConteftablement-fînie  , qu’on 
eft  obligé  de  le  croire  & non  parla  déclaration 
que  les  Evêques  * dé  France  aflcmblcz  ^ aùroîent 
mité  fur  ce  fujet  - { 

Et  véritablement  en  fuppofant  la  neceffité  de' 
déclarer  que  le  Jugement  du  Dogme  éft  fini  , 
pour  qu’il  le  foit  en  effet, ou  qu’on  loit obligé  de 
le  croirCjil  faut  dire  que  c’eft  au  Corps  Paftoral  à 
le  déclarer  ',  & non  pas  fîmplemcnt  aux  Evêques 
d’un  Royaume  particulier.  Et  l’àutorité'dé  cette 
déclaration  du  Corps  Paftoral  venant  à êtr  e cori- 
icftée,  comme  le  Jugement  qui  en  feroit  l’objet, 
il  faudroit  une  fecondè-déclaration  qiii  autorilac 
la  premiere.il  cftévidcht  que  la  ncccfllté  des  dé-- 
darations' ne  feroit  jamais  épüifée  que  par  la 
Ibumiffion  des  - Novateurs  ; & qu'il  n’y  auroit 
d'hercfics  tenues  pour  fuffifammehtcondamnécs, 
que  celles  dont  les  Deffenfeurs  auroient  alTez  de 
dbcilitéjpour  recoiinoîtrc  de  bonne  foy  la  validi- 
té du;  Jugement  porté  contré  leurs  erreurs. 

Ce  n eft  pas  au  refte  que  la  déclaration  des 
Evêques  fur  l’obligation  de  regarder  le  Jugement 
lÿnducojKK le  Livre  Sc  les  loi.  Propofitiotts 
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- eondamilccs  cônimc  le  Jugement  deTEglife,  ne 
fiic  ti'cs-utile  & meme  nccefraire  pour  ouvrir  les 
yeux  à un  grand  nombre  de  Catholiques, que  l’on 
trompe  fur  cela , & que  l’on  conduit  dans  le  pré- 
cipice de  l’erreiu:,en  leur  pcrfiiadant:  qu’il  ne  s’a- 
git point  de  la  foy.  Mais  qui  empêche  les  Evc-- 
ques  d’inflmire  chacun  for  ce  point  les  Fidclles 
■ de  leur  Diocefe,&  de  le  faire  même  par  un  Man- 
dement uniformePCe  Mandement  publié  partout 
auroit  à cet  égard  autant  de  force  , que  s’ils  aT 
voient  parlé  dans  le  Concile.  Il  ell  donc  clair  c 
comme  le  jour  que  le  Concile  National  n’ ell  . de 
nulle  neceflité  , ni  pour  finir  le  Jugement  du  Li- 
vre & des  Propofitions,ni  pour  obliger  de  croire 
;qu’il  cil  fini , ni  pour  détromper  ceux  qui,fe  fc^ 
.xoient  Jaifl'épcrfuadcr qu’il  n’ellpas  fini...  ' 

' Le  Concile  Natioual  n’ell  pas  nccelTaire  non 
|>lus  pour  juger  les  Evêques  Oppolàns  , & pour 
les  contrain(Jrc  de  fe  foûmettre.  à la  dccifion  de 
TEglife  ? Il  yi  a alTurément  d’autres  naanieres  de 
|cs  juger , quand  on  voudra  en  faire  uf^e.  Cn 
peut  demander  au  Pape  des  Commiflaires  à cet  ^ 
ciFer.  La  Conftitution  étant  la  decifion  des  Evê- 
ques auflî  bien  que  du  5icge  Apollolique^  com- 
ment peut-il  être  contre  noslibertez  decohfentir 
que  le  Pape  cn  qualité  de  Chef  de  l’Eglifc  falTe 
exécuter  une  loy  que  nous  avons  faite  conjointe- 
ment avec  Iuy,&  qu’il  déclare  les  Evêques  Oppo- 
fans  avoir  encouru  les  peines  qui  y font  portées^ 
Car  il  ne  s’agît  pas  même  d’excommunier  ceux' 
qui  rejettent  la  Conftitutioiîjmais  de  les  denon-- 
cer  excommuniez  , comme  ils  le  lont  par  le  fain . 
de  leur  refillanee. 

Le  Pape  dira  : Je  le  veux  bien  ; Que  les  Evê- 
ques s’aflcmblent  pour  prononcer  contre  les  Prc-ir 
latsrefraélaircs.Jc  le  veux  encore, Qu’on  me  de-  - 
mande  dés  CommilTaires  pour  les  juger.Sinon, jet 
les  jugera/  5 &i’ufagc  qu’eacc.cas  on  You4iûh::. 
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fëire  dés  Libertcz  de  l’Eglife  Gallicane  pour  s’y 
oppofcr  , ne  pourroit  paroître  à l’Eglifc  Catholi- 
que cju’un  abus  intolérable,  un  renoncement  ex- 
près a l’unité,  une  profelTion  ouverte  de  l’erreur. 
~ C’eft  icy  le  lieu  de  vous  dire  mes  penfées  fur 
l’Appel  que  M.M.de  Mirepoix)de  Montpellier, de 
Senez  & de  Boulogne  ont  inter  jetté  de  • l’a  Bulle 
au  futur  Concile  Oecuménique.  Il  ne  faut,  pas 
flous  flatteriMONSEIGNEUR,  c’eftUàune  der- 
nière démarche  vers  le  Schilme,qui  fera  infailH- 
b’iement  luivie-par  lè  refte  des  Evêques  Oppo- 
fans,&  par  tous  ccux'qu’onapujufqu’icy  foûle- 
ver  contre  la  Conftitutron.Nous  allons  entendre 
retentir  de  toutes  parts  lesxiis  fanatiques  de  ces 
Prêtres  mutinez  , qui  adhercront  à l’Appel  des . 
quatre  Evêques;’ 

Et  voilà  {ans  doute  ce  qu’ôn  preparoit  à l’E^ 
glife  pendant'le  calme  trompeur. des  Conféren- 
ces. Mais  il  ne  s’agit  pas  maintenant  de  s’épuifer 
en  de  vaines  réflexions- fût  le  paifé.  Il  e-ft  bien 
■vray  que  nous  n avons-  prefque  Tien  fait  dè  ce 
qu’il  falloit  faire;qu’on  a abufé  de  nôtre  retenue, 
& que  nousnous-fommes  laiflêz  mener  trop  loinj 
que  par  une  vaine  crainte  d’ aigrir  le  mal  ' , nous 
l’avons  infiniment  augmenté}  qu’une  faufle  dou- 
ceur nous  a fait  ménager  à l’excez  des  gens  <^ui 
ne  menageokntrienîque  nous -nous  fommes  tuy, 
& que  nous  avons  fouffert  lorfi^u  il  étoit  le  plus 
neceflairc  dé  parlét  & d’agir/  Mais  encore  une 
fois,iln’cft  pas  icy  queftion  des  fautes  que  nous 
avons  faites } il  faut  fonger  à les  reparer.  • 

Pour  moy  , MONSEIGNEUR  , jenc 
voy-qu’un  mot  à dire  ■,  qu’une  choie  à faire» 
Le  mot  à dire  ctA  Anatheme  } la  chofe  à faire  ; 
c’eft  de  fe  feparer  dés  Appellans  & dejrompre  là 
communion  avec^ux;  Aux  maux  extrêmes  il' 
faut  oppolcr  des  remedés  extrêmes'.  Je  diray 
Anatkoae-aux  AppcUans  tpourquoy  .yPd*cfrq\i^ 
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c’eft-  d’un  Jugement  Dogmatique  de  l’Êglife' 
qu’ils  appellent.  Ne  fe  foumetere  pas  à mi  Ju^ 
gement  Dogmatique  de  l’Eglife  , c’eft  fe  décla- 
rer hérétique  : & o’cft  aulTi  pourquoy  je  me  fc- 
pareray  de  la  communion  des  Appellans.  Et  ce 
îcroit  une  vainc  fubtilitc  de  dire  que  c eft  feule- 
ment du  Jugement  du  Pape  qu’ils  appellent.  Ils- 
appellent  d’une  Conftitution  reçue  du  Corps  des 
Pafteurs  : ' ils  appellent  donc  réellement  d’ime 
décilion  de  l’Eglife. 

Je  fçay  qu’ils  nous  conteftent  encore  l’accep- 
tation du  Corps  des  Payeurs  : mais  devons-nous 
at:endre  qu’ils  conviennent  que  c’ eft  à l’Eglife 
qu’Üs  reliftent  { Et  ne  fuffit-il  pasxjue  nous  fo- 
yons  en  état  de  les  confondre  lut  ce  point  par  ' 
les  principes  les  plus  inconteftables  dé  la  Ca- 
tholicité ? Ont-ils  véritablement  rien  de  plauli- 
ble  à nous  répliquer  quand  noCis  leur  parlons  ' 
ainlî. 

Tournez-vous  de  tout  côté  & comptez  ce  qne 
vous  êtes  d’Evêques  : vous  êtes  quatorze  en  toutj  =■ 
qui  faites  face  à l’Epifcopat  uni  au  fouverain 
Pontife.  Vous  faites  face  aux  Evêques  de  Pran- 
ce,  d’Elpagne,  de  Portugal , des  Païs-Bas  , de  la  - 
partie  de  l’Allemagne  , on -les  erreurs  condam- 
nées font  connues  : tous  ces  Evêques  ont  accepté 
cxprelTément  la  Cbnftitution  } vous  ne  fçâuriez 
le  nier } les  Aâes  en  font  publiées. 

Vous  ne  fçâuriez  non  plus  penfer  ferieufement 
que  dans  les  lieux  où  les  nouvelles  erreurs  font 
hereufement  ignorées  des  peuples , la  Conftitu- 
don  ne  foit  pas  connue  des  Eveques  depuis  ^ois  - 
ans  & demi  qu  elle  a été  aftichée  à Rome , & de 
là  répandue  dans  tout  le  monde  Chrétien  , de 
qu’ils  ne  la  tieiment  légitimement  publiée  pouc . 
eux.  Le  confentement  tacite  ne  doit  jamais  avoir 
lieu  , s’il  ne  l’a  pas  icy  i & £ on  le  comptok  icy  ' 
^ur.  lica  quç  dcyieauoi;enc  ks  Bulles  cpiKse 
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Molinos  , contre  Baïus  , contre  Janfenius  « 
Quand  l’Eglife  de  France  anathematiza  les  er- 
reurs de  cet  Eycque  confequexnment  aux  Bulles 
d’Imioceiit  X.  & d’Alexandre  VII.  ces  Bulles 
avoient  elles  été  acceptées  aulTi  folemnellemcnc 
& au/Ii  univcrlelleraent  que  l’ell  aujoutd’huy  la 
Conllitution  Vmgenitus  ? 

Si  la  refiftance  de  quatorze  Evêques  vous  raC* 
fure  , les  Evêques  Aeriens  les  Evêc^ucs  Pela- 
giens  J les  Evêques  Nclïoriens  y Tes  Eveques  Do- 
natirtes  durent  bien  plus  fe  raflurer  fur  leur  nom- 
bre 8c  ralTurcr  ceux  qui  les  fuivoient.  Vous  vous 
tranquillilèz  fur  l’Appel  aa  futur  Concile  ; les 
Luthériens,  eureiu  bien  plus  de  droit  de  fe  tran- 
quillifcr  fur  un  pareib  Appel  i ils  ne  voyoienc 
point  de  Mandement  ni  d’autres  Aéles  publics 
■<^ui  fi/Tent  foy , que  là  Bulle  de  Leon  X.  contre 
leur  Maître  fût  exprelTément  reçue  publiée 
dans  la  plus  grande  partie  du  monde  Cmétién. 
Vous  appeliez  au  futur  Concile  : mais  fi  ce  Con- 
cile pouvoit  être  maintenant  alfemblé  , ne  lè- 
roit-il  pas  compofé  de  cette  pluralité  d’Evêque* 

3ui  adhèrent  à la  Confiimtion  -,  & pouvez- vous 
outer  que  vous  n y fuflîez  condamnez  ? Vous 
appeliez  au  futur  Concile  : vous  ne  reconnoilTcz 
donc  point  hors  du,Concile  d’autorité  fouverai- 
ne  dans  l’Eglife  , ^ur  finir  les  controverfes  fur 
la  foy  ,&.pour  arrêter  le  cours  de  l’erreur  j ou  fi 
vous  en  reconnoilTez  une  , vous  Voulez  vous- y 
ibufiraire.. 

Non  , MON  S E IG  N EUR,  les  Evêques 
appellans  n’ont  rien  du  tout  de  fblide  à nous  op- 
pofér  quand  nous  les  prefTerons  dé  la  Ibrte..  Je 
dis  de  folidc  ; car  il  ne  faut  pas  efperer  qu’ils  fe 
condamnent  ablblument  au  nlencc.  On  nous  ré- 
pétera ces  miferables  diificultez  que  le  Palais  a 
inventées  , & que  les  Ecoles  de  Théologie  ne 
connurent  jamais.  On  ne  celTeta  de  nous  oppq- 
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fer  malgré  la  foy  de  nos  A£lcs  publics , une  pré- 
tendue différence  de  fentimens  entre  les  Evê- 
ques acceptans  > des  reftriâions  imaginaires  mi- 
les là  a Bdle.  Qn  continuera  de  dire  fans  pu- 
deur qu’il  y a encore  des  Etats  Catholiques  ou 
cette  Bulle  n’eft  pas  notifiée  j que  c’eft  l’Inquifi- 
tion  qui  l’a  fait  publier  en  divers  R<^aumes  : 
comme  s’il  nous  appartenoit  de  regler  la  forme 
dans  laquelle  les  .autres  EglUès  reçoivent  ac- 
ceptent & publient  les  Decrets  Apoftoliqücs. 
Yaincs  fubtilitez  , vaies  appuits  d’un^ Appel  no-' 
toirement  frivole , & qui,  comme  je  l’ ay  dit , ne 
demande  pour  réponfe  que  des  Anathèmes. 

Après  un  jugement  décifif  & porté  en  dernier 
reffort  > on  ne  difpute  plus  avec  des  hommes 
condamnez } on  meprife  leurs  Appels,  & on  exe-' 
tute  le  jugement  : 8c  c'efr  ainfi  que  l'Eglife  en  a 
toujours  ufè  envers  les  Herctiques.  Ils  n’ont  eu'  • 
garde  de  reconnoître  la  véritable  Egliiè  dans  le 
Tribunal  qui  avoir  prononcé  contre  eux  : mais- 
l’Eglilc  n’a  eu  garde  non  plus  de  s’arrêter  à ces- 
futils  Appels.  Tout  ce  que  l’erreur  à jamais  ob- 
tenu , ç’a  été  de  voir  confirmer  par  les  Evêques,, 
quand  ils  fe  font  affemblez , . le  jügemertfqu’ils' 
avoieùt  déjà  porté  contre  elle.  Les  Luthériens 
& les  Calviniftes  attaquèrent  la  canonicité  du 
Concile  de  Trente  , en  loûtenant  qu'on  n’y  avoit 
pas  eu  de  liberté  , & ils  ne  voulurent  pas  le  re- 
connoître pour  l’organe  de  l’Eglife.  Fût-il  quef- 
tion  de  s’affembler  de  nouveau  pour  déclarer  le 
Concile  légitimé  ? Vint-il  en  penfée  àqui  que  ce 
foit  qu^il  fallût  prononcer  fur  de  telles  dimciil- 
lez  ? Non  , on  regarda  ces  Seélaires  comme  des 
opiniâtres  endurcis  , qui  par  là  même  fe  fêpa, 
roient  de  l’Eglife.  Et  en  effet  , pour  fc  mettre  à 
couvert  des  Anathèmes  , les  Hérétiques  n’au- 
roient-ils  qu’à  nier  impudemment  que  l’Eglilè 
ait  prononcé  contre  eux  ? 
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Ainfi  t MON  SEIGNEUR,  oous  n’avons 
autre  (^hofe  à dire  aux  Appelions , finon  : l‘%li- 
/e  à parlé  i vous  ne  le  niez , que  parce  que  vous 
ne  voulez  pas  acquieTcer  à Ton  jugement  : Ana- 
thème. En  appellant  au  futur  Concile , vous  dé<- 
poiiillez  l’Eglife  pendant  les  ficelés  entiers  de 
T'authorité  Souveraine  quelle  à pour  terminer 
les  difputcs  fiir  la  Doéftine  , Ac  peairibumettre 
les  Errans  : Anatheme»  Vous  appeliez  au  futur 
Concile.-:  vous  crovez  donc  que  le  dépôt  de  la 
foy  peut  être  confie  à quatorze  Evêques  feule- 
ment pendant  que  toiit  le  refte  de  rEpiieopat 
avec  le  Chef  de  f Eglife  , condamne  la  vérité,  ou 
la  trahit  par  fpn  filence  : Ânatheme.  Vous  nous 
citerez  des  Appels  au  futur  Concile  ; mais  pour 
en  citer  un  tel  que  le  voici  , il  vous  faudra  l’al- 
ler chercher  parnû  les  Hérétiques  ; Sc  tout  ce  que 
vous  alléguerez  d’ailleurs  en  vôtre  faveur  , ne 
peut  vous  jufiifier  , fans  juftifier  aufil  les  Pela- 
giens  & Luthériens.  Nous  vous  difons  donc  Ana- 
.rheme  ainfi  qu’à  ces  Seéfaires  > fur  les  pas  défi 
quels  vous  avez  le  malheur  de  marcher. 

Ç’eft  à la  vérité  ce  qu’on  ne  dit  que  bien  à re- 
gret à des  Confrères  que  l’onrefpeéte  & que  l’on 
aiine  : & c’eft  au/fi , vous  le  fçavcz,  MON  SEI- 
GNEUR, & que  par  cette  raifon  nous  n’avons 
pu  jufquhcy  nous  refoudre  de  leur  dire  : mais  ne 
nous  mettent-ils  pas  eux  mêmes  aujourd’huy* 
dans  cette  trille  nccefllté.  Eft-ce  nous  qui  ferons 
le  Schifme  en  leur  difant  Anatheme  ? C’eft  eux  , 

3 ai  le  font  véritablement , en  pous  contraignant 
e le  leur  dire  & de  nous  feparer  d’eux.  Car  com- 
ment lailTerions -nous  croire  aux  Fidelles  confiez 
à nos  foins  qu’on  peut  être  Catholique  & n’é- 
coutér  pas  l’Eglife  i qu'on  eft  d’accord  avec  nous 
dans  la  foy  , lors  qu’on  aceufe  l’Eglife  d’en-  ; 
feigner  Teneur  , & qu’on  prétend  ic  pourvoit 
contre  fes  decifionsjî  Souf&irons-nous  qu’on  âbu- 
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fc  de  la  lîmplicité  de  nos  ouailles  fous  le  faur 
prétexte  qu’on  eft  uni  de  fentimens  avec  nous  î 
Il  faut  bien  fe  refoudre  enfin  tTôter  aux  loups  la 
peau  de  brebis  qui  les  déguife,fi  nous  ne  voulons 
pas  être  complices  du  ravage  qui  fe  feroit  dans 
la  bergerie. 

Mais,  me  dirc2-vous,cc  que  vous  vous  propo- 
fez  de  faire, beaucoup  d’autres  Prélats  le  feront- 
ils  avec  vous  ? Perfuadé, MONSEIGNEUR, qu’il 
faut  le  faire  pour  ne  pas  trahir  la  caufe  de  l’E- 
'glil^  la  charité  m’oblige  d’attendre  cettedémar- 
che  du  gros  de  l’Epifcopat.  Je  dis  du  gros  de  l’E- 
pifeopat:  car  nous  ne  fçaurions  ne  pas  voir  qu’il 
y a parmi  nous  des  hommes  foibles  & interelTez, 
des  hommes  trop  attachez  au  repos  ou  à la  for- 
tune,qui  voudront  encore  diflîmuler,&  qui  fe  flat- 
teront même  de  faire-  palier  leur  foiblefle  pour 
prudence  & pour  une  charitable  œconomie. 

'Mais  ces  Evêques  qui  fç auront  trouver  main- 
tenant des  prétextés  pour  ne  fe  déclarer  pas  hau- 
tement en  faveur  de  l’Eglife  , en  manqueront-ils 
jamais?feront-ils  plus  généreux, lorfque  l'ennemi 
fera  plus  puiflant,  & que  le  danger  qui  croît  tous 
les  jours, fera  devenu  plus  granaQuand  ne  crain- 
dront-ils rien  ou  n’efpereront-Üs  rien  des  hommes? 

En  vain  donc  les  attendrions-nous, pour  mar- 
cher de  concert  avec  eux  contre  l’erreur  s’ils  ont 
à revenir  de  leur  timidité  , c’eft  en  nous  voyant 
combattre.  Mais  dulTent-ils  demeurer  dans  une 
honteufe  inaéUon  , duflcnt-ils  même  fe  déclarer 
contre  nous  ; croirions-nous  pouvoir  laîlTer  i’E- 
glifiï  fans  défenfe,  parce  qu’elle  feroit  privée  d’u- 
,nc  partie  de  fes  défenfeurs  î Ne  craignons  pas  , ^ 
MONSEIGNEUR,dc  perdre  en  combattant  pour 
fes  interets  ce  que  nous  ne  polTedons  que  par  elle 
& pour  elle.Parlons  avec  force,fouffrons  avec  cou- 
rage,  prions  avec  perfeverance  : ces  armes  font 
bien  puilTantcs  entre  les  mains  d’un  Evêque.. 

. ‘A  Paris  ce  ï8.  Mars.  1717- 

) 
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PARALLELE 

VE  VACTE  D'APPEL  DES  QVATRE 
Evêques , avec  VA5ie  d' Appel  de  Luther, 
& celuy  des  Pelagiens  , à Monfeigneur 
V Evêque  de  Mirepoix. 

M ONSEIGNEVRy 
Je  n^ay  point  balancé  un  moment,  far 
le  choix  de  la  perfonne  à qui  je  devois 
dédier  la  Parallèle  que  je  prends  la  liberté 
d'offrir  à Vôtre  Grandeur’.  C'eft  un 
tribut  & un  hommage  qui  lui  font  dûs 
par  bien  des  endroits.  L'appel  cfl:  princi- 
palement vôtre  Ouvrage  j & le  Parallèle 
que  j'en  ay  fait  , fervira  à en  faire  con- 
noître  le  mérité  & le  prix  : Luther  n'é- 
toit  méprifable  ni  par  les  talens  de  l’efprit, 
ni  par  les  talens  de  la  fcience. 

Au  refte,  Monfcigneur  , en  faifant  re- 
marquer que  vous  avez  employé  dans  vô-  ‘ 
tre  Appel  les  penfécs  & juiqu'aux  expref- 
lîôns  même  de  Luther  , je  ne  prétens  pas 
pour  cela  vous  accufer  de  l'avoir  copié  ; il . 
y auroit  de  l'in juftice  à le  faire.Ce  n'eft  pas 
la  premfere  fois  que  vous  vous  rencon- 
trez avec  le  Moine  Allemand  : il  eft  natu- 
rel que  la  même  fituatîon  & le  même  in- 
térêt vous  faffent  tenir  le  même  langage. 
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Je  m^àlTurc  par  exemple  , que  quand 
vous  allâtes  en  Sorbonne  dire  aux  Do- 
reurs aflTemblés  : que  mm  avons  ap- 

pelle du  Pape  : voulel^vom  adhérer  à notre 
Appel  ? ôc  que  les  Dodeurs  répondirent  : 
Nous  adhérons  ; vous  ne  pensâtes  pas  être 
l’écho  de  Jean  Hus  , lorfqu’il  difoit  au 
Peuple  & aux  Dodeurs  de  Prague  ; i Follà 
que  fay  appelle  & que]  appelle  encore  des 
Mandemens  de  l' Archevêque  ( exécuteur  de 
la  Bu%  du  Pape  ) ybm  devriez , Jt  vous  le 
vouliez  ^en , adhérer  à mon  Appel , & que 
tout  le  Peuple  s’écria  : Nom  le  voulons hierti 
nom  adhérons  : Non,  Monseigneur, 
vous  n’avez  certainement  pas  voulu  vous 
mouler  fur  le  Dodeur  Bohémien,  quoy- 
que  vous  ayez  fouvent  .dit  à vos  adhe- 
rans  , comme  il  faifoic  aux  fiens  : z Ne 
croirez  pas  l’excommunication , voilà  que 
vom  avez  appelle,  félon  les  réglés  & la  com 
tnme  de  l’Eglife, 

Mais  pour  ne  pas  m’écarter  de  mon 
fujet , quand  vous  auriez  un  peu  pillé 
l’Appel  de  Luther  pour  compofer  le  vô- 
tre, la  chofe  feroit  bien  pardonnable. 
C’eft  avec  l’Appel  des  Pelagiens  qui  n’a 
point  paiTé  entier  jufqu’à  nous  , l’unique 
modelle  que  nous  ayons  d’un  Appel  au 
futur  Concile,  interjette  d’un  Jugement 
dogmatique  du  S.  Siège.  Tous  les  autres 

1 Aila  Concil.Conft  fcir,i5.p.i4i.Edic.iab» 
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Appels  qui  ont  ccé  faits  pour  des  interets 
temporels,  ou  pour  la  confervation  de  nos 
droits  J liront  pu  bien  vous  diriger  dans 
un  Appel  en  matière  de  foy  j ôc  voulant 
vous  pourvoir  contre  une  Conftîtution 
Dogmatique  , vous  étiez  réduit  malgré 
vous  à n^avoir  pour  guides  que  Luther,, 
les  Evêques  Pelagiens  & peut-être  un 
Michel  Cezennes  Moine  ScliifiTiatique  âc 
Herctique. 

J"ay  Lhonneur  d’être,  Monfeigneur,&c. 


PA  R ALLELE 

De  t A Eie  d' Appel  de  Luther , avec 
C Acte  d' Appel  des  4 Evêques. 

Iüther  apres  bien  de  Conférences  , bien  des 
propoficions  de  Paix,  bien  des  paroles  don* 
nec»  de  fc  loumettrc  qu’il  ne  vouloir  pas  gar- 
der , voyant  qu'on  alloit  procéder  à Rome  per- 
fonncllcmcnt  contre  lui , fie  pardevanc  Notaires 
un  A(flc  d’Appcl  du  Pape  & de  fa  ConRirution 
au  Concile  futur.  Ceft  precifement  dans  les  mê- 
mes circonftances  & de  la  même  manière  que  les 
quatre  Evêques  ont  appelle  de  la  Conftitution 
Unigenitus. 

Luther  fi  les  quatre  Evêques  apres  avoir  in- 
voqué le  Nom  du  Seigneur  par  ces  paroles , i In 
nemine  Domini , n’apportent  prclque  que  les  mê- 
mes motifs  de  leur  Appel.  % Üoui  fimmet  ob!i~ 
difeut  les  4.  Evêques,  d’avoir  recours  au  te- 
mede  que  les  be foins  preferts  rendent  aujp  mcejfaire, 
I Vide  Appcllat. Luth. ad  Conc.  t.i.  fol.io  j.& 
loS’.Edir.J-cna: ann.i a Appel.  4.  Epif.p.4. 
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^u'iteft  certain  & efficace,  I iJoM  donc  "Eviquej 
Jcuffignez  ayant  teccurs  au  rcmede  dudit  Apyth  di~ 
feus  (y  mettons  en  avant,  Luther  dit  : i L Appel 
efi  l'unique  temede  peur  foui  agit  les  opprimez. , au- 
quel  remede  moy  Frere  Martin  Luther  ayant  re;ceurs% 
je  dit  & mets  en  avant , 3 Les  4 Evêques 

ajoCuent  î tJow  neus  effirons  de  prouver  en  tems  & 
lieu  ce  qui  fuit.  Luther  dit  de  même  ; Je  m'offre 
de  rendre  en  terni  à'  1’^"  raifon  de  ces  chofes. 

Les  4 Evêques  déclarent  qu‘ils  appellent  de  !a 
Conftitution  de  Clément  Xl.pour  4 conferver  la 
fey  Catholique  , & parccquc  ectte  Conftitution 
fiéirit  des  FrcprÇitîons^dont  la  plupart  font  exprimées  . 
dans  les  propres  termes  de  l"Ecriture^desConeiles,dts 
feres.  ç Luther  dit  qu’il  appelle,  parce  qu’eaT-rH# 

1e  feduire  , pour  lui  faire  abjurer  la  Fey  de  J.  C.  (3* 
lavraye  Cr  manifefie  intelligence  de  l’Ecriture- 
sainte.  Il  dit  ailleurs  que  ces  Propofitions  con- 
'tlamnécs  fc  trouvent  dans  les  Conciles  & font  la 
DoéXtint  d’ Jugujlin  ér  Thomas.  ^ , 

Les  4 Evêques  appellent  de  la  Conftitutioni 
de  Clément  XL  parcequ’^//«  S condamne  des  Pro- 
pofiiots  qui  n expriment  que  le  vray  fens  le  put 

efprit  des  Saints  Canons  fur  la  Penitence. . » . def- 
quelles  dépend  l’ adminiftration  légitimé  de  ce  Sa- 
crement. y Luther  appelle  de  celle  de  Leon  X, 
parce  qu’il  commande , dit-il,  dans  cette  Confti- 
TUtion  > d’abjurer  la  foy  Catholique  neceffaîre  dans 
fa  reecpiion  des  Sacremens.  Il  entend  fur  tout  Ic 

Sacrement  de  Pénitence.  ^ 

8 Les  4 Prélats  appellent  du  Pape , pareequ  il 
a cendamrJ  t Auteur  ( Quefnel  ) fans  Savoir  en- 
tevdu  éf  avoir  donné  ii^udefe  défendre^ 

9 Luther  appelle  du  Pape, pareeque^  dit  il,  H tn  et 
condamné  fans  m'avoir  ni  appelle,  ni  entendu, 

I P. 7.  i Appcll.Luth.fol.zoi’. 

3 Appendix  Àppell.  t.z.  f. 

4 P. 10.  5 Appcl.Luth.t.i.  ^P.^. 

7 Appcnd.Appcl,f.i  58.1.1.  8 P.ii.  9 Append. 
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tes  4 Evêques  font  leur  Appel  '>  à ce  qu'ils  du 
fcnc  ) I pour  la  gloire  de  Dieu  tout-PulJfant , pour 
la  eonfervatton  & l'exa'taflon  de  la  foyCatholi^ 
que  & de  l'ancienne  Doctrine , peut  la  Paix  & la 
tranquillité  de  l'Egtife  ^ du  Royaume  , pour  la 
defenfe  des  Droits  de  CEpîfcopat  des  libertez,  dt 
l'Eglife  Gallicane,  Luther  dans  Ton  Appel  con- 
jure 1 l'Empereur  , les  E’elleurs  é'  1‘^  Ida- 
gijlrats  d' Allemagne  d'y  adhérer ^ pour  confervet  la 
vérité  Catholique  ypour  la  g'oire  de  Dieu  »pour  la 
Tty  , pour  l’Eglife  de  JeftU'Chrift  > pour  la Ltbef 
té  S'  les  Droits  du  Concile  légitimé. 

Si  l’on  en  croit  les  4 Evêques  Appellans  ils 
ve  mettent  leur  confiance  que  dans  la  vérité  qu  ils 
fuivent  ; & fi  l’on  en  croit  Luther , 4 il  ne  s'ap- 
paye  que  fur  la  vérité  de  Dieu  qu’il  défend. 

Mais  voici  des  traits  de  rdrcmbiancc  encore 
plus  marquez.  Ecoutons  les  4 Prélats.  ^ Après 
avoir  fait , difcnt-ils  , préalablement  des  Protefia^ 
lions  exprejfes  que  noue  r{ entendons  jamais  rien 
dire  ou  même  pen  fer  de  contraire  a l’EgUfe  Vue, 
Sainte  , Ca  hlique  y Apnfio  'ique  & Romaine 
contre  V dutorité  du  S.  Siégé  Apefiolique  auquel 
nous  protefions  de  demeurer  attachtSLpar  une  Ccm~ 
munion  inviolable  fufquau  dernier  foùpir  de  nôtre 
vie  ; ni  aujji  que  nous  ne  n»U4  dép  inirons  jamais 
du  relpfB  eg’tîme  qui  eft  dû  à îJÔ're  S.  P.  le  Pape, 
L’édifianre  protefiation  : Elle  eft  prife  prcfquc 
mot  pour  mot  de  l’Appel  mcmcdcLuthtr  qui 
dit  ; 6 Après  avoir  fait  préa  ah  ement  une  exprcjfs 
^ folennoüf  pro-eflation  que  je  n entens  rien  dire 
de  contraire  à t’EglifeVne  , Carho'ique  Apofio- 
lîque  , laquelle  je  ne  doute  pas  n être  la  Maîtrtjfe. 
du  monde  tèr  avoir  la  Primauté  y ^ contre  i'aur/)- 
tiüé  duS,  Siège, Appfio  ique  ü*  le  pouvoir  de  üôire 

I P.13.  Z Appcnd.Appcl.  3 

4 Appell,  Luih.t.i.  5 P II. 13. 

C.Appcl,  Luth, i.i.  fol.  3,06, 
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s.  fett  le  Pape  bien  confeillé , étant  très  prêt  de  re- 
traiter (jr  de  corriger  , tout  ce  e>ui  pourrait  m'ê'r* 
échappé  dant  la  chaleurde  la  difpute  de  contraire 
au  refpeSt  qui  lui  eft  dû.  Et  c’cft  jufqu’au  dernier 
Ibûpirquc  Luther  veut  avoir  ces  fentimens.  i II 
voulait , comme  les  4 Evêques  , mourir  fils  fou- 
rnis ebé'ijfant  de  i'Eglife. 

Les  4 Evêques  continuent  aiafî  : i Uous  tant 
four  nom. , , que  pour  tous  ceux  qui  nous  adhèrent 
OH  adhéreront  en  cette  partie , fommes  Appellans 
Appelions  au  futur  Concile  general  qui  fera  ajfem- 
blé  légitimement  Heu  fur  > où  PJoits  ou  not 

Depûte&puijfent  aller  librement  (3‘  en  fureté  : eu  à 
celui  ou  ceux  auquel  ou  aufquels  il  appartient  dt. 
fitger  de  cette  forte  decaufes  , de  la  fujdite  Confii- 
tiiiion,  qui  apour  titrOy^e.  enfémblede  tout  ce  qui' 
r’efi  enfuivi  (^  enfuivra.  Et  dans  ta  crainte  que 

• Nôtre- dit  très  S.  P,  le  Pape  par  les  fuggefiiens  ma- 
lignes de  certaines  gens  ne  procédé  ^ ne  fajfe  pro- 
céder en  quelque  maniéré  que  ce  foie  , de  fon  auto- 
tii  é ou  de  toute  autre'  autorité  quelle  quelle  [oit , 
contré neusy  nos  Eglifes. . . . par  Excommunication^ 
fufpenfe,  interdit,  depefition,  privation  oupa’^  quel- 
que autre  voye  que  ce  fUîjfe  être  , afin  que  no  re 
état  ér  celui  de  ceux  qui  nous  adhèrent  ou  Veulent 
nous  adhérer  demeure  fain  tj*  fauf,  nous  fommes 
pareil  emtr.t  Appellans  éP  Appelions  au-iit  futur 
Concile  general , ou  à celui  eu  ceux  aufquels  de 
droit  il  faut  appeller  , (3*  de  tous  chacun  des- 

• fufdits  qui  font  porfeX.  ou  qui  feront  portez-, 
^ nous  demandons  avec  infiance  les  lettres  Apojlo- 
les,  fe,  dit  Luther  , 3 tant  pour  moy  que  pour 
ceux  qui  m‘ adhèrent  ou  veulent  ftiadherer  fuis 
Appellant  ^ Appelle  au  futur  Concile  légitime- 
ment ajjemblé  & dans  un  lieu  fùr,  eû  mey-oû-rhon 
Député puijfe  aller  librement , ou  à celui  ou  à ceux 
auquel  ou  aufquels  i le  fi  pirmis.d'  Appeller  de  Lhoir,. 

1 Prôt.  t.  i.f.  i p.  Ij/SSï  I4v 

3 Aj^çei.  Luth,  tv  î.,  £ol;.  107. 
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p»r  privilège  de  eoûtume  , de  Setre 

le  Pape  Leon  mal  confeillé  de  la  cemmijpon  (j*  deit 
Juges  prétendus  qu'il-a  nommés  j de  leur  procedures 
de  tout  ce  qui  s’rfi  enfuivi  ^ s'ensuivra  , de  soute 
Excommttnkationy  fufpenfe-,  interdit,  f en  fûtes  /pei- 
nes qui  ont  été  portées  ou  qui  feront  portées  par  leur 
autorité  ou  par  l’autorité  d’un  autre  d’ esute  eux. 
en  quelque  maniéré  que  cefoit,.  auffi- bien  que 
de  tous  les  griefs  qui  pourront  être  porteij  eontre 
moy  à cette  eccafien  (^je  demande  une  f oit  , deuX‘ 
fois  , trois  fois  y avec  beaucoup  à'infiance  les  les-  ' 
ires  Apofiolos, 

La  fimplelefture  fait  fcntir  que  les  4 Evêques 
ont  pris  les  mêmes  précautions  que  Luther. Ainfl 
que  Luther  ils  appdleut  pour  tous  ceux  qui  vou- 
dront leur  adhérer,  comme  s’ils  vouloienc  auffi  (c 
faire  une  Seéle,  Ainfi  que  Luther, ils  demandent 
un  Concile  légitimement  ajfcmbié  dans  un  lieu  fâir< 
tjf  cU  Eux  ou  leurs  Deputex.  puijferu  aller  libre- 
ment.  Comme  s’ils  vouloicnt  fc  préparer  les  me- 
mes faux  fuyans  que  Luther  pout  éluder  Je 
Concile.  Ainfi  que  Luther  ils  appellent  de  la. 
Condicution  au  Concile  ou  à celui  ou  ceux  , au- 
quel ou  aufqttels  il  appartient  de  juger  de  ces  for- 
tes de  Caufes  ; comme  s’ils  vouloicnt  laiflcr  en-r 
trevoir  qu’ils  fe  défient  du  Concile  , & qu’ils  re- 
connoiirent  d’autres  Juges  de  la  doétrinc  que  le 
Pape  & les  Evêques.  <^oy  qu’il  en  foit  l’alret- 
nacivc  en  queftion  peut  bien  fc  trouver  dans  un. 
Appel  pour  des  droits  temporels}  mais  elle  n’cft 
pas  excufabledans  l’Appel  d’un  Jugement  Dog« 
matique.  On  n’eft  pas  furpns  de  la  trouver  dans, 
PAppel  di' Luther  qui  vouloir  en  venir  à ne  re-, 
connoîrre’de  luge  légitimé  de  la  Doftrihe  que. 
l’Ecricure  & le  fils  de  Dieu  auquel  enfin  il  appella. 

Qu’on  parcoure  les  autres  A êtes  de  Luther 
contre  la  Buile  qui  le  condamnoit,  onreconnoî- 
ira  que  les  4. Prélats  ne  di  lent  rien  dans  leur  Ap- 
pel contre  b Bulle  dc  Clemcnt  X I.  rjuc  Luther 
Q’alt  die  contre,  celle  de  Leon  X, 
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1 Les  4«  Evêques  ne  paclsne  que  âc  gemljfement 
ér  de  larmes  répandues  devant  le  Seigneur  depuis 
l’arrivée  de  la  Conft4ution.Luchcr  parle  fouvenCj 
de  Z fes  larmes  & de  fes  gemiffemens  depuis  la. 
Conlliiution  de  Leon.  Oh  que  le  fort  de  l'Egltfe  , 
s'écrie- c-  il,ejf  maintenant  digne  de  larmes  àefangl 
Mais  qui  entend  nosgemijfimens  Iqui  effuye  nos  lar'^ 
mes  f 

Les  4.  Evêques  prétendent  3 que  la  Bulle  de 
Clément  XI.  a troublé  & allarnré  tous  les  gens 
de  bien.  Quand  Luther  brûla  publiquement  la 
Bulle  de  Leon  X.il  dit  en  la  jectant  au  fcu:4  Parce 
que  f St  as  troublé  le  Saint  du  Seigneur  i que  le  fetc. 
éternel  te  trouble  ? 5,11  dit  ailleurs  que  la  Bulle  a 
fait  murmurer  tout  le  monde, ôC(\\x'e\\e peut  exciter 
les  plus  grands  troubles. 

Les  4.  Prélats  publient  que  6 le  Pape  a été  fur* 
pris  par  de  faujfes  fuggejlions.  7 La  Bulle  efi  ft4~ 
breptice,  difoit  Luther  , Je  ne  fuis  pas  encore  bien 
perfuadé,que  la  Bulle  [oit  du  PapetElle  eji  d'Eckius 
le  Minifire  de  cette  impiété. 

S No«r  troyoBiidifent  les  4>Vtc\ars,que  cet  Ap*- 
pel  ejt  le  moyert  le  plus  propre  ûc  le  plus  convenable 
pour  les  conferver  , ( l’autorité  & l’honneur  du  S. 
Siège,  ) & pour  les  défendre,  p-  Je  fuis  bien  fâché, 
écrit  Luther  fur  les  plaintes  qu’on  faifoit  de  foU; 
Appel,  qu’une  chofe  que  y avots  faite  pour  fvàtenir 
l'honneur  de  l'Egiife  Romaine  ait  été  prife  pour  urPtt 
manque  derefptéi  envers  le  Chef  de  tefe  Eglife. 

Les  4. Prélats  fe  plaignent  que  les  Propofitions 
du  P.Quefnelio  0»  été  extraites  avec  peu  de  fideli- 
té Il  Luther  fe  plaint  que  p'ufieurs  des  fermes  ont 
été  extraites  malignement  dans  la  Bulle  qui  le$ 
condamne.. 

X P i.  I A'dverCBull.  Antich.t.i.f.zSjéVcrfok 

3 P 1.  4 T.i,f3i.o.  5 T. i.f-48<5’. 

P.3,  7 Præfac.  ad  Aéta  Lova.  Adv.  Bull.An- 
lich.t.i,  8 P.4.  9 Epil  ad  Leon.t.i.f.  ao.io  P.Xi* 

li  Vu  xiotiÿ  'Oicyibùs  In  Bull.t,!.. 
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Les  4.  Evêques  s’autoiifcnt  pour  rejetter  îa 
Conftitution  1 de  ce  queS.Pieneér  les  autres'Api- 
tres  vnt  dit  qu'il-  faut  plûrSt  obéir  k Dieu  qu'aux 
hommes.  Luther  dîloit  en  rejettant  la  Bulle  qui  le 
condamnoit:  1 Lee»  X.nousvous  le  difons  avec  les 
ApS.res  , ilfautplujlôt  obéira  Dieu  qu'aux  hom- 
mes. Il  fc  vantoit  comme  les  4.£vêqucs  de  foûte- 
nir  les  iructets  de  l'amour  de  Dieu. 

5 Les  Prélats  Appcllants  voudtoicnt  interefler 
tous  les  François  en  faifant  entendre  qu’il  s’agit 
des  droits  du  Royaume  & de  nos  Libertez.  Il  s’a- 
gifFoit  félon  Luther  \ de  la  liberté  de  l’Allcma-. 
gne  dans  la  Bulle  de  Leon  X.  Il  exhortoit  les  Al- 
lemands à fe  feuvenir  qu'ils  étoient  Allemands. 

J Les  qualifications  appliquées  indifféremment 
aux  10 1 Propo Tuions  , paroiflent  atroces  aux  4. 
Prélats;  ils  s’en  plaignent  dans  leur  Appel.  Luther 
fc  plaint  de  la  même  chofe  Sc  furtout  du  refpec- 
tivè. 

€ Luther  follicita  les  Magiftrats  d’Allemagne 
d* adhérer  à Ton  Appel  : On  alfurc  que  les  quatre 
Evêques  ont  follicité  les  Magiftrats  de  France 
d’adherer  au  leur.  ■ 

Enfin  Ton  fçait  que  Lurlier  mandia  & obtint 
le  fufFiage  de  rUniverfité  de  Vittembergiqu’il  fit 
adhérer  à fou  Appel  les  Ecclcfiaftiques  de  cette 
Ville  ; qu’il  s’attacha  des  Chanoines  , la  plupart 
ignorans  comme  le  luy  reproche  Ekius,&  qu’il  Ct 
fit  des  partifans  dans  les  Monallercs.On  voit  en- 
core parmi  Tes  écrits  des  lettres  que  des  7 Curez 
& d’autres  Ecclcfiaftiques  luy  ont  écrites  pour 
l’engager  àrefifterau  Pape  ? N'eft-cc  pas  ce  que 
nous  avons  devant  les  yeux. 

N’y  a*t-ildonc  aucune  diiFcrcncc  entre  l’Ap- 

I P.ç.  1 In  notis  brcv.ad  Bul.t.i  .&  alibi, 

3 P. 5..  4ln  Præf.  ad  Bul  t.  i.  f.  474. 

J In  notis  brev.  ad  Bull.  & alibi. 

€ Appendix  Appell.  t.  z.  f.  158. 

7 Epift.  Joan.  Poduska  Curati.t.  i.  f. 


pci  des  4.Evcqucs  & l’Appel  de  Luther?  Il  y en  » 
une  eirenticllc.  C’eft  que  Luther  appella  de  Leon 

X.  avant  que  fa  Conftitution  fût  portée  , & qu’il 
renottvella  cet  Appel  auiTî^tôt  qu’elle  fut  publiée, 
avant  qu’il  confiât  qu’elle  étoit  reçue  de  l’Eglifc: 
au  lieu  que  les  4.  Evêques  en  attendant  3.  ans  & 
demi  après  la  publication  de  la  Bulle  de  Clément 

XI. pour  en  appeller , ont  attendu  qu’elle  fût  no- 
toirement reçue  de  l’Eglife  univcrfcllc  : Et  c’efl 
par  cet  endroit  que  leur  Appel  reflcmble  mieux  à 
celuy  des  Pelagiens,  comme  on  va  le  montrer  en 
peu  de  mots. 

PARALLELE 

J)e  rappel  des  /^.Evêcfues  QuêneUifieSy  <wee 
l’appel  des  19.  Evêques  Pelagtens^ 

N comparant  les  deux  Appels,  on  ne  prétend 
r_^pas  comparer  cnfemble  les  Evêques  Appcl- 
Mns.  Nul  des  4.  Prélats  n’cft  en  effet  comparable 
avec  Julien  d’Eclane,t  fî  l’on  confiderc  la  nobleffc 
de  fa  famille  , la  beauté  de  fon  génie,  la  force  de 
fou  éloquence  & furtout  la  réputation  de  faimeté 
qu’il  s’étoit  acqiûfe  particulièrement  par  fes  au- 
mônes. 

Le  S.  Siège  ayant  condamné  par  un  Jugement 
iblcnncl  Pelage  & Celcftius  , tous  les  Evêques 
Catholiques  acquiefeerent  à ce  Jugement.  Mais 
Julien  d’Ec'ane  avoit  fçu  lier  d’abord  un  Parti  de 
14  Eifcqucs , qu’il  augmenta  enfuite  jafqu’au 
nombre  de  19  , interjetta  Appel  de  la  décilîon  du 
Pape  au  Concile  general  , tant  en  fon  nom  qu’en 
celui  des  autres  E«êques  Pelagiens.  a §lue  •votre 
SuintKé dit-il,  écrivant  au  Pape  Zozime, 

I Julien  étoit  de  l'illuflrc  famille  des  Emîlius. 

Gennad. 

3 4.  Parte  libelli  Juliani  ad  calcem  Mari!  Mer- 
catoris  p. 
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que  nous  en  avons  appelle  au  Jugement  eCun  Con- 
cile Plenier  , ou  mut  demandons  d'être  entendus. 
Certa  fit  SanSiitai  vefira  nos  ad  audientiam  Ptena- 
tU  Synodi provecéjfe.  Les  4.  Evêques  Qucfnclliftcs 
font  pcecircment  «dans  la  n^roe  fîcuaiion.  Ils  Ap- 
pcllcnc  au  Concile  general  d’un  Jugement  dog- 
matique du  S.  Siège  notoirement  reçu  de  l’Eglifc, 
Ils  ont  beau  le  tourner  de  tous  côtez  , ils  font 
toujours  réduits  au  nombre  de  quatorze. 

Les  19  Evêques  Pelagiens  apres  avoir  déclaré 
leur  Appel  au  Pape,  le  prient  de  ne  point  regarder 
cet  Appel  comme  un  manque  de  rcfpcèl  de  leur 
part.  I Illud  autem  SanSiitatem  vefiram  fpetiali- 
1er  admonemus  , ne  ad  reprehenfionem  vefiram  fa- 
üumputetis.  1 Les  4 Evêques  Qucnelliftcs  pro- 
tcftcni  qu’ils  ne  précendent  pas  par  leur  Appel  dé- 
roger en  rie»  à l'honneur  ^ à C Autorité  du  Saint 
Siège. 

3 Les  Evêques  Pelagiens  oppofent  au  Juge* 
ment  du  Pape  des  Palfages  de  l’Ecriture  & des 
Peres  ; ils  demandent  non  feulement  un  Concile} 
mais  d’être  entendu  dans  ce  Concile  ; ils  protc- 
tdlent  qu’ils  n’ont  d’autres  vûcs  que  deconfer- 
ver  la  Paix  de  Jefus-Chrift,  les  4 Evêques  Quef- 
nclliftes  les  ont  imitez  dans  tous  ces  Points. 

Une  des  Caufes  qu'apportent  les  Evêques  Pc- 
lagiens  de  leur  Appel , c’eft  dilent-ils  , qu’ils  ne 
peuvent  foufcrlre  à la  Condamnation  4 de  gens 
( Pelage  & Celcttius  ) qui  ont  été  jugez,  fans  être 
entendu.  Nous  avons  vu  que  les  4 Evêques  allè- 
guent la  même  raifon  en  faveur  du  P.  C^efnel. 

Enfin  on  fçait  que  les  Pelagiens  n’ayant  pu 
reiiffir  à gagner  un  plus  grand  nombre  d’Evêques 
à leur  Parti , s’attachèrent  i foulever  les  Moines 
& le  Clergé  du  fécond  Ordre  , fur- tout  dans  les 
Gaules , comme  il  paroît  par  la  lettre  de  S.Ce- 
Icllin.  Perfonne  n’ignore  ce  qui  fc  paffe  aujour- 
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1 Ibid.  1 P.4.  3 Ibid.  4 Ibid. 
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i'hul  en  France  à ce  fujec  U par  les  incrigues  de 
qui  le  tout  eft  conduit. 

Il  y a plus.  1 Les  Empereurs  Chrétiens  répon- 
dirent à l'Appel  des  Evêques  Pclagiens  en  faiTanc 
de  feveres  Loix  contre  eux  , en  les  exilant.  Le 
Prince  Regenc  a déjà  éloigné  les  quatre  Evêques 
Appcllans. 

Les  Papes  répondirent  aux  Evêques  Pelagiens 
en  les  dépofant  & en  les  excommuniant.  Ce  der- 
nier trait  de  rciremblance  manque  encore  aux 
4 Evêques  qui  viennent  d’Appeller.C'efl  autems 
à rendre  la  rclîemblance  entière. 

S.  Auguftin  repondoit  à l'Appel  des  Pelagiens  t 
X Tel  efi  l'orgueil  de  ces  Hommes, Ht  veuTent  avoir 
la  gloire  qu'on  ajfemble  pour  eux  un  Concile  de  l'0“. 
rient  ô'  àe  l'OccidenuH' ayant  pu  pervertir  le  mon. 
de  Catholique  ils  Veulent  le  troubler  : mais  après 
le  Jugement  competant  & porté 

contre  eux,ilfaut  que  la  vigilance  f amorale  écrafe 
ces  Loups.  Je  lailfc  à juger  fi  l'on  n'ed  pas  en 
droit  de  répondre  la  même  chofe  aux  4 Evêques 
& à tous  ceux  qui  ont  adhéré  à l’Appel. 

Les  Evêques  du  premier  Concile  d’Ephefe  n’eu- 
rent point  d’égard  à l’Appel  des  Eveques  Pela- 
giens,& ils  les  regardent  malgré  leur  Appel, com- 
me des  Hérétiques  condamnés.  C’eft  le  traite- 
ment que  les  quatre  Evêques  doivent  attendre  du 
Concile  qu’ils  demandent. Les  Evêques  Pelagiens 
ne  trouvèrent  d’apui  qu’aupres  de  l’Evêque  Hé- 
rétique de  la  Ville  Impériale  condamné  lui-  même 
par  le  S.  Siège.  Ne  l'eroit-cc  pas  fe  rendre  [ufte- 
ment  fiifpeél  que  de  s’unir  aux  quatre  Evêques 
Appcllans  î 3.  May  1717. 

P ; N. 


1 Conflit.  Honorü,  Theodofii,  Valcotinianî; 
X Lib.4,  ad  Bonif.  cap.  ultimo. 
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CA  S 

DE 

CONSCIENCE, 

Au  fujet  de  la  Conftitution  Uni- 
genitus , prppofé  & refolu 
en  faveur  des  i^idelles  du  Dio- 
cefe  de  R. 

RTISSEMENT, 

CEtte  Béliheration  n’a  d’abord  été  faîte  que 
pour  un  homme  en  place  dans  le  Diocefe,  qui 
paffe  pour  ff  avant , un  Abbé  de  Condkion  qui  voit 
le  monde , une  Eemme  de  §lualité  qui  eft  dans  la 
dévotion  , é*  quelques  jeunes  perfonnes  moins  con- 
fiderables , mais  fort  fpirituelles  t tà*  au  fonds  ajfex, 
chrétiennes  qmiqu’un  peu  entêtées  de  lestr  mérité. 
"Vn  bon  Ecclefiafiique  qui  les  trouva  parlant  fort 
indifcretement  fstr  les  suaires  prefentes  de  la  Eeli^ 
gion  » eut  la  complaifance  de  les  laijfer  dire  ajfèz 
long  tems.  Le  Magifirat  prétendu  ff  avant  dogma- 
tifoit  5 l’Abbé  raillait  d’ ajfex.  mauvaife  grâce  ; la 
Dame  devote  fefachoit  , & les  jeunes  Demoifelles 
badinaient.  Le  bon  Prêtre  attendait  fin  tour.  Mais 
furvint  par  malheur  un  gros  Negotiant  de  la  ville 
qui  fi  pique  de  belles  connoijfances  , Ô*  qui  parle 
beaucoup.  Dés  qu’il  fut  sut  fait  de  laConverfatioUt 
il  fe  mit  de  la  partie  t on  n’entendit  plus  qste 
lui.  En  un  mot , jamais  la  Confiitution  ne  fut  plus 
maltraitée  tfift  n’eji  peut  être  aux  Conférences  de 
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cef tains  Curex.  , & aux  ajfemblées  de  Sorbonne. 

Le  •vertueux  Ecelefiafiique  perdit  enfin  patience: 
Ô"  ne  trouvant  pas  où  placer  un  mot , parce  que  le 
Marchand  parlait  toujours  Ô'  ne  voulait  rien 
écouter , il  fe  leva  htufquemtnt  indigné  de  ces 
fchifinatiques  difcours  , (y  déclara  en  fartant  qu'ils 
étoient  tous  excommuniez. 

On  ne  fit  qtie  rire  d’abord  de  la  vivacité  du  bon 
homme,  (y  en  le  traita  d’Vltramontain.  Mais  com- 
me on  s'emharraffoit  foi  meme  dans  les  raifonne- 
mens  qu'on  efiayoit  défaire  fur  l’Excommtmication, 
en  convint  de  s'en  rapporter  à un  Théologien  fort 
bon  Canonifie  qui  était  de  la  connoijfmce  de  la 
Compagnie  , & qu’on  attendait.  Il  arriva  fort  à 
propos. idais  il  prit  les  ehofes  d’un  ton  fi  ferieux,  Ô* 
il  confirina  par  tant  de  bonnes  raifons  la  décifion  un 
peu  brufque  de  l’Ecclefiafiique  , qu’on  n’eut  pas  le 
mot  adiré , & qu’il  fallut  en  payer  par  là.  On  le 
pria  d’en  prendre  l’avis  de  quelques  perfonnes  ha- 
bdes  comme  Uà  , de  mettre-la  décifion  par  écrit , 
de  la  rendre  generale  pour  tout  le  "Diocefe.  Il 
ve  een  défendit  pas^op  , & U fit  ce  qidon  fouhai- 
tait.  Maie  on  ri  eut  pas  plutofi  fon  écrit  entre  les 
mtùru qu’oni*  remit  dans  céUes  de  l'Imprimeur  , 
qui  n’a  pas  cru  . devoir  priver  le  public  de  larefo- 
lutiond’u»  Cas  oùtant  de  Confciences  font  inter- 
refées. 

On  verra  bien  par  ia  méthode  que  le  Théologien 
afifivie  par  U ftUe  -fiable  qu'U  a emplow  , 
^eû  égard  à i'émportanee  de  la  matière , il  ne 
s’efipropofé  qued'infimire. 
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CAS  DE.CONSCIENCE 


Ah  fujet  de  la  Confiitution  Unigenitus, 
en  faveur  du  Diocefi  de  R, 

ON  demande  , fî  les  Fidclles  de  l’un  Sc  de 
l’autre  feie  du  Diocefe  de  R.  qui  cnfci- 
gnenc , écrivent  ou  parlent  fur  les  Propofitions 
condamnées  dans  la  Conftitution  Unigenitus 
autrement  qu’il  n’eft  marqué  dans  ladite  Con- 
ftitution ; ceux  qui  lifen:  ou  gardent  tant  le 
livre  condamné  des  Reîlexîons  Morales  , 
que  tous  autres  livres  , libelles  > ou,  mémoires 
tant  nunuferits  qu’imprimez , qui  ont  pæru  . ÇVi 
qui  pourroienr  piroître  dans  la  fuite- pour  là  - 
défenfe  du  Livre  ou  des  Propofitions  condam- 
nées , qui  en  confeillcnt  ou  authorifent  la  lec- 
ture j encourent  par  le  leul  fait  L’Excomm.ini- 
cation  refervée  à M.  l’Archevêque  & à fes  Vxcai- 
res  Generaux. 

Taifs  Fréliminaires  à la  Refolution  du  Cas 
fropofé. 

I.  N.  S.  P.  le  Pape  Clément  XL  R défen- 
du par  la  Conftimtion  Unigenitus  tous& 
chacun  des  Faits  énoncez  dans  le  Cas  propofé 
fous  peine  d’Excommunication  encourue  pa*  le 
feul  fait. 

II.  La  Conftitution  de  N.  S.  P.  le  Pape  dans 
laquelle  toutes  & chacune  de  ces  Contraven- 
tions font  défendues  fous  peine  d’Excommunica- 
tion encourue  par  le  feul  fait , eft  acceptée  en 
fon  entier  & quant  aux  qualifications  , & quant 
aux  Cenfures , par  les  Evêques  Catholiques  de 
tout  le  monde  Chrétien , à l’exception  d’un  très 
petit  nombre  d’Eveques  de  France. 

III.  La  fufdite  Conilitiuion  eft  acceptée  dans 

. A ij 


Digitized  by  Google 


4 ^ 

toutes  fcs  parties  par  M.  l’Archevêque  de  R.  en 
particulier  & publiée  juridiquement  par  fon  or- 
dre dans  Ibn  Diocefe. 

IV.  M;  l’Archevêque  de  R.  a déclaré  & fair 
publier  dans  fon  Diocefc  qu’il  défend  en  fon 
nom  & par  fon  authoritc  Paftorale  tout  ce 
qui  cft.  défendu  par  la  Conftimtion  de  N.  S» . 
P.  le  Pape,  & ce  , fous  les  mêmes  peines 
dïxcommunication  cncouruë  par  le  fcul  fait. 

V.  La  Conftitution  U N i^g  e n i x tj  s eft  • 
revêtue  des  Lettres  Patentes' du  Roi  qui  en' 
enjoignent  l’Enregiftrement  & la  Publication - 
dans  toute  l’étenduë  de  fon  Royaume. 

V I.  TewS’  les  Parlemens  du  Royaume  ,, 
& celui  d’où  le  Diocefe  de  R.  rclfort , en» 
particulier  , ont  cnregiftré  lefdites  Lettres 
Patentes  du  Roi  & enfemble  la  Conftitution- 
Unigenitus  pour  y avoir  égard  dans  • 
les  jugemens.- 

7>rincipes  tiecejfaires  k tft  refolution  du  Cas- 
propofé. 

I.'  Chaque  Evêque  pris  fcparémentv  eft  en  -, 
première  inftance  Juge  de  la  Doiftrine  dans 
fon  Diocefe.  Juge  faillible  à la  vérité  , & dont 
les  Déciftons  font  réformables  : en  forte  que* 
ce  n’eft  point  à chaque  Evêque  en  particulier  , 

^ mais  au  Juge  infaillible  , quel  qu’il  foit , qu’on 
doit  appliquer  ces  beaux  textes  de  l’Evangile, 
qui  expriment  l’àftlftance  promife  pat  J.  C. 
à fon  Eglife  pour  la  fureté  de  fes  Jugemens.^ 
Mais  l’Evêque  particulier  ne  laiflé  pas  d’être 
véritablement  Juge  de  la  Doétrinc  pour  la 
portion  du . Troupeau  qui  lui  eft  conné.  Il  a. 
donc  Droit  de  prononcer  des  Jugemens  : 8c. 
comme  ces  Jugemens  en  matière  de  DoélrinC' 
feroient  de  nulle  valeur  , s’il  n avoir  le  jjouvoir . 
d’y» joindre  des  Cenfures,  il  eft  certain. qu’il 


peut  défendre  à fcs  Diocefains  immédiatement 
& par  l'a  propre  Autorité  toutes  & chacune  des 
contraventions  énoncées  dans  le  Cas  propofé 
fous  peine  d'Excommunication  encourue  par  ^ 
le  fcul  fait:  défenl'e  qui  emporte  une  obliga- 
tion provilionnclle  d’obéir  , au  moins  jufcju’à 
ce  que  ce  Jugement  faillible  & réformable , 
foit  en  effet  reforme  par  un  Jugement  irrefor- 
mable  &infaillible.  , 

IL  Une  Conftitution  du  Souverain  Pon- 
tife acceptée  par  les  Evêques  de  France , re- 
vêtue des  Lettres  Patentes  du  Roy  j enregiftrée 
dans  les  Parlcmens , publiée  avec  les  formel 
requifos  par  l’Evêque  Diocefain  , fait  Loi  dans 
le  Royaume  quant  aux  Cenfures  qui  y font 
portées. 

III.  Il  n’eft  point  & il  ne  peut  être  de  Tri- 
bunal fupericur , où  l’on  foit  en  droit  d’ap- 
peller  des  Cenfures  portées  par  une  Conftitu- 
tion du  Pape  , reçue  des  Evêques  Catholiques 
chacun  dans  leur  reffort , & félon  la  forme 
où  ils  ont  coutume  de  recevoir  de  pareilles 
Conftitutions , revêtue  par  rapport  à la  France 
des  Lettres  Patentes  du  Roy  , enregiftrée  aux 
Parlemens , & publiée  par  l’Evêque  Dioce- 
fain. 

IV.  Quand  il  y auroitun  Tribunal  fiipe-r 
rieur  où  l’on  eût  droit  d’appellcr  des  Cenfures 
portées  par  ce  Jugement , & publiées  avec  tou- 
tes les  formalitez  qu’on  a déduites  ( ce  qui  eft 
vifiblementfaux  , puifque  ce  Jugement  eft  irre- 
formable  ) on  ne  laifleroit  pas  d’encourir  par  le 
feul  fait  les  Cenfures  qui  y font  portées.  La  rai- 
fon  eft  que  la  provifîon  feroit  toujours  en  faveur 
du  Jugement  ; d’où  il  s’enfuit  évidemment  qu’il 
exerccroit  toute  fa  force  quant  aux  Cenfures  en 
attendant  qu’il  fûtreformépar  le  Juge  fupcricuri 
s’il  étoit  un  Juge  fuperieiir  au  Juge  fuprême  , 

& fi  l’on  pouvoit  contraindre  l’efprit  de  Dieu  à 
Ce  xetrader.  A üj 


Digitized  by  Google 


6' 

' V.  Quoi  qu’un  trcs  petit  nombre  d’E véques 
de  ce  fcul  Royaume  lî’aic  point  encore  accepté 
le  Jugement  definitif  du  Pape  reçu  de  tous  les 
Evêques  Catholiques  , ( eux  feuls  exceptez;  ) on 
n’en  encourt  pas  moins  les  Ccnfurcs  portées 
par  ce  Jugement  dans  le  Cas  dont  il  s’agit.  Le.. 
Saint  Elprit  a parlé  par  la  bouche  de  fes  Minil^ 
très.  Il  a donné  à leurs  Arrêts  le  fceau  de  l’In-- 
faillibilité.  La  divilion  de  quelques  • Paileurs  ne.- 
lui  ôte  rien-  de  ce  qu’elle  a d’eilcmiel:  & leur 
rcünion  qui  fera  la  joyc  dc  l’Eglife  , ne  rendra- 
auflî  rien  de  ncccfl'airc  à cette  autemique  Infail- 
libilité , qui  confinant  dans  l’indivifiblc  ne  peut- 
ni  diminuer  ni  croître  ni  varier.  L’acceptation  . 
Sc  la  foumiffion  particulievc  de  ce  petit  nombre. 
d’Eveques  n’a  pas  le  moindre  lieu  pour  donner 
ou  pour  ôter  force  de  Loi  aux  Jugemiens  du  Sou- 
vaain  Pontife  acceptez  & publiez  par  l’Evcquo 
d’un  autre  Diocel'e  , après  toutes  les  formalitez  . 
ci  defius  mentionnées. 

' V I.  Pour  encourir  par  le  feul  fait  8£  dans  !o 
ïor  de  la  Confcicncc  les  Excommurvications . 
portées  .dans  routes  les  circcnftances  qu’on  a-. 
c.xprimécs,  les  monkions  Canoniques  ne  Ibnt'. 
ni  requifes  ni  ncccllaircs..Il  (uffit  de  la  feule  dé-. 
fobcïîrancc  volontaire  , & de  la  contumace  coiix  - 
*rc  la  Loii  . 

VII.  L'a  multitude  de ‘Ceux  qui  encourre-f 
roient  par  le  feul  fait  une  Excommunication  , li  . 
clic  avoir  lieu-,  leur  Caraftere  & leurs  Emplois 
audeflôus  des  Evêques  dans  l’Eglifc  , leur  rang^ 

& leur  Elévation  dans  le  monde  au  deflous  de 
nos  .Maîtres  , leurs  Degrez  dans  les  Univerfi-^ 
tcz  , leurs  Dignitez  dans  les  Chapitres  , leut 
réputation  de  Doélrine  , de  Probité  ou  de  ver* 
tu  , n’-ont  jamais  été  , & ne  feront  jamais  des  . 
raifons  d’exception  conrre  l’ Excommunication  - 
Icgitimcjnent  & juridiquement  portée  par-.lt” 
Juge  Ecciefiaftique, , 


Digitized  by  Google 


7 

On  ne  s’arrête  point  à prouver  tous  oes  prin- 
cipes , ni  à charger  cet  écrit  de  Citations  inuti- 
les. Le  Cas  eft  propofc  & fera  décidé  pour  des 
Catholiques  qui  ne  s’avifent  pas  jde  difputer.  à 
l’Eglilc  &:  aux  premiers  Paftéurs  le  droit  de 
porter  des  Cenfurès  & d’Excommunier  dans  dcst 
matières  aufli  graves  que  celles  dont  il  eft* 
queftion.  On  peut  lire  fur  ce  fujcrnos  Cano- 
niftes  François  , Eveillon , Sainte  Beuvc  , & en 
particulier  Cabalfutius  , Prêtre  de  l’Oratoire 
de  France  dans  fon  Livre  intitule  , ■ Théorie  & 

Pratique  du  Droit  Canon félon  les  Réglés 

nm  feulement 'du  Droit  Commun  Ô'  Romain  , 
ma's  encore  du  Droit  Trançois  , Imprimé  avec 
Privilège  & approuvé  par  Ordre  de  Mr.lc  Chan- 
celier en.  1674; 

* 

T^folution  du  Cas  fropoféi. 

Vïi  les  Principes  certains  & inconteftables  ' 
ci'dcflus  expofez , le  Confeil  cil:  d’avis -que  les 
Fidelles  de  l’un  & de  l’autre  fràc  du  Diocefe  de 
R.  qui  enfeignent , écrivent  , ou  parlent  fur 
les  Proportions  condamnées  dans  la  Conllitu- 
tion  U N l 'G  E N I T U s autrement  qu'il  ncll 
marqué  dans  ladite  Conftitution  : ceux  qui' 
lifent  ou  gardent  tant  le  Livre  condamné  des  ’ 
R E F L E X I O N s ■ M O K AL  ES  , que  tous 
autres  Livres  , Libelles  ou  Mémoires  , tant:; 
Manuferits  qu’imprimez-,  qui  ont  paru  ou  qui  • 
pourroient  paroître  dans  la  fuite  pour  la  dé- 
fênfe  du  Livre  ou  dés  Propolîtions  condamnées,- 
qui  en  confeillent  ou  autorifent  la  Lèéturc  , en- 
courent par  le  féul  fait  l’Excommunication  re-  • 
férvée  àM.  rArcheyêque  &àfcs  Vicaires  Gev- 
ncraux.- 
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Confequences  de  la  réfelution  du  Cas 
propofé. 

I.  Donc  les  Gurez  de  la  Ville  ou  de  la  Cam- 
pagne , Séculiers  ou  Réguliers  , les  Chanoines, 
Dodeurs,  Prêtres  du  Diocefc  de  R.qui  auroient 
écrit  & publié  des  Lettres  à leur  Archevê- 
que où  ils  parleroicnt  du  Livre  & des  Propolî- 
tions  condamnées  , autrement  qu’il  n’eft  mar- 
qué dans  la  Conftitutioii  du  Pape  & dans  le 
Mandement  du  Prélat , font  Excommuniez. 

I I.  Donc  tous  Prédicateurs,  Confeflcurs,  Di- 
rcétciirs  du  Diocefc  de  R.  Séculiers  ou  Régu- 
liers qüi  dans  les  Prédications  , Exhortations  , 
Confcflîons,  Direélions,  Difeours , tomberoient 
dans  les  marnes  contraventions , font  Excom- 
muniez. 

III.  Donc  dans  le  même  Diocefc  tous  Au- 

teurs , Imprimeurs  , Dillributcurs  de  Livres  , 
Libelles  ou  Mémoires  faits  ou  à faire  pour  la 
dcfFcnle  du  Livre  ou  des  Propofitions  condam- 
nées par  la  Conftitution  Unigenitus  , font 
Excommuniez.  ^ 

I V.  Donc  dans  le  même  Diocefe  , à l’excep- 
tion de  ceux  qui  par  quelque  Titre  de  Droit  ont 
le  Privilège  de  lire  des  Livres  deffendus,  tous  Ei- 
delles  de  l’un  & de  l’autre  fexe  de  quelque^  Di- 
gnité , Condition , ou  Etat  qu’ils  puilTcnt  être  , 
Hommes  & Filles  des  Communautez  Religieu- 
fes  exemptes  ou  non  exemptas,  qui  fans  une  per- 
mi/IIon  valable , lifent  ou  retiemient  le  Livre 
condamné  par  la  Conftitution , ou  tous  autres 
Livres , Libelles , Mémoires  Imprirnez  ou  Ma- 

nuferits , faits  pour  la  deffenfe  du  Livre  ou  des 

Proportions  condamnées,  fous  Direifteurs  ou  au- 
tres qui  enconfcillentou  autorifent  la  ledure  » 
font  Excommuniez. 

V-  Donc  dans  ieiitêrae  Diocefe  p toutes  per- 
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ibnnes  Ecclefîaftiques  ou  Laiques , fèctdietes  ou 
régulières  de  l’un  & l’autre  fêxe  , qui  parlent 
meme  dans  les  Converlations  particulières  du 
Livre  & des  Propofitions  condamnées  , autre- 
ment qu’il  n’ell  marqué  dans  la  Conftitution 
Un  IG  EN  I T us  & dans  le  Mandement  du  Prélat , 
qui  en  traitent  même  par  maniéré  de  difpute,  en 
public  ou  en  particulier , fi  c«  n’efl  pour  les  com» 
battre , font  Excommuniées,. 

de  l'Excommuniention  encoumë  pV  U 
fenl  fait. 

On  fuivra  encore  ici  les  mêmes  CânonifteS: 
qu’on  a déjà  citez , Eveillon , -Cabafliitius  , 
Sainte  Beuve,  &c.  L’on  ne  dira  rien  dont  ils^ 
ne  conviennent  tous  également,  Ainfi  fur  leurs 
principes  gencralement  avoiiez  , & par  toutes  ■ 
les  Réglés  de  la  Difeipline  Ecclcfiallique  re^ûë 
en  Erance. 

I.  La  Perfonne  Excommuniée  quoique  feule- 
ment devant  Dieu  , & dans  le  For  de  la  Conf- 
cience  , ce/Te  dans  le  moment  d’avoir  aucune 
part  aux  fuffirages  communs  de  l’Eglife. 

I I.  Les  Curez  & les  Prêtres  Séculiers  ou  Ré- 
guliers qui  auroient  encouru  l’Excommunica- 
tion dans  le  For  de  la  Confcience,  .font  exclus  de 
la  participation  aélive  & paflive  de  tous  les  Sa- 
cremens.  Ils  ne  peuvent  licitement  les  adm(- 
niftrer  aux  Fidelles.  S’ils  continuent  de  le  faire  , 
ils  commettent  à chaque  fois  un  nouveau  Sacri- 
lège , & ils  encourent  rirregùlarité.  On  excepte 
l’adminiftration  dè  la  Pénitence  pour  le  Cas  feu- 
lement où  des  Fidelles  en  péril  de  mort  auroient 
recours  à eux  pour  l’Ablolution.  D’où  il  s’enfuit 
que  quand  l’aftë  extérieur- de  leur  contumace 
eft  connu  , on  ne  peut  en  confcience  s’adrefict 
à eux  pour  l’adminirtration  desSacrcmcns , hors 
du  cas  de  necclTité.  • 
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m.  Quieonquc  a.  encouru  par  le  feul  fait  l'Ex- 
tommunication  dans  le  For  aela  Confcience, de- 
vient incapable  de  tous  Bénéfices  , enforte  que 
réleftion  > laPrefentation,  la  Collation  en  fa  Fa- 
veur,font  nullcs  de  Droit, & qu’il  ne  peut  en  con- 
fcience  s’en  prevaloir.il  eft  vrai  qu’avant  la  Sen- 
tence il  ne  perd  pas  le  Bénéfice  dont  il  feroit 
pourvût  antecedemment  à l’Excommunication 
dont.il  eft  lié  dans  le  For  de  la  Confciencermais 
on  doute  fi  ne  pouvant  en  exercer  légitimement 
aàcune  fonélion , il  eft  en  droit  d’en  percevoir 
les  fruits. 

I V.  Les  Perfonnes  qui  ont  encouru  par  le  feul 
foit  l'Excommunication  dans  le  ..For  de  la  Conf- 
cience  , ne  peuvent  afiifter  à la  Méfié  ni  à au- 
cun autre  Office  Divin  jufqu’à  ce  qu’elles  ajrent 
obtenu  l’abfolution  de  leur  Cenfure  : ce  qu’ils 
font  obligez  de  proairer  incefiamment  pour 
éviter  le  foandale , & pour  fe  remettre  en  état 
, d’accomplir  leurs  devoirs  de  Chrétien.  Devoirs 
qui  les  ^efient  toujours  , & dont  l’omiflîon  re- 
tombe a leur  charge  tandis  que  par  leur  faute 
ils  different  de  lever  l’obftacle  qui  les  en  éloig- 
ne. On  n’eft  pas  obligé  cependant  de  s’abftenir 
de  celebrer  la  Méfie , & de  faire  l’Office  en  leur 
prefence.  On  leur  permet  d’entendre  la  paro- 
le de  Dieu  & de  prier  en  particulier  dans 
l’Eglife. 

' V.  Les  Perfonnes  foit  Ecclefiaftiques  foit  Laï- 
ques de  l’un  & de  l’autte  foxe  , qui  ont  encouru 
par  le  feul  fait  l’Excommunication  dans  le  For 
de  la  Confciencc  pour  le  cas  dont  il  s’agit  ici , 
n’en  peuvent  recevoir  l’abfolution  que  par  Mr. 
l’Archevêque,  fes  Vicaires  Generaux,  ou  des 
Confcfiéiirs  qui  en  ayent  d’eux  un  pouvoir  fpc-  ^ 
cial , parce  quelle  eft  Ipecialement  refervée. 

V I.  Les  Perfonnes  qui  ont  encouru  par  le  feul 
fait  l’Excommunication  dans  le  For  de  la  Con- 
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fcience  peuvent  devenir  Excommuniez  publics , 
dénoncez , & à éviter , fans  qu’il  foit  befoin  de 
monition  Canonique  , ce  qui  feroit  requis  pour 
une  Excommunication  purement  Comminatoi- 
re. Il  fuffit  ici  d’une  fimple  Citation  à l’elFet  de 
convaincre  juridiquement  l’^cnfé  de  fa  contra- 
vention & de  fa  contumace  j après  quoi  le  Juge 
Ecclefiâftique  peut  nommément  & perfonnelle- 
ment  le  denoncer.Les  Pcrlbnnes  ainu  excommu- 
niées nommément  & par  Sentence  font  fujettesa 
plufieurs  autres  peines  Canoniques  qu’il  n’eftpas 
nccelïâirc  d’expliquer  ici  par  rapport  au  Cas 
propofé. 


Délibéré  kRiU  i y.  jottr  defanvier  1717» 
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LETTRE 

D'un  AFOC AT  Ancien  Habitant  de 
Paroîjfe  de  Saint  ***  à Monfieur  le  Cu- 
ré de  la  meme  Paroijfe^fir  la  Lettre  que 
lui  & fix  autres  Curez,  de  la  FiUe  de 
Rouen  ont  écrite  à Monjèi^neur  V Ar- 
chevêque en  datte  du  29.  Décembre 
16,  uu  fujet  de  la  ConJHtution  Uni- 
genitus. 


ONSIEUR. 


Pulfqu’il  vous  a plû  de  remontrer  ü Mon* 
(eignêur  nôtre  Archevêque  au  fujet  de  la  Con- 
fticucion  Vnigenitus  & du  Mandement  de  fa 
Grandeur,  vous  trouverez  bon  que  je  vous'faf- 
fc  auffi  mes  remontrances.  D’un  ancien  Paroif- 
(îen  à ion  Curé  , il  n'y  a pas  beaucoup  plus  de 
diftance,au  moins  pour  le  cas  prefènt,que  d’un 
Curé  à ion  Evêque. 

Il  çft  vrai  que  vous  vous  donnez  d’abord  un 
titre  magnifique  tout  propre  à m’intimider  , fi 
je  le  croyois  auffi  fblide  qu’il  eft  éblcüiflant. 
Vous  dites  fans  façon  à vôtre  Archevêque, qüt 
de  Droit  dkjîn  & en  qualité  de  Pafleur  , c’eft-à* 
d ire  de  Curé  de  vous  êtes  Témoin  de  ta 
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Trddtthft  de  fon  Egîife,  Que  penfcrîez-vous  fi 
je  foûtenois  que  je  ic  fuis  moi  de  droit  naturel 
en  vertu  de  ma  naiflance,  & de  mon  ancienne- 
té dans  le  Diocéfè  ? nous  aurions  tous  deux 
également  raifon  , ou  plutôt  nous  aurions  tous 
deux  également  tort  ? parce  que  nous  ne  fem- 
mes ni  vous  ni  moi  revêtus  du  caraéfcere 
£pifcopal , auquel  feul  efl;  attaché  ce  qu  on 
apelle Témoignage  ou  Jugement  dans  les 
matières  de  Foy.  Car,Monfieur,  fi  vous  l’igno- 
reZiCes  deux  mots,  & Témoin  Ce  prennent 
ici  indifféremment  l’un  pour  l’autre  j comme 
il  efl;  évident  par  les  fbuferiptions  des  Evêques 
dans  les  Conciles, ou  les  uns  HgncntjEgo  tejlîs  ; 
les  autres  , Ego  judicansimol  Témoin,  ou  moi 
Juge, fans  que  ceux-ci  prétendent  aucun  avan- 
tage ou  aucun  privilège  fur  ceux-là. 

Je  puis  donc  me  raffurer , & fans  prendre 
avec  vous  d’autre  qualité  que  celle  de  fimple 
Catholique,  ou  de  difciple  fournis,  qualitez  où 
vous  réduit  aufli  bien  que  moi  une  autorité 
fuperieure  , je  vais  vous  expofer  en  toute  con- 
fiance une  partie  de  mes  reflexions. 

Soufrez  que  je  vous  le  dife  , Monfieur,vôtrc 
Lettre  commence  d’un  ton  à faire  rire , fi  la 
matière  n’étoit  pas  aufli  ferieufe  qu’elle  l’efl:. 
C’eft  en  effet  quelque  chofe  d’affez  ridicule  de 
voir  M'  ***  & fes  fix  aflbcicz,  tous  gens  que 
nous  connoiffbns , fe  donner  gravement  l’air 
Epifcopal , parler  de  divijîon  des^Pafieurs , du 
loin  qu’ils  ont  de  conferver  lapaixa  de  de  fi  gd-‘ 


tantir  des  troubles  qu  excite  la  Conftttutîotti 
. avertir  qu’ils  n’onc  point  cû  intention  de  pro- 
pofer  A LEURS  PEUPLES  la  Confiîtution  du  Pape 
comme  une  réglé  defoy  ; qu’ils  n’ont  point  vou- 
lu ROMPRE  l’Un  t te’  j écrire  hardiment  que 
DE  Droit  Divin  ,,  nez.&  éleisez.  qu  ils  font 
dans  le  Diocéfe  fils  sont  Témoins  de  la 
Tradition,  & qui  plus  cft  , les  Senti- 
nelles ETABLIES  sur  LES  MuRS  DE  JERUSA- 
LEM. Je  padè  cent  autres  traits  de  cette  na- 
ture que  nous  ne  fommes  point  du  tout  ac- 
coutumez à entendre  de  la  bouche  de  nos 
Curez.  Il  ne  vous  refte  qu’à  publier  des  Or- 
donnances & des  Inftru6tions  Paftorales  5 & 
làns  caraâ:ere  vous  voilà  Evêques.  On  voit 
bien  où  vous  tendez  ; mais  vous  n’ofez  encore 
vous  expliquer  ouvertement.  De  bonne  foy 
vous  moquez-vous  ? Et  quel  langage  refèr- 
vez-vous  aux  premiers  Paftears  , Ci  cclui-cy 
vous  convient  î 

Autre  Ridicule  , Monfîcur  , fouFrez  ce 
mot  J il  tombe-  fur  la  lettre  que  vous  avez 
ûgaée , ôc  nous  ne  vous  foupçonnons  pas  de 
l’avoir  faite.  Vous  demandez  à vôtre  Arche- 
vêque-, avec  beaucoup  de  droiture  , com- 
me il  paraît , s’il  a prétendu  auxre  chofe  que 
vous  obliger  à publier  la  Conftitution  dans 
vôtre  ParoilTe  -,  Ôc  Ci  Ibn  ddfcin  a été  de  plus 
que  vous  l’acceptafficz.  Quelle  difficulté  pour 
vous  embaralTer  ? Il  ne  faut  point  vous  adref* 
fer  à nôtre  illuftre  Prélat  pour  y répondre , ôc 

Aij 


Digitized  by  Google 


,4 

tout  laïque  que  je  fuis  , je  vai  vous  la  décider 
fans  réplique.  Vous  êtes  Curé  , Monfîcur  > & 
vous  devez  être  fidelle.  Comme  Curé  vôtre 
Evêque  vous  ordonne  de  publier  lès  Mande- 
niens , & de  lui  donner  cnfuice  un  Témoi- 
gnage conftant  de  vôtre  obéififance.  Voila 
roue  ce  qu*on  exige  de  vous  en  qualité  de 
Curé.  Si  vous  jugiez  la  foûmiflîon  aux  Ordres 
du  Prélat  contraire  à vôtre  confcience  , per- 
mis à vous  d’appeler  régulièrement  de  Ibn 
Ordonnance  à fon  Supérieur  Canonique  ôc 
Eeelefiaftique  , ôc  en  attendant  de  fufpcndre 
l’execution.  Voilà  l’ordre.  Comme  s’il  arri- 
voit  i Monlîeur,  ce  qui  ne  feroit  pas  impolîi’- 
' ble  J que  vous  nous  debitaflîez  des  maximes 
que  nous  cruflions  contraires  àlafoy&aux 
bonnes  mœurs,  nôtre  droit  feroit  de  vous  dé- 
noncer à Mr  l’Archevêque  vôtre  Superieur,& 
le  nôtre.  Ainfi  en  qualité  de  Curé  vous  faites 
une  démarche  infoûtenable  de  rctraôker  une 
acceptation  qu’en  cette  qualité  , après  le  juge- 
ment definitif  , on  ne  vous  demandoit  pas 
plus  qu’à  moi  ou  au  dernier  de  vos  paroilÜens, 
C’eft  vôtre  publication  quHl  falloit  retracer  , 
ou  plutôt  .que  vous  ne  deviez  jamais  faire, 
fuppofé  que  ce  fût  un  de  ces  cas  où  l’appel  5c 
la  provifion  pulTent  avoir  lieu.  Mais  à qui  au- 
riez-vous appellé  de  l’ordre  en  queftion , au- 
thoriie  comme  il  l’étoit  de  tout  ce  que  M. 
l’Archevêque  peut  regarder  comme  fuperieur. 
à lui  ? Maintenant  en  qualité  de  Prêtre  parti 
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culicr  Sc  de  Fidelle  , on  vous  deraandoit  com^  - 
me  à nous  { car  vous  trouverez  bon , M'  , que 
la  comparaifon  demeure  ici  coure  entière  ) on 
vous  demandoic  non  paS  d’accepter , refervons 
ce  mot  à nos  Juges  , mais  de  vous  foûmectreà 
la  dccifion  du  Souverain  Pontife  acceptée  par 
les  Parte urs  , de  vous  y fôûmcttrc  , dis-je, 
malgré  vos  lumières  per/bnnellcs.  Ecoit-ce 
vous  demander  un  iâcrificc  confiderable  ; Et 
penfc2-vous  que  vous  auriez  fournis  grand 
cho/c  à l’auchorité  ? Quoi  qu’il  en  foie  voilà 
la  dccifion  nette  & préci/c  de  vôtre  étonnante 
quertion.  Qu’importe  à M.  rArchevêqiie, 
qu’importe  à vos  Paroiflîens  que  vous  pen- 
ücz  bien  ou  mal  fur  la  Conftitution  , fur  le 
Mandement  du  Prélat  & fur  fon  Inrtrudtion  ? 
Vous  êtes  un  particulier  dont  en  pareille  ma- 
tière le  fentîmenc  ne  tire  point  à conlequcncc, 
C’eft  à l’Evêque  de  vous  punir  par  les  voyes 
canoniques , fi  vous  prenez  des  voyes  de  fait 
contre  Tes  Ordonnances,  ou  fi  vous  refiftez 
aux  Décifions  de  l’Eglife.  Ce  qui  nous  impor- 
te à nous  & au  Pafteur  qui  nous  govtvcrnc  , 
c’ert  que  nous  ayons  une  connoifiànce  juridi- 
que des  loix  Ecclefiaftiques.  C’eft  par  vous 
qu’elle  nous  vient  ordinairement  ? fauf  au 
Prélat  à y pourvoir  autrement  fi  vous  man- 
quez à vôtre  devoir.  Du  refte,  c’eft  la  décifion 
du  Pape  acceptée  par  les  Pafteurs  & notifiée 
au  Troupeau  ( 'par  les  Pafteurs  , j’entends 
toujours  les  Evêques  ^ c’eft-ià  , dis-je  ce  qui 
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faitiîôtüe  règle  de  foy,  fans  égard  à vôtre  opî- 
» nion  pcrfonnelle  , au  fentiment  de  vôtre  Cler- 
" gc  & de  vôtre  peuple,  qui  n’ûrent  jimais  voix 
délibérative  que  dans  la  fedlc  des  Indcptndans* 
Nous  fomraes  encore  trop  proche  du  ficelé 
des  Huguenots  pour  avoir  oublié  la  différen- 
ce de  leurs  maximes  & de  celle  des  Catholi- 
ques. Nôtre  Catcchifrae  nous  a fufïiramment 
inftruits  , & vous  nous  ferez  plaifir , Mon- 
ficur , de  nous  montrer  dans  un  Cacechifmej 
«’il  neft  à Tufage  de  Charenton  , que  la 
voix  du  Cure  contraire  à celle  du  Pape  & des 
sEvêques  , doit  faire  la  réglé  de  Foy  de  la  Pa- 
loilfe.  Voilà  une  nouvelle  Eglife,  & une  Hye- 
rarchie  finguliere,  que  vous  & vos  fix  Confors 
étiez  dignes  d’édifier. 

A cette  occafion  , Monfîeur  , )e  ne  puis 
«mettre  un  endroit  de  vôtre  Lettre  > auquel 
un  commentaire  de  ma  façon  ne  nuira  pas 
pour  le  rendre  intelligible.  Les  nouvemx  Con- 
vertis , dites-vous  , e^ui  commen^oient  ci  fe  ren^ 
dre  dociles,  reprennent  leur  premier  efprît  de  ré- 
volté y Us  Tl  écoutent  plus  nos  folîdes  Injlru^ions^ 
^ue  comme  des  verîtez^  JuJpe^es  & diminuées 
par  tes  enfans  des  hommes.  Provenus  de  ce  ^uilx 
croyaient  autrefois  , incertains  de  ce  ejuils  doi- 
vent croire  aujourd'hui , plus  incertains  encore 
de  la  foy  desPajlewrs  fi  oppofès  dans  leurs  fen- 
iimens  » ils  courent  rif^ue  de  s'abandonner  ' de- 
f.ciHveatt  ou  aux  lumières  trompeufis  de  leur  ef^ 
ftir  particulier  y ou  a la  corruption  kttr  esetarm. 
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De  quoy  rougirez-vous , Monfieur,  fi  vous  ne 
rougilfez  pas  du  raonfiieux  difeours  que  vous 
.étalez  avec  cane  de  pompe  auï  yeux  du  public? 
Qu'etes  vous  capable  d'apercevoir , fi  vous  ne 
voyez  pas  que  vous  foumiirez  icy  des  armes 
contre  vous  ? Ec  depuis  quand  donc , je  vous 
prie  i nôtre  rcfpe<5t , nôtre  obéiffancc  , nôtre 
ïbûmiflîon  pour  le  Pape  & pour  nos  Evêques 
furent-ils  aux  nouveaux  Convertis  des  occa- 
fions  de  Révolté  ? Avec  quelle  erpece  d’effron- 
terie ofez-vous  vous  vanter  de  leur  donner  de 
foltdes  JnjiruÜions  , vous  qui  abandonnez  la  fi>* 
lidité  du  principe  de  la  foy  j vous  qui  les  re- 
plongez par  vôtre  exemple  dans  les  lumières 
tn??peHfis  de  l'ejprît  particulier , & qui  leur  a- 

Î>renez  par  vôtre  orgüeilleufc  fcdition,à  fuivre 
a corruption  de  leur  cceur  î Vous  leur  ouvrez 
]a  carrière  de  l’indépendance  j comment  vou- 
lez vous  qu’ils  foient  Catholiques  ? Vous  di- 
tes <^u’ils  commençoient  à fi  rendre  dociles.  On 
n’a  pas  de  peine  à le  comprendre.  Quand  on 
leur  enfeignera  comme  vous  faites  les  erreurs 
proferites  dans  la  Conftitutionjcrrcurs  fi  fem- 
blabies  aux  dogmes  qu’ils  ont  fucès  avec  le 
lait , on  doit  s’attendre  à trouver  dans  leur 
..cœur  de  grandes  difpofitions  à la  Docilité*. 

Non  , Monficur , ce  n’cft  point  la  conduite 
que  nous  tenons  en  obéïflant  à l’autorité  légi- 
time , c’eft  la  vôtre  & celle  de  vos  fix  Curez  ré- 
voltez , qui  ébranle  les  nouveaux  convertis  » 
quUcatvi^iic  les.^.ciens  Catholiques , si 
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fait  triompher  toutes  les  Eglifes  Proteftantes. 
Demandez  vous-même  à vos  nouveaux  Con- 
vertis , s’il  en  eft  dans  vôtre  ParoilTc , & ils  ré-  ' 
pondront  qu’ils  ne  font  tentez  de  retourner  à 
leur  fc6tc,que  parce  qu’ils  entendent  leur  Cure 
prétendu  Catholique, parler  du  Pape  & de  fon 
Evêque  , comme  leur  en  parloient  autrefois  les 
Miniftres  Calviniftcs  ,&  les  Paitifans  du  nou- 
vel Evangile.  Pourquoi , difent-ils  alTcz  haut , 
nous  avoir  fait  renoncer  aux  lumières  de  notre 
efprît  particulier , fi  dans  le  fein  de  l’EgUfe  qui 
nous  a reçus,  on  permet  à de  fimples  Curez 
tels  que  ceux-cy  , de  fe  livrer  à leurs  raifonne- 
Hicns  , au  mépris  de  l'autorité.  On  nous  enfei- 
gne  dans  nôtre  Paroific  ce  qu’on  nous  a fait 
abjurer;  nôtre  Curé  adopte  les  maximes  des 
Prédicants.  11  nous  étoitfort  inutile  de  quitter 
le  Prédicant  pour  le  Curé , fi  nous  retrouvons 
dans  la  conduite  de  l’un , ce  qu’on  nous  a fait 
regarder  comme  la  fource  des  égaremens  de 
l’autre.  ^ 

Ces  reproches  font  douloureux  : mais  vous 
ne  pouvez  vous  y fouftraire:  C’eft  ainfi  que 
vous  vous  rendez  incapable  d’une  des  plus  im- 
portantes fonékions  de  vôtre  Minifierc , Sc  que 
bien  loin  de  donner  des  enfans  à l’Eglife  Ca- 
tholique , vous  en  fermez  l’entrée  à ceux  qui 
voudroient  retourner  dans  fon  foin  , pour  les 
forcer  de  vivre  & de  mourir  peut-être  entre  les 
bras  d’un  infidèle  Synagogue.  A la  ledure  d’un 
pareil  endroit  de  vôtre  Lettre  > Monficur,  on 
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ne  s’en  tient  plas  au  fimplc  mépris,  dont  cllefé- 
loît  d’ailleurs  H bien  payeejon^  livre  à la  dou- 
leur &c  à l’indignation.  Mais  nous  n’avons  pas 
achevé  fur  les  traits  ridicules,  dont  clic  cft  plci- 
nc,&  il  faut  y revenir  du  moins  encore  une  fois. 

Troificme  Ridicule , Monficur  , ce  fera  b 
dernief^,  non  qui  {bit  dans  vôtre  Lettre,  mais 
que  j’y  relèverai.  Vous  dîtes  que  U voix 
des  Evêques  doit  être  celle  des  *pAfieurs  Jîtèalter- 
w/.  C’eft-à-dire  , car  il  faut  s’entendre  , non 
pas  que  l’Evcque  doit  conformer  fa  voix  à 
celle  des  Curez  , mais  que  les  Curez  doivent 
conformer  leur  voix  à celle  de  l’Evêque.  Cela 
cft  dans  l’ordre  , fur  tout  dans  le  cas  présent, 
où  la  voix  drs  Evêques  unie  à celle  du  f^ape 
devient  la  voix  de  l’Eglife.  Montrez- nous  donc 
la  conformité  de  vôtre  voix  fubaltçrnc  ave^: 
celle  de  vôtre  Evêque.  Il'  dit  ce  grand  Pttfat 
avec  tout  l’univers  Catholique , qu’il  recensé^ 
évec  une  extrême  joye  dans  la  Confit tutîon  de  no- 
tre Saint  Pere  le  Tape  la  doSirîne  de  l’Eglife,  Il 
dit  comme  les  Evêques  de  France  yquil  accepte 
avec  foimljfion  & avec  refpeSl  la  ConfiitUtion  de 
notre  S*.  Pere  le  Pape  U n i g e n i t.u  s 
&c.  il  dit  qtiil  condamne  le  Livre  des  Réflexions 
Morales , les  cent  & une  Propofitions  qui  en  ont 
été  extraites , de  la  maniéré  & avec  les  mêmes 
qualifications  que  le  Pape  les  a condamnées j il  die 
quil  défend  k tous  les  Fidèles,  ,,  de  fon  Tîocéfi 
d'enfeigner,  d’écrire  ou  de  parler  Jùr  lefdites  Pro- 
pofitions autrement  quil  n’eïl  marqué  dans  ladite 


id 

Ctfijiltution,  Voîll  le  langage  du  Prélat:  langa- 
ge Authentique  & que  nous  ne  lui  fuppofons 
pas.  Voici  le  ftyle  du  Curé  de  * * * & de  fes 
Confbrs,  Z^ne  Cenflîtutîon  qui  dès  elle  pArut 
trotihU  tous  les  Ordres  du  Royaume , que  les  peu-- 
pies  regardèrent  comme  contraire  aux  premiers 
■principes  de  U Religion  quils  avaient  puifee  dans 
leurs  Catechifines , que  les  Afagijirats  ne  reçu- 
rent qn* après  avoir  mis  à couvert  nos  Libertez. 
quelle  renverfe  » que  les  Théologiens  n ont  jamais 
pit  accorder  avec  la  domine  fi  rejpe^able  de  S, 
uiugufiin  & de  S.  Thomas  fur  la  Grâce  , de  S, 
Charles  Jur  la  Rénitence , du  Clergé  de  France 
fur  V amour  de  Dieu.  'Une  Confiitution  jQjJE 
TANT  DE  S AJNTS  Ef^EQV  ES 
REFUSENT  D'ACCEPTER  &c. 
UNE  CONSTITVTIO  N QUI  EST 
L E, RENVERSE  MENT  DU  DO  G ME, 
DE  LA  MORALE  ET  DE  LA 
•fui SCIP  L f.N E.  Vous  vous  reconnoUrez, 

; V /Môniîeùr  , & je  ne  fais  que  copier  vôtre  edi- 
La  conformité  n’eft-elle  pas  fen- 
;f^|fibîc , & vit-on  jamais  un  plus  merveilleux 
concert  ?...  l’accord  cft  i peu  près  pareil 
entre  le  refpeB  inviolable  que  vous  ptoteftez  de 
garder  toute  votre  vie  pour  le  S.  Siégé  , & la  ma- 
niéré indigne  donc  vous  traitez  une  décilion 
émanée  de  fon  Tribunal  : cet  aattefrofond  ref 
pe6b  dont  vous  vous  parez  pour  votre  Arche- 
vêque , ce  defir  fincere  que  vous  avez  de  vous 
unir  étroitement  d lui  > & cette  condamnation 


' Il 

ouverte  de  fon  acceptation  « ce  Toefin  de  dî« 
viiîon  qui  fc  fait  entendre  d'un  bout  à l'autre 
de  vôtre  Lettre.  Il  ne  faut  point  écrire  quand 
on  ne  fçait  que  fe  contredire  : & pour  vous 
parler  pcrfonnellement  > Monfieur , il  ne  faut 
point  ligner  quand  on  ne  fçait  pas  appercevoir 
les  plus  groQiercs  concrad irions. 

Mais  du  ridicule  de  vôtre  Lettre  qucj'ay 
beaucoup  abrégé  en  ne  la  tranferivant  pas 
toute  entUjrc , agréez  que  nous  pallions  à ce 
qu'elle  a de  fcandaleux  pour  les  Fidelles  > ôc 
aux  principes  du  Schiime  quelle  contient. 
C'eft  ici  que  nous  allons  revenir  au  Catcchif»  - 
me  ou  vous  nous  rapcllez.  Je  ne  retraceray 
point  la  peinture  abominable  que  vous  faites 
de  la  Conftitution.  Vôtre  pinceau  trempé  dans 
les  couleurs  de  Luther  ou  de  Calvin , ne  re- 
préfente  au  naturel  que  le  portr«t  de  ceux 
qui  le  manient.  Mais  enfin  cette  Conftitution 
cft  émanée  du  S.  Siège  : tout  l'univers  y ap- 
plaudit , toutes  les  Provinces  Catholiques  la 
révèrent , nos  Evêques  la  reçoivent  avec  ref- 
ped);  Ik  foûmillion  : fur  la  multitude  il  s'ea 
trouve  un  petit  nombre  qui  refufe  ou  qui  dif- 
fère de  Ibufcrire  à ce  jugement  définitif.  Vous 
vous  récriez  cependant , & vous  citez  le  trou* 
hle  de  tous  les  ordres  du  Royaume , avec  un  pré- 
tend u foule vement  des  peuples.  Où  fbmmes- 
nous-donc  , Monfieur , & de  quelle  Religion 
nous  faîtes  vous  ? Tous  les  ordres  du  Royaume 
ont  donc  des  Tribunaux  pour  juger  de  laFoyj 
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c*cft  (îonc  aux  peuples  iprononcèr  ? On  prêche 
CCS  maximes  en  Hollande , & fi  vous  les  debî- 
ticz-là  je  vous  répondrois  de  l’applaudifièmenc 
des  Miniftres.  Pour  nous , Monfieur  , nous 
avons  appris  dans  nôtre  Catechifme  , qu’il 
n’y  avoir  qu’un  Ordre  , &c’cft  l’Ordre  Epifeo- 

f)al , qui  de  droit  divin  jugeât  de  la  Foy  , que  - 
e jugement  des  Evêques  unis  au  Pape  formoit 
la  décîfion;  que  tous  les  autres  ordres.  Curez» 
Ecclcfiaftiqucs  , Religieux , Do<5leurs  , Ma- 
giftrats , Marchands  , Artifans  n’avoient  que 
le  parti  de  l’obeilfance.  Otez-moy  ce  principe» 
je  ne_fçrai  bien-tôt  ni  Huguenot , ni  Janfenifi. 
ce  , ni  Catholique  j je  feray  ce  qu’il  me  plai- 
ra , & je  vous  attendrai  avec  vos  fix  Curez 
pour  me  forcer  dans  mon  retranchement. 
Vous  êtes  heureux  de  n’être  pas  trop  clair- 
voyant. Vous  me  donneriez  d’étranges  idées 
fur  vôtre  Créance  , fi  je  ne  (çavois  que  vous 
h’allez  précifément  que  jufqu’au  point  ofi  - 
l’on  vous  mène. 

Mais  vous  n’y  penfez  pas , quand  vous  vou- 
lez nous  faire  peur  de  ce  trouble  univerfel , SC 
de  cette  révolté  générale  contre  la  Conftitution 
Unigen  I TUS.  Si  vous  & vos  femblables  aviez 
été  foiîmis  , perfonne  n’auroit  crié.  Ce  qu’on 
n’âuroît  pas  entendu , on  fe  feroit  contente  de 
le  croire;  &fi  l’on  eût  voulu  aller  plus  loin, 
'on  auroit  confulté  l’inftruétion  de  fon  Evêque. 

La  Conftitütion  étoit  aflez  claire  pour  les  Pa- 
yeurs de  bonne  foi,  chargez  d’inftruire  les  peu- 
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pies  ; elle  ne  fut  jamais  faite  pour  être  à la  dif- 
crecion  des  ignorans  & des  fimples.Mais  quand 
pour  juftifier  vos  fehifmatiques  éclats , vous 
faites  lire  au  petit  peuple  la  condamnation  de 
certaines  propo/icions  , en  leur  cachant  artifi- 
cieijfcment  leur  raportau  livre  condamné, vous 
faites  crier  ces  bonnes  gens , vous  faites  pitié 
aux  perfonnes  éclairées,  & vous  fcandalifcz 
tout  le  inondci  Servons-nous  de  vos  exemples. 
Vous  parlez  de  Grâce  efficace , vous  dites  que 
le  Pape  l’a  condamnéejcela  eft  faux,&  le  Pape 
ne  proferit  que  la  Grâce  neceflitante.  Vous  di- 
tes à vos  Clercs  que  la  Grâce  efficace  eft  con- 
damnée,& l’on  cric  dans  vos  Sacrifties,  Vou-s 
parlez  du  retardement  de  l’abfolution,  vous 
dites  que  le  Pape  condamne  tout  delai  quel 
qu’il  puilfe  être.Cela  eft  encore  fauxj&  le  Pape 
ne  proferit  que  la  Propofition  Qiienelliftc  qui 
veut  que  généralement  ôc  toujours  le  delai  foie 
nécellairc,  parce  que  la  Penitence  du  coupable 
tient  lieu  de  l’abfolution  du  Prêtre.  Vous  dites 
cependant  aux  dévots  auflî-bicn  qu’aux  liber- 
tins que  le  Pape  ne  veut  pas  qu’on  differe  i’ab- 
folution , ôc  vous  faites  crier  les  libertins  avec 
les  dévots.  Vous  parlez  de  la  leéturc  d^s  livres 
faints.  Vous  dites  que  le  Pape  les  interdit  fans 
diftindtion  à tous  les  Fidèles.  Cela  eft  faux  , Ôc 
vous  êtes  bien  ignorant,  fi  vous  n’entendez  pas 
que  le  Pape  ne  condamne  que  l’abus  par  le- 
quel on  déclaré  cette  Icdurc  j^crmife  & nécef^ 
faite  fans  diftinélion  de  perfonnes.  Vous  dites 
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aux  Dames  de  vôtre  parti  & meme  aux  Dames 
Catholiques  , que  le  Tcftament  de  J.  C.  leur 
cft  enlevé  par  le  Pape  ^ & vous  faites  crier  à 
haute  voix  les  unes  & les  autres.  Vous  pariez 
de  la  propofition  où  il  s^agit  de  l'union  de  la 
*voix  des  Fidèles  avec  celle  des  Miniftres  j VoîiS 
ajoutez  malicieufemcnt  par  un  Commentaire 
de  vôtre  façon  , dans  le  chant  de  l'EgliJè,  Cela 
cft  fàux,&  vous  fçavcz  bien  en  vôtre  confeien- 
ce  que  la  propolîtign  condamnée  s’entend 
dans  le  livre  d’où  elle  cft  tirée  de  la  récitation 
du  Canon  à haute  voix  > ou  même  de  la  litur- 
gie en  langue  vulgaire  ; vous  dites  cependant 
qu’il  n’c-ft  plus  permis  au  peuple  de  chanter* 
éc  vous  faites  crier  tous  les  bons  artifans  dont 
les  groifes  voix  fortifient  le  chœur  de  vôtre  pa- 
roiflfc.  Ne  voilà-t-il  pas  de  belles  mervcillcs?Jc 
vous  répons  moi  qu‘cn  ufantdu  même  artifice, 
je  ferai  crier  lesCatholiques  ignorans  fur  la  foi 
de  la  Trinité  & de  l’Incarnation,  Je  pourrois 
fuivre  ainfi  les  cent-une  propolîtions.Mais  que 
dirai-je  qui  ne  fbit  incomparablement  mieux 
dans  l’Inftruétion  des  Prélats  adoptée  & pu- 
bliée par  le  nôtre.  Il  cft  donc  évident , Mr,que 
ce  font  les  Partifans  de  l’erreur  qui  ont  appuie 
leurs  indignes  clameurs  du  crL  imprudent  de 
''  quelques  Catholiques  qu’ils  ont  furprîs.  Mais 
ce  cri  fût-il  tel  qu’il  plaît  à vôtre  imagination 
échauffée  de  nous  le  repréfenter , ignorez-  vous 
que  du  temps  de  Luther  & de  Calvin  les  af- 
faires étoient  encore  brouilées  d’une  manière 
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bien  plus  capables  d'impofcr.  Il  falloit  donc 
ccre  Luthérien  en  AUsmagne  , & Calviniftc  en 
France.  Ne  donnez  point  occafion  à cirer  con- 
tre vous  ces  dangereufes  confequenccs,ou  bien 
puifque  vous  êtes  nôtre  Pafteur , répondez- 
nous  avec  alFcz  de  folidité  pour  ne  nous  plus 
laiircr  de  fcrupulcs.  , 

Vous  nç  manquez  pas  de  vous  prévaloir 
d’un  petit  nombre  de  Prélats  Oppofans,  qui  ne 
fc  trouvent  que  dans  le  Royaume  de  France  ; 
& c’eft  ce  que  vous  appeliez  ae  faims  Evê- 
ques, Vous  multipliez  étrangement  les  perfon- 
nages  , Monfîeur , & fans  être  Pape  , vous  ca- 
nonilêz  qui  il  vous  plaît.  Si  quelqu’un  meri- 
toit  cet  honneur  de  vôtre  part,  & que  vous  fut- 
fiez  en  état  de  déclarer  un  Saint;  nôtre  illuftre 
Archevêque  , qui  outre  la  pratique  conftantc 
de  toutes  les  vertus  Chrétiennes  & Epifeopa- 
Ics^j  vous  donne  encore  l'exemple  d’un  refpedt 
édifiant  ôc  d’une  parfaite  foûmifljon  pour  le 
Chef  de  l’Eglife  , n’auroit-il  point  une  place 
dans  la  lifte  de  vos  Bienheureux  ? Quoi  qu’>l 
en  foit  jMonfieur  , nous  ne  connoiftbns  point 
de  Saints , qui  ne  foient  fournis  à l’Eglifc. 
Nous  croyons  que  fans  obéilfance  à fes  déci- 
fîons  , perfonne  n’cft  encore  entré  & n’entrera 
jamais  dans  le  Ciel , fùt-cc  un  Evêque , & un 
l?atriarchc.  Que  penfer  fur  ce  principe  de  nos 
Curez  refraôtaires  ? Mais  enfin  à vôtre  compte 
f & cette  Morale  eft  fort  commode)  nous  fom- 
mes  donc  en  liberté  de  croire  ce  qu’il  nous 
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plaira  des  dogmes  Cacholiqaes  & décidez  : La 
Divinité,  & la  Confubftantialicé du  Verbe  ne 
font  pas  defoy  ièlon  vous  : plufîeurs  fçavans , 

& faints  Evê(jMes  y comme  leur  parti  parloic 
alors,  ne  fe fournirent  point  à la dccifion.Une 
régie  de  foy , Monfieur,  une  régie  de  foy  fon- 
dée fur  la  parole  de  J.  C.  établie  fur  la  déci- 
fion  du  Pape  & des  Evêques  , voilà  ce  quMl 
nous  faut  à nous  autres  laïques , nous  ne  fouî- 
mes point  accoutumez  à y voir  joindre  le  con- 
fentement  des  Curez  , des  Prêtres  , des  peuples 
& de  tous  lés  Ordres  du  Royaume\  encore  moins 
à juger  de  la  foy  par  le  mérite  & la  vertu  tou- 
jours trop  vantée  de  cçu'x  qui  la  combattent. 

Nous  attendons  Lt  paix  y dire  s- vous,  & U 
paix  nefi  point  venue.  Il  cft  vrai,  Monfieur,  que 
vôtre  lettre  refpire  un  air  tout  pacifique.  Mais-, 
encore  quelle  paix  attendiez-vous  ? Une  paix 
qui  fit  dédire  le  S.Efprit,  après  qu’il  avoir  une 
fois  parlé  de  la  manière  la  plus  authentique  ? 
Une  paix  qui  fît  rerracber  nos  Prélats  , depuis 
qu’unis  cniemble  & à leur  Chef,  ils  ne  peu- 
vent le  faire  fans  fè  deshonorer  & fans  donner 
à toutes  leurs  ouailles  la  liberté  de  ne  les  ja- 
mais écouter  ? Une  paix  qui  nous  donnât  des 
préjugez  invincibles  contre  les  principes  mê- 
mes de  la  foy  & l’infaillibilité  des  protnef- 
fes  ? Cette  paix  n’cft  pas  venue  , & Dieu  nous 
préferve  d’en  voir  jamais  une  pareille.  Mais 
vous  avez  vu  la  véritable  paix  dans  la  conftan- 
ce  des  premiers  Pafteurs.  Vous  prétendez  que. 
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les  temps  ont  changé , mais  les  Evêques  font 
demeurez  les  mêmes.  La  liberté  dont  vous  par- 
lez , n’a  point  amené  ces  jours  félon  vous  plus 
heureux  , où  les  Evêques  , comme  vôtre  parti 
le  prédifoir,  dévoient  unanimement  anathema- 
tiler  ce  qu’ils  avoient  publiquement  canonifé.  ' 
(Quelques  Curez  comme  vous  , quelques  Doc- 
teurs Ichifmaciques  , quelques  Univerfitez  de- 
puis long-temps  fufpcétcs  , & d’ailleurs  com- 
polces  de  Emples  Ecclefiaftiques  obligez  de  fe 
foûmettre  à l’autorité  autant  que  moy  fimplc 
laïque  qui  vous  écris  , fe  font  avilez  de  crier. 

On  les  lailfe  dire  ; le  temps  viendra  de  leur  re- 
pentir J & quand  on  a des  Principes , on  mé- 
prife  leurs  clameurs.  Nous  avons  un  Pape  Vi- 
caire de  J.  C.  Nous  avons  des  Evêques  juges 
de  la  Foy.Taifez-vous  Meffieurs  les  Curez:  ou 
plutôt  obéïlîcz  Meffieurs  les  Parte urs  fubalccr- 
ncs  , & certez  de  nous.fcandalifcr. 

Vous  ferez  peut-être  étonné  de  m’entendre 
encore  cirer  les  Conciles  ; mais  un  homme  de 
ma  profeffion  lit  de  temps  en  temps  autre  cho- 
fe  que  le  Code  ôc  le  Digcrtc.  Lifez  Mon- 
Ceur  , ce  que  vous  devriez  fçavoir  mieux  que 
moy  , ôc  ce  qu’au  fonds  , parce  que  je  vous 
connois  perfonnellcment , je  ne  fuis  point  fut- 
pus  que  vous  ignoriez.  Sous  le  Fape  S.  Leon 
il  fe  tint  un  Concile  Oecuménique  à Calcé- 
doine l’an  451.  On  y lût  la  lettre  du  S.  Pape  à 
Flavicn.Elle  fit  d’abord  ladécifion.P/Vrre  a par^ 
lé  3 s^écricrcnc  tous  les  Pcjtes  , Pierre  a parlé  • 
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far  la  bouche  de  Leon.  jLifc}ues  ici , Moniieur , 
je  ciois  entendre  nos  illuflrcs  Evcqiies  dans  leur 
Allemblée.  Un  de  patience,  vôtre  cour  va 
venir.  Dans  la  qc.Aôtion  du  Concile, desClcrcs 
& des  Moines  ( je  m’imagine  voir  ici  nos  cinq 
Curez  féculicrs  !k  les  deux  Réguliers  ) s’avife- 
rent  d’entrer  dans  le  Co-ncile , Ôc  demandèrent 
inftamment  que  Diofcorc  ( c’eft  vôtre  idole  Je 
Quefncl  ) fût  récabii  dans  la  Communion. 
Qu’qn  chasse  ces  imtruS,  qui  n’ont 
POINT  ICI  DE  place  , dirent  à l’inftaac 
les  Peres  indignez  de  leur  encrcprilc  j le  Con- 
cile est  UNE  ASSEIvÎBLÉE  d’E  V e q^u  e s. 

MITTE  foras  SV  P ERF  LV  OS: 


CO  NC  l LIV  M EPJSCOPORVM.  EST, 
Ce  texte  eft  à propos ,^Monlîcuri  c’eft  en  deux 
mots  la  réponfc  à vôtre  Lettre  , prononcée  par 
un  Concile  Général.  Apprenez  cet  endroit  par 
cœur  retenez  bien  vôtre  leçon  ; faute  de  la 
fçavoir,  vous  8c  vos  Confrères  vous,  vous  êtes 
étrangement  déplacez. 

De  tout  ce  que  je  viens  de  vous  dire  , Mon- 
Eeur , avec  une  liberté  que  vous  autoriltz  par 
celle  que  vous  vous  donnez,  il  rcfulcc  que  le 
ridicule  ôc  le  fchifme  partagent  également  vô- 
tre Lettre  à M.  l’Archevêque  , dont  on  die  ce- 
pendant que  vous  vous  faîtes  beaucoup  d’hon- 
neur, Lacontr-idiôbion , la  révolté  , le  renver- 


feraent  des  premiers  principes  de  la  foy  > Ri- 
ncantiircment  de  la  flycrarcliie  de  b Dii'ci- 


pline  Ecclci-îartique , eu  font  le  priucipil  ca- 
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raâiere.Sl  vos  Paroi  {lien  s dont  plufîeurs  voient 
les  confequcnccs  peut-être  mieux  que  vous  , 
n’avoienc  pas  plus  deFoy  Sc  de  foûnjiflion  que 
vous,  ils  poulïeroient  les  principes  de  vôtre 
Lettre  aufli  loin  qu'ils  peuvent  aller , ôc  Ce  dc^ 
livrci'oient  /ans  difficulté  du  joug  onéreux  de 
leur  Créance.  Applaiidilfez-vous , Monfieur  , 
voilà  bien  réüffir  pour  des  Curez  qui  à les  en- 
tCndre,lont  LES  SENT  I NELLES  EfATJLIES  SUR. 

LES  MURS  DE  Jérusalem. 

Ne  croyez  pas  cependant  que  nous  igno- 
rions ce  qui  ert  dû  de  relpeâ:  aux  Pafteurs  fu-  - 
balternes , quand  ils  font  Catholiques , fournis 
à leurs  Evêques  , & obéïllàns  au  Chef  de  l’E- 
glifë.  Cette  Ville  a le  bonheur  d’en  compter 
grand  nombre  de  ce  carattcrc  , ôc  nous  fom- 
mes  bien  à plaindre  , que  le  nôtre  n'en  foie 
pas.  Mais  quand  un  fimpleCuré,  s’échap- 
pe comme  vous  , jufqu’à  porter  la  main  fur  La 
Mitre  Epifcopale  , julqu’à  s’alfeoir  fans  voca- 
tion fur  le  Trône  du  Pontife  , jufqu'à  infuker 
avec  Icandale  laMert  ôc  MaîcrdTc  de  routes  les 
Eglitcs , nous  ne  lui  devons  plus  rien  , ÔC  nous 
ferions  condamnables  de  le  fuivre  dans  le  pré- 
cipice. 

Je  me  trompe  , Monfîeiir  , nous  vous 
devons  encore  quelque  choie  : mais  c’elt 
unej||||ce  de  devoir  à quoi  vous  ne  vous  atten- 
dez pas , ôc  donc  il  eft  bon  que  vous  nous  fçi- 
chiez  gré.  Il  efl:  notoire  par  tous  les  principes 
dç  la  Difcipline  que  vous  ôc  vos  lîx  Curez,  de- 
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puis  le  moment  que  vous  avez  eu  la  terne rîté 
de  rendie  publies  cous  les  biafphémeSque  con> 
tient  vôtre  lettre  à M.  l’Archevêque  contre  la 
Confticucion  du  Pape , vous  êtes  excommuniez 
devant  Dieu  , & retranchez  de  Ton  Egtife.  Je 
%e  fçaehe  pas  que  les  Curez  ayenc  aucun  pri- 
vilège qui  les  exempte  de  la  loi  commune  , de 
qu’il  loit  befoin  de  faire  d’eux  une  mention 
Ipcciale , pour  qu’ils  encourent  par  le  leul  fait 
l’excommunication  portée  par  le  Pape  & par 
leur  Evêque. Je  parle  ici  du  for  de  la  confeien- 
ce  j car  nous  avons  d’autres  régies  pour  le  for 
extérieur.  Vous  êtes  donc  excommuniez  de- 
vant Dieu,  la  chofe  efl:  évidence.  Vous  vous 
êtes  vous-même  retranchez , lors  que  vous 
nous  lifiez  , le  tout  fous  peine  d'excommunication 
encourue  par  le  feul  fait  j comme  il  eft  porté  par 
ladite  Canfiitution.  Que  s’enfuit-il  de  là  , Mon- 
lieur  / Que  ce  fera  une  cruauté  dans  vos  Pa- 
roi (liens  de  s’adrelîcr  déformais  à vous  pour 
Pabfolution  , pour  la  participation  de  l’Eu- 
chacillic , de  pour  toutes  les  autres  fonctions 
de  vôtre  Miniftere.  Vous  ne  pouvez  plus  les 
exercer  fans  (àcrilcge  de  fans  Irrégularité.  La 
charité  nous  oblige  à vous  épargner  tant  de 
nouveaux  crimes , & à vous  donner  le  loifir  de 
vous  reconnoître.  La  néceflité  feule  pourroic 
nous  autorifer  à recourir  à vous.  Voilà  vMon- 
lieur  , ce  que  nous  vous  devons  aujoiOThui  : 
voilà  où  vous  nous  reduifoz  par  vos  feandaks 
de  vôtre  rcYoUe»  Ainhaous  forcez-vous  de  iur. 
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llifier  ce  que  vous  dites  je  ne  fçaîs,poiirquo4 
dans  vô:re  Lettre  à M.  L'Archevêque  en  par- 
lant de  vous  ôc  de  vos  ParoKLes.  Leur  doSlrine 
fhupçonnée  d’erreur  nefl  plus  favorablement  écou- 
tée , les  Temples  commencent  d devenir  deferts  , 
l'ufage  des  Sacrement  négligé  , la  parole  de  Dieu 
méprifée.  Nous  ferons  en  lotte  que  cette  vague 
déclamation  ne  foit  vraye  que  par  raport  à 
vous  perfonnelleraent , & nous  chercherons 
des  fupplémcns.  Nous  ne  celFerons  pas , Mon- 
fieur,  d’avoir  avec  vous  dans  l’occalîon  une 
honnête  fbcietc.  Pour  être  vilîblemctit  excom- 
muniez devant  Dieu  5c  dans  le  for  de  la  con- 
fciencc  , vous  n’êces  pas  encore  excommuniez 
publics  & dénoncez  , ce  qu’on  appelle  excom- 
municati  vltandi,  11  ne  tient  qu’à  nôtre  illullre 
Archevêque  de  vous  mettre  de  ce  nombre.  Ce 
feroit  peut-être -l’unique  remede  capable  de  ' 
guérir  les  maux  dont  vous  affligez  fon  Eglife. 
Mais  il  faiidroit  pour  cela  vous  faire  vôtre 
procez  dans  les  formes  : & on  publie  qu’ayant 
fait  ligner  vôtre  Lettre  par  un  Curé  Doéieur 
en  droit  Canon  & Civil , vous  ne  craignez 
point  les  procedures. 

Je  vous  félicite  de  cette  heureufe  focietc. 
Mais  je  vous  avertis  que  Meflüeurs  les  Curez 
de  la  ville  font  furieufement  irritez  Contre 
vous  fepr,  Aulîi  de  quoi  vous  avifez-vous  de 
ligner  vôtre  Lettre  à M.  l’Archevêque.  De  vo- 
tre Grandeur  les  très-humbles  très-obéijfans  fer- 
vheurs  , Les  Curez  de  la  V i lle  de  R.oÜEhf. 
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Il  fcmblcà  vous  entendre  que  vous  êtes  tous 
les  Curez  de  Rouen  , ou  du  moins  que  vous 
jtvez  comm'flîon  de  tous.  Cette  bifarre  ma- 
nière de  foufcr’r^- , Les  Curez  de  la  V i lie 
DE  Rouen  , employée  par  fept  particuliers 
fans  aveu  de  leur  Compagnie  compofée  de 
trente  à trente  cinq  Curez,  a indigné  tous 
les  honnêtes  gens.  Je  connois  un  de  vos  McL 
/leurs  habile  homme,  zélé  , charitable  , & qui 
plus  cft  , bon  Catholique,  Il  m’a  parlé  fut 
cette  affaire  avec  beaucoup  de  Feu  ôc  de  viva- 
cité. A quoi  penfent  nos  Confrères  , me  dî- 
foit-il , de  vouloir  nous  faire  entrer  dans  la 
démarche  infoûtenable  , qu’ils  ont  eu  la  témé- 
rité de  hazarder  ? les  Curez  dc  la  Ville 
DE  Rouen  ? Jamais  des  membres  qui  fe  fépa- 
rent  du  Corps  ont- ils  iouferit  de  la  forte  , & 
cette  entreprife  fe  doit-elle  fouffrir  î Ne  vous 
fâchez  pas  , Moniieur , lui  ai-je  répondu , on 
connoît  vôtre  Corps , & on  connoît  ces  Mef» 
/leurs.  Les  perfonnes  inftruites  ne  s’y  mépren- 
dront pas.  Jamais  les  Sieurs  Varembaut  > 
SuARD,  Homo  , Bosquer  , du  Four,  de 
Martonne,  Costou  , fignalfcnt-ils  par  cent 
fois  , Les  Curez  de  la  V ille  de  Rouen  , 
ne  pafTcront  pour  les  Députez  dc  vôtre  llluftre 
Compagnie.  Si  vous  aviez  à faire  porter  des 
paroles  au  Prélat  fur  la  doéfrinc  dc  l’Eglifc  , 
fur  la  Foy  , fur  la  Morale , fur  la  Difciplinc , 
vous  avez  parmi  vous  dc  Sçavans  hommes , 
dv  faines  Fadeurs , un  grand  nombre  dc  bons 
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Curez.  On  eft  fort  convaincu  que  dans  une 
Lettre  écrite  de  l'aveu  du  Corps,  on  vcrroic 
des  noms  fort  différens  de  ceux  qu’on  lit  dans 
la  Lettre  d’aujourd’hui.  C’eft  vôtre  coiîfolation 
que  parmi  plus  de  trente  Curez  de  la  Ville, 
il  ne  s’en  trouve  que  fept  qui  s’écartent  de 
leur  devoir  d’une  manière  A Icandaleulè , mais 
c’efl  quelque  chofe  encore  de  plus  confolant 
pour  vous , que  ces  lèpt  prévaricateurs  foicnc 
précifément  ceux  qui  fc  font  déclarez....  je 
fuis  fâché  , Monficur , qu’on  foic^oHigé  d’en 
venir  là  pour  adoucir  à vos  Confrères  le  cha- 
grin que  vous  leur  caulèz# 

Je  finis , Monfieur  , en  vous  comurant  de 
nous  lailfcr  tranquillement  en  poUcdion  de 
croire  le  Pape  & nos  Evêques.  Difpenfez- 
vous  de  CCS  fcandaleufes  retra«5tations , quî 
vous  déshonorent  à pure  perte.  Tous  les 
beaux  titres  que  vous  vous  donnez , ne  nous 
feront  pas  oublier  les  Privilèges  attachez  au 
Caraébere  Epilcopal.  Vous  êtes  en  place  pour 
nous  annoncer  lesjugemens  dcl’Eglilc,  ôC 
nullement  pour  vous  mêler  de  donner  vôtre 
avis , quand  on  ne  vous  confulre  pas.il  eft  bon 
que  vous  fçaehiez  que  vôtre  fèntiraent  perlbn- 
ncl  n’ajoûtoit  pas  le  moindre  degré  d’autorité 
à la  Conftitution  de  Nôtre  S,  Pere  le  Pape  & 
au  jugement  des  Evêques.  Comme  en  s’y  ïbû- 
mettanton  n’avoit  point  eu  d’égard  à ce  que 
vous  en  pouviez  penfer , ce  que  vous  en  dites 
aujourd’hui  ne  lui  ôte  rien  de  ce  droit  Souve- 
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rain  qu'elle  a en  qualité  de  Régie  de  Foi  pout 
foûmetrre  tous  les  efprits  dociles  & Catholi- 
ques. Vous  avez  des  fcrupules  ôc  vous  vous 
donnez  des  inquiétudes  que  vous  pourriez  vous 
épargner.  Vos  Paroiffiens  Içavenc  fort  bien  que 
vous  n’avez  point  droit  de  décider,  mais  de 
les  inftruire  des  décifions  de  PEglile.C’cfl:  dans 
cette  perfuafion  que  je  fuis  > 

. ' Monfieur, 


Vôtre  très-humble  &■  très- 
obéilfant  fervitcur  , * * * 

A Roüen  « i.  Janvier  1717. 
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RÉPONSE 

D E 

M.  LEVEQUE  DE  GRASSE 

A LE  REGENT. 


La  Lettre  dont  Vôtre  A lt  es  s k 
Royale  , m’a  honoré  da 
dix-huitième  marque  fes  bon- 
iics  intentions  & eft  très -capable  de 
contenir  les  Peuples , par  l’alfurance 
qu’elle  donne  à tous  les  Evêques 
a employer  pour  la  Protedion  de 
leur  autnorité , le  pouvoir  Souve* 
rain  dont  Elle  eft  dépofttaire  j elle 
peut  auftî  tranquilifer  les  âmes  par 
l’erperance  d’une  paix  folide  & dura- 
ble. Ceft  feulement  dans  laFoy, 
Monfeigneur , & dans  l’unité  del’E- 
glife  que  nous  devons  chercher  cette 
paix  folide  & durable.  Le  caradere 
d’Evêque  m’oblige  de  profeifer  hau- 
tement ma  Foy  & de  dire  franche- 
ment à V.  A.  R.  qu’en  fait  de  deci^ 
fion  canonique  de  l’Eglifc,  la  v^c 
de  Conciliation  n’a  jamais  rciilji  ; 
nous  n’avons  qu’à  parcourir  d;*s  faits 
inccHvtcftablcs. 
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cîiià'eri  apparence  Sfe 

rltci'us'^dbnt  Baron lüs^  rappdirVe^'-^ia 
Eièti^ré^rân  477V  ’nl'y.  •'(Bçt’EWî^ré^ 
crèÿdnt  procnrcr 
fôlide ■ pÆli'a  Ûn%ï 


lifç^' ‘que  Mes  Cjrtds''^âppfetlënt« 
due  rapporté-  ’rnqt-â-m bP dïris;î’^r- 
dtiéd'Èv'a^iii's  Ltvre’^^ . cfâpi'iÿ/îï^ 
é3tpTrqûé'4ort  CatKbliqné'métf^ 
ahicîeè'  dè^^Foy  ^éHdéi  pàt^  lés  C^- 
léiiêstjcnéraux  dé^Nicéc  &'d’EpKéfc.i 
Mais  le  Patriarche 'dë-’CQnff|hüiib- 
plé^ACcicius  slifla  à'ia^  fin 'efes  mots  : 

^uïcoh^ne  k' a autres  fentimenti'^^foit  a 
Çalcedûiué-y  foît  Mant  ejket^u* aUtré  ‘SÿH<^ 
de  \ nous  ianathematfféns  pf^ntffaleMiiht 
JSlejiorhs  & Eutychés ,^^ihs  cètt'e  ünion 
fl  belle  cir  apparence  /TÈmpereür 
Zenon'i  fon'Edir^  & *fon’  Patridrdfc 
Acàcius'  ont  été  èii  horreur  à‘ toute 
PEglife'  Câthqîique'*^dainà'  ''tbus'-'fe 
fiéclês' fuiVânts.' 

* '±o-  'L’Emperëur  ^‘Hbrâe7iu¥;^;.  à^ahf 
vài  ncu  Gh'ofroés  ‘ Rqé  • dés-  ; 
ayant  côndü  une  glbnéufè'^pà^x^à'^éê 
Syrréz  fbh''fiîs  ' Ôî*  fbii‘'^uccéEéü'r^^, 
retiré  la  'vtaye  'èrbi^  ’Ws  ' nfi^aths.  dçs 
'InftdcHcs  crut  comthb-V^jlAl'R^ 
par  douceur  & conciliation  j 11  pout^ 


dans  TE- 

gjife  eî^^ir^m(^^nt.^a,^ru  bus  les 
Hérétiques , » Eutichés  &c. 

Le,  ipoyeq  ,q^  Jui  -propofa  étoit 
plauiibj;^  vilcpnÇulta  les  Patriarches 
de  ‘ .Çpnd^WÜnc^i c, . & d’ A. jç?âi^r|e, 
& py  tÇUr  ccM;i®l  ü publia,  iUn 
cette  fameufe  expofition,  de  la  Foy 
appdlée  par  les. Gxew  E,chtefe_  avec 
Jes  ÂjppbbVtionV  Sefgius^,*&  , de 
îirrljius  fp^  ^c^ffeuf  Patriâd^ç/  dc 

tr^repe, d'Ajexahdn^  : r ‘f  • 

3 Âpres  la  mort  ,dè' TÉniÏDereur 
Heçaclius,.arriv,éê  d*ap  W-  iÇiPnftan- 
bp  <fou  jijis  ^îpé.ne , vécut  que^qiiatre 
inpis.iailfant  TEmpire  à^Çonftantin 
Epn , fils;  jqui  vpqiut .vanger  la  mort 
4i^..  bp,  i&cre  qu’il  crut  cmpoifonné 
parje,  Patriarche  de  Conftantinoplc 
Ey.frhps^^  lçque>  prit  auflîtôt  la  fuite. 
JÇ’eft.|}ourquoy  Paul  j fut  fubllitué 
en  fon  Patriarchat  & cpnfeilla  d’a- 
bord àce  nouvel  Empereur  de  pu- 
blier l’Edit  appelle  par  les  Grecs  7}pe 
pour  Impofer  filence  à tous  les  Chré- 
tiens,avec  des  dcffenfès  de  prononcer 
les  mots  d’une  ou  deux  Volontez  en 
J.  C.  qui  faifoient  toutes  les  diviiions 
de  l’Univers. 

A ii 
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-T'Optes  çc$ , li|ipcm4 

les , Monfeigneur  , n’ont  lèrvi . qu'à 
caufcr  .<ian$j  TEglitc  4e  plus-rgrands 
trpy^les  ,quje  ï>icii|:;a  içunyb  pàr.i^ 
tyrannie  ides  tTuiÆSj>iqui'>s’iciîipa^é«' 
ren  t du  aumcidej  fEerres  duî  tems 

d’HeraeJius  5 1&  rdepwis  ontc^envahi 
tout  d’Orient^Eitiin  iïicrt  ia 

CatiaOiliçité . ne^  s’ell  jamais  cqn  fefc  véc 
qucipar,  ;un  àttaphemc30t  JnyibÜabld 
aU'Iaint  §iége  & auxîdei^irions'^Gai 
noniques^  de  > l’Eglife  pour  fcfq ü e 1 les 
je  verferois^Ç:;  bon;cœtu:;jufi|ulàrla 
derniere  goutte  de  mon  fang. 

40-  Les  divers  de  Charles  V. 

Empereur  publiez  .dépuis  l'an  l'sjz-. 
jufqu’en  1548.  n'ont  pas  eu  un  meil- 
leur fuccez  en  Allemagne. 

50-  Les  Colloques  de  Saint  Ger^ 
main  & de  Poifly , & les  Edits  de  pa- 
cification n’ont  pas  été  plus  utiles  à 
l’Eglife  de  France  qui  n’a  pu  avoir 
une  paix  folide  que  par  leur  révoca- 
tion. C’eft  icy , Monfeigneur  ,que  je 
ne  puis  exprimer  fans  douleur  les 
nouvelles  téméraires  que  (êmenticy 
les  Novateurs  que  V.  A.  R.  par  la 
douceur  & par  fa  bonne  intention 
de  paix  rappellera  les  Cal  vinifies  & 
rétablira  l’Edit  de  Nantes.  Je  prie 
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èbpr.rml  3iio'n  ^ linngbino!/;  e<i5l 
gbjciÿifiiisl^  ^loâiféigiieiïr 
jptecisi  di^riin^  téf«3irf3e 
ààkc^ttre  tr<flae?M$  Jdè^k . WUifél(ô 
SflSD^tafa-e:d5J&tor:ife’ax»^^ 

MâcïioSiî  retfGdbmôtebftt  -ib  l-Vy^ia^>&üb: 
ett  !!)©•  divDiüfé  tte>f<aiti;merîft  fdânSil^ 
ôifïds)  npi^iiififesiiEVcqües  urwciîii^ 
blîi  f,  'Oppôfawcsr  ( l 'dbi^^'fï  t «4iïVifc 
C£0diiitei(qiîètitt^l«5^X^eî^é 
lai  lii)qrAtÊiiüd'<9fiir]  iii^l^ihaGeftÉSiiX^i^* 
avoii.  J pIuG<mr«>^jd?coilÀaîii2ê§i‘i  côii^' 
trair'cs  ^.aux  aafag<:^:  dë' f riné<3>'C’è^ 
tÊTiÊSÙJi.iiBref  ' ;^^l^pof  Ho  mciu  /$ahs"Ad- 
drcfle  aux  Evêiqt3cS0iiâ¥et3#>m^(b]i 
dbsdaoifcsssixlhtâiïès , n(Mfimahtpfé§: 
Inquifiteüïsp.,  mtnàçâm  genîéraî^ 
meotird’^&cGôramuqiGatièii  J J Efifam 
mmtliNG di^ms' ï^c,\  •dspéndiW 
tburesfj  ksiq^àtôiïi!b|éesti?ifot<à^^^ 
condinreiit'qucjk  fonds  'dôkÂtt bift'i 
paioxnrdaibrme'^  & [qtië-dG's  >dèfaifiÿ 
dç  fbjjmtmlit^  fiafHfâiximEn^ 
foppléés:  <pir  ?l‘Âcoeptacioiï  dôJ'toûs 
for  Evâques^’du  ^‘Royàüfne  ,*!par'dâ 
Éùblicatidn'de  là  Gqfnftif  # pàr' 

FîA»ùtoricé  dinrRx:jy4;i  (2ôi 
dbnnÙi/parértdiisdfesiEMêquésMÊfFPaaf^ 
Cé^  ©n:.  ï 6$i^^raffiE,'p.osiF4ever‘  toutes  - 

A üj 


Dfz.’-îr.,'  i^l( 


les 

la 

aucun  de  ces  defFauts,  qui  eft  accep- 
tée par  la  pluralité  ^es  Evêques  , Ôc 
plX  d[c(I^iîe^ 

tes  du  Roy  fait  réglée  Foy  pour 
lcs«Fféÿ6fîtiéiÈffréi3i^(iâ; 
damnées  comme  telles. 
fentiment  & celui  de  tout 
."Diocéfe,  oii  50.  Novateurs  ne  fbnc 

I«S4»P»WÇ»-I^5’W>»*^ 

JpJa, /:onfcrvqr#4e 

V(f^,  &;  ferayj  mç  fln'gwt 

fonarçrpea,&Ç4  ,:,7t>n(5r!  f/m  •>■> 


■'fici'i  ^)b  .'.arjpiivH  1 1 ifiq  -^ïnoiuôï 
Dh  ?‘)în'j1iî*l  2'J'nr^.i  ?.-3h  ‘ioyjiqVjL'  j 53 
^*no2  ênsb  :-)r!f{i^'>’în>) 
SiODao  îiol  . 3fnr.fS7oÆ  lih  ?.in^irnoï 
iîjp  no'’’n{!hno?i  7b  7707  inq 
‘-un  tv7')l0  bb  /,7  n'a 


VeT  yuphnmqoCj  noîflbfip  brnjT) 
anf;b  îf77nrr7ldGf,t7îf!o:.>iff  'i/rd  7.->  yjr]i.ra 
-noM  f.  77Uîuf  -^ffE  ;d>  nrïi 

'Voior  X[  Jinob  inygbdf  of  i:rjr>-^rj\ 

.-j'qj.-i 

3117  iribq'srblBfionn^î  7!î7n<,C7  n'  J ■ 
■rbboD  ci  iiovbbbi  u;oa  3'd/rr 

iiii  Ü'j  anbruaazi-îïbo-  if/o.iï ..  .;•'  ' 
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~q'jD3Ü  Ü3  IlJp  , i'Jl.l'EliOD  ?.33  3ü  fI'.'a[/£ 
3?»  . 23rip3v3  ?/)8r^  £l  Ttq  yj-i 

Sf.'EtÉr’Bt^JPÈ  •B'BocÈJiRjOgS» 

üijoq  vo^  3b  3b3i  yo^  r»b  ?.3ï 


^5p  .23ii3i  3mmo3  233nxrtrib 

liioî  3b  ioIsD  3Ô  jn3fniînj)i 
3nOÎ  3n21U3î£70VÎ  -O^  IJO  ç3i3,30JtU! 


lûî  &■  ïfrrw  'âvec- 

tiBft%6’(HBIè'Wto^W5iTté'Êe<ft-él<at 

'Jtiilltrf'  dahV  ¥ôffé'’ïrtîirfèfta 
ce  m’a  honoré.  Il 
qu’une  decifion  auflÿÇanqn^e  nucf 
celle  de  la  Conftitütiôn 
ibufcrite  par  1 1 5.  Evêques  de  Fran- 
ce ; appuyée  des  Lettres  Patentes  dtr 
Roy , en  régi  ftrée  dans  tous  lés  Par- 
lements du  Royaume,  foit  encore 
traitée  par  voye  de  Conciliation  qué 
n’a  jamais  eu  dé  fucccz  dans  air> 
cune  queftion  Dogmatique.  J’ay 
étably  ce  fait  incontcftablement  dans 
ma  réponfè  du  28e-  Juillet  à Mon- 
feignent  le  Regcnt  dont  je  joins  iey 
copie.  ^ 

Un  Concile  Niational  ne'pcut  être 
alTemblc  pour  recevoir  la  Conftr- 
mUon.qui  céttamemeiiLeijl  unjugo  • 


Din;iv 


rdeciôf/lclesH&^H^e.  Je*jilQbfc|câ6 
poinrXujcÆ^tévifioain^  pasijtjK)^n5& 
çÿefNatt0uaJ:j/,'np  naê^  paè  uàï'B«T 
flüeral  / commcriVi  iiiiq  p»M^YQ3fi»dÈi 
ctocQiçntî&ifaiîltbHdà^i^tiia^?^ 
iittrel  ilMQrfquion'cpafcloiîjd  «lîf^ftnfï 
clie^ï^atipnaiî  ;©ii  î7ïj53Tii!v<î0îi<fqy^^ 
menc^ipoiiftr  ><iondatÿii«flfciJ^3i^vç^iM5 
(^4?0fants  V i5c  ce^’eft 
qWiift  C(QficijLc?NàH^fctçrmisâ^ 
Jîii^ratf.'idcrâffatrè  qçili^ftciiiQitiQmcsi^ 
jÊftV^^quafiÉ  1 aanKo^e;  r jjï , ffcr<pî^ift 
qua^xtu-auXî-pQïfopaqs  ^«it7ifeijitietrfi 
tantM  tousilex''Ævêqu)es;£ri  roo:^<^ïJr^^ 
tranchant;  de  BE^Ubjlesrpibi^b^e^.3l^^^ 
cife^ccu^divqto.HiScP  :Bapèi^Q6 
joiàdxqit*  àiiJU,aqCo»cifcî3i^a4:tQ^^^ 
^'icdpnocrpi^  ’* 

^ardmaÉtix^irançois  /precifeiapen  tifur^ 
ceE:^0iDtn:>'&:iînou8;  4êvonsrjayoji?eBi 
que  &(:Saii»tQté|  a,  4e.foïte^ 
dgi  ç’pppQfemà3UBi'&ocïk«Î!>îp^^ 
naiiîQîWoqiiiéi  iàn&reftft^tiQOoî  ?.nBh 
^cpetasettea^picâiiçManifiigif^i^^ 
dice  à3yp5Eciqnoîjj&  trouvé  biànipJiisq 
de , di^culté , à eelebreç.^  Kx^GÈ^eiles't 
ProvinciauxiiijCàE  outrciifis  jrérPi'cî- 
vipccs^îdii  .Ckrgé  >de>(  FrantXîr'nons^ 
J taçoce>  ' ideux  j : JVjx:  hcoetbtiSï 
Btapçpû  >ii2an]ib)lay/4c:  BcfiÿfÇQo  > 


9^' 

de  pluS'Içs'ii.' Evadiez -Metz  j^TouI , 
& Verdun -I  fous^ola  Métropole  * de 
Treyes.'  Le?  i^ijEvêqiies-Gpporants 
fcroient  bieq  plus^  téméraires  à faire 
des^eatrcpiâifes  tihdlfcieiites  élans* 
Province  kjne  îdansmn*  Condilc  Gé- 
néra Lôù 'Ms  Teroitnp  foumis’à  la'^fhül- 
tttudei'*^  Sv  (bus  ks  yeux  du  Prince 
Regeqtvjpendant  que  pdufieurs  Evê- 
ques étoieiîf  à^arisf^ks  4i-^p^]fknts 
ont>ew>d^lhaMeffp  dcifignîfieîf  •‘kinr* 
Appel  i , •quô''  ne  ferofdntfllsr  paî^'Jdanisl 
nos  f Pro^iinees  ^our  'tout  :brDÜi?)kr  ir 
Je. juge  com  me  vqtB  ^ Mo»nièigneiir^.. 
que.  A'Appiei  uttjfuttinÇoiicile  ;eft  nni^ 
& frhîote  la  iadi^ibf^RiejÿXdc''l’ oirtf" 
ne  i peut -ap^tedePEglile.  difpéiféO' 
à rEgiifc:âflremblée?i  Je  fuis. (don-- 
vaincu  que  da  Conflitution  faittloy^ 
& je  «me  rends  vos  vxlcnîonftra*; 
tiens  zi'^  14^  Bvéqûes  pdrtkuHersi  n©: 
font  pas  »ecevaDlcsïc6ntrè'rt5’ç  de- 
dans  toute  TAntiquité  foo  nef  troii^ 
ve  que  des  hérétiques 'qui  aycnt.ap- 
pellé  des  Bulles  Dogmatiques  au 
futur  Concile.  >.  ..'i 

L’on  ne  peut  rien  ajouter  aux  trois 
Propofitions  que  vous  avez  fait  à Si 
A.R. Concile, Déclaration  qui  fuppri- 
mc  les  Appels,  ou  Mandements  des 
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EvIquôS'Àcciepfîiétsri^yàÿ 
deflus  ma  penfée  fur  WéicmcS^s^OT 
NationïiàPôtfpto^iïicîâiVbfiiy- lQ,à^ 
élâïâtfôn  foppri  mcifdrt? 
au  futur  Concile  eft  lé'Wi^dllIî^nÂfi- 
/'Ni "Si  4?. Jè  Pàpè’ & ïéùs  ' làs  É1^- 
fctoient  volontiers ' la^p^Hcfté  *> 
rhe  pardît'  que  It  'R’oÿ^  iiè'Jjeiit 
dé'luÿ-fmêfue  prononcer  ' füf  ta  nul- 
litéi  il  tft' préalable  qlie  f É|H(è^cëHi* 
rilèn'Cei  ^ o)  n’y  ^ â'  dans'  riloü  Dibbë- 
fe  'âucü  A ppcHnnV  au'  fiiftu  f ’CddciÈ 
ôe'|ef ‘puis  repondre  qtf irriy  en'àîi- 
ra  f jam  ais.  ‘ q ’bbfô veiüÿi  lé'S  ’ ftirféüi^- 
efcsf*de'  qucrqnês  môfe'  que  ' S? 
demande  ftiVais'  dès4'-lpfèienf 
fcîgneiVr , je  décla'rc 
erîts*  à'^dâ' 

purement  dt  fintpiement  fônl  rèftfî- 
âdôn*  rfy  ‘întevicum-'^ny  è^^îeuf^^^ 
La  fubtilité  dés  Par1CmeritsJ*qlii  ex- 
ceptent rejtcbftimtMicario'n  d^Roïs^ 
eft  tour  à fait^‘b()rS  ’cfë  yrôpbS  ;^la' 
Conftitution  n'eif  ayant  feit'  àüconë 
mention  ny  dirédement^nÿ  indirec- 
tement. ' f v»  . . <r  ■■  r 

, 2°-  Je  croy  fermement  que  ladite 
Conftitution  eft  un  Jugement  decifif 
' qui  fait  réglé  de  Foy  pour  les  Pro- 
pofttions  hereriques , qui  toutes  ont 
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cou®, 

%M  i^4for^tî^So.P^iM9^p3ffixççiiiT;î. 

?^gHçli^]^pnt.^*xpigteire;$]^fS^j 

exçoparnuniGatipp^ . r Jiipiaiqçement) 
prqnonGCG^j  pal%  ladite.  Cor^ÎHmtjpQ , 
jcc^o^f  rai^e^  k 'piysÇfd  itçckf } 

^ H »'  C'î#;PPWq  y Py  je  mp.^pajtj 

re  tpiteipGiit  d^qux!:)<3yê §’.î  ^ ç’obftineîit  » 
dans, Jçuçs^enSjiTf prou V je;ne  pror 
téqds  aîrorr . aucun  -coni  ç^eropxa vec . 


eux , iBÇ, contentant  de  prier.  Dieu 
.leut'iÇdTOr^n,^  büt  dul  :,  i 

? JÇ>con  (è^)S;  fv..MP»rçlêt^^ 

V^G.  fafleyoir  Ja  îprcfeflie/^  il- 
lîii,  plaira^ -niêruçt  A.S^  Af>R»^  &iauXî 
Evêqueç  pppj&fints i, j & ^ferai;  tou- 
jours avec  relpeâ; , &c,  ' > 

. Pp.sT,.-  L’qn . m’écfit 

du]  DipGefqdezSfinez  quqM*;5o?U!51t^' 
leuT;  Eyêquei,,  -Qraiorien  ^rmi  j dss  4..- 
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à fpn  Appel  tout  fon  Ckrgé  : il  plSplp 
jette  ppur  cela  de  convoquer  un 
Synode  General  de  tous  les  Prêtres  > 
& d’envoyer  par  tout  ce  pauvre  Dio- 
ccld  deux  Prêtres  dévoüez  à la  Ca- 
bale pour  tirer  d’eux  des  fîgnatiîces 
& porter  tous  les  particuliers  à adhé- 
rer à fon  Appel.  Voila,  Monfeigneur/ 
les  fruits  de  nos  retardemcnts, 

- Je  croy  qu’il  eft .très-important, 
Mgf , que  V.  E.  life  avec  grande  re- 
flexion les  nouveaux  Mémoires  du 
Clergé  par  M.  le  Merre  Avocat  du 
Clergé  demeurant  à Paris  à rArche- 
vêché  , principalement  le  traité  de 
la  dcpontion  des  Evêques,  p.  399. 
l’Article  7.  ne  met  qu’un  Arrêt  du 
Parlement  en  interprétation  d’un 
precedent  fur  ce  Procez , qui  fe  de- 
voit  faire  contre  Odet  Cardinal  de 
Châtillon  Evêque  de  Beauvais.  Si 
j’avois  l’abondance  de  livres^  que 
vous  avez  à Paris  j’éclaircirpis  à fond 
toute  la  Procedure  faite  contre  le 
Cardinal  Evêque  de  Beauvais  , qui 
meriteroit  avoir  place  en  ccreceüil. 

ce  4.  uioufi  1717. 
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LE  T T RE 

DE 

M.  L'EVEQUE 

M.  l’Evêquc  de  Montpellier, 

/• 

Sur  fon  Mândement  au  fujet  de 
l'appel  qu'tl  a mterjetté  de  U 
Bulle  Unigenitus  au  futur 
Concile  GeneraL 


O N s E I G N E U R, 

^ C cft  un  Confrère  véritablement  touche  de/ 
f P ■*  celui  où  TOUS  mettez  l'Eglife 

de  France,  qui  va  dire  fes  penfées  fijr  vôtre  der- 
nier Mandement.  N’cfpcrez  point  qu'il  vous 
flatte  i mais  ne  craignez  point  non  plus  qu’il 
vous  parle  avec  amerrurae.  Je  fuivrai  vôtre 
Mandement  pic-a-pic.  Vous  le  commencez 
ainü  : > 

Vôtre  amour  tendre  four  fEglife,  vit^«  P.i, 
rntaehement  fineere  four  fa  do£irint  font  un  fujet 

A 


Digitized  by  Google 


f 


Z 

it  eonfeUtitn  peurîJeus , mes  tres-chers  frères^ 
mit  milieu  des  maux  qui  nous  environnent.  Plus 
vous  nous  donnez,  des  preuves  d'une  fi  fiunte 
difpofition  , plus  nous  avons  d'emprejfement  de 
vous  faire  part  de  ce  que  nous  avons  été  obliges^ 
de  faire  pour  la  cor  fervaùtn  des  Vetitez  Chré- 
tiennes des  Maximes  pures  de  l'Evangile^ 
Heureux  , fi  félon  le  précepte  deJefus-Chrifff 
nous  pouvoins  nous  faenfier  pour  leur  déftrfe  ! 

Il  cft  clair  , Motif,  que  ce  que  vous  appel- 
iez ici  la  dotîlri/ic  de  l'Eglife , c'eft  la  doârine 
.que  le  P-  Qucfnel  cnlèigne  dans  Ton  Livre , Sc 
que  la  Bulle  V/tigeri.us  condamne  dans  les 
lOi.Propofitionsqui  en  font  extraites.  Ce  font 
CCS  propofîtions  que  vous  qualifiez  de  veritet 
chrétiennes  &de  maximes  pûtes  de  l Evangile', 
& vous  vous  tftimericz  heureux  de  pouvoir  vtus 
facrifi  r pour  leur  défenfe  contre  Iç  Pape  qui  les 
a condamnées , contre  les  Evêques  qui  en 
ont  adopté  la  condamnation.  L amour  tendre 

l\attachemeni  fmcerc  que  vous  fiipoficz  dans 
vôtre  peuple  pour  cette  aoShir.e  eft  ce  qui  vous 
• coufbloit  à Auteuil  d’où  vôtre  Mandement  eft 
datté  , au  milieu  des  rr  aux  qui  vous  y enviro- 
noient  : & les  preuves  que  vous  croyiez  avoir 
de  la  part  d'une  fi  famte  difpofition  redou- 
bloient  votre  empreffement  pour  lui  faire  part 
.de  vôtre  appel  au  futur  Concile. 

Ce  langage,  MoDfcigncur,cft  bien  nouveau 
.dans  le  Mandement  d’un  Evêque  , qui  veut 
, encore  être  Catholique.  Heureulcment  pour 
jVous,  vous  n'avez  pas  aflèzbicn  connu  lesdif- 
. p®fitions  de  vôtre  troupeau.  Il  vous  prive  de 
.rinjufte  & faulTe  coofolacion  que  vous  trou- 
viez en  lui.  Vous  vous  êtes  vainement  confolé 
dans  la  penfee  qu’il  entroit  dans  vos  préven- 
tions : vous  devriez  vous  féliciter  maintenant 
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de  l’aToîr  troitvé  moins  facile.  Vous  alliez 
l'égarer  • & il  vous  montre  le  drou  chcmiai 
ne  çougiflez  pas  de  le  fuivre. 

Pour  corwottte  et  que  Dieu  demande  de  mu' 
dans  ettte  importante  eomenüure  nous  meut 
femmes  a-irejfez  à Je  fus  Chrifl  , l'auteur  le 
eenfommateur  de  nôtre  fit  : avons  eonfulté 

- des  perfonnes  difUnguées  far  leur  pieté  leurs 
lumières  : ,tJous  avens  vu  éclater  de  toutes  parts 
les  fentimens  Us  voeux  des  Fi Jt  lies. 

A en  juger  par  ce  que  vous  avez  faitj  Mon- 
feigneur,  il  ne  parole  pas  que  vous  ayez  con- 
nu ce  que  Dieu  demandoir  de  vous  : mais  vos 
prières  u’ont  pourtant  pas  été  tout  - à - fait 
inutiles.  Il  n’a  pas  plu  au  Ciel  de  vous  épar- 
gner la  honte  d’une  faulfe  démarche  : mais 
il  vous  y a ménagé  un  obftacle  falutaire,  & 
propre  à vous  faire  reculer  , en  inipirant  â 
vôtre  troupeau  la  jufte  & glorieufe  rcliltancc 
qu’il  apporte  à vos  ordres.  11  n’cll  pas  après 
tout  fi  fiirprcnant  que  vous  n’ayez  pas  connu 
d’abord  ce  que  vous  aviez  à faire  , & il  s’en 
faut  beaucoup  qu’t^  n'y  ait  a’>cun  moyen  , aiiofî 
que  vous  le  dites,  q-'t  vous  n ay  z emplyé 
pour  le  eonneitte  Vous  avez  toujours  été  trop 
agité  fur  cette  affaire  pour  bien  entendre  la 
voix  du  Seigneur  : îdon  in  eommotione  Djw»/- 
nus.  Il  faloit  être  un  peu  plus  tranquille  pour 
juger  fainement  du  parti  que  vous  aviez  à 
preodre. 

Vous  avez  cenful'é  , Monfeigneur,  des  per- 
fennes  dijlinguées  par  leur  pte  e ^ far  lett'S 
lumières.  Je  le  crois  ; mais  ces  perfonnes  que 
vous  avez  confultées,n’avoicnt-clles  pas  ellcs- 
memes  pris  des  engagemens  î Broient  -jtHçs 
dans  1 équilibre  nccdTairc  pour  vous  donner 
un  confeü  defintereflè  ? En  meme  tems  que 
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170US  écoutiez  des  perfonnes  déclarées  ou  pre> 
venues  contre  laConditution , il  faloit  en  CU' 
~ tendre  aufli  qui  lui  fulTcnt  favorables  pour  ba- 
lancer les  raifons  des  deux  cotez  : l’avcz-vous 
fait  ? Peut  - être  ne  feroit  - il  pas  difficile  de 
prouver  que  vôtre  parti  fut  piis  fut  la  ConfU- 
tution  au  moment  quelle  parut  : avez  - vous 
même  attendu  jufques-là  à le  prendre  ? 

Vous  »vfXé  vàéiUitr  de  toutes  parts  les  feti- 
timens  ^ les  vœux  des  FidelleSé  Avec  des  yeux 
un  peu  plus  fereins  vous  auriez  vu  moins  de 
choies  , 8c  vous  les  auriez  vues  beaucoup 
mieux.  Témoin  la  fainte  difpo/ii ion  de  \6zce 
Diocéfe  donc  vous  vous  imaginiez  avoir  tant 
de  preuves,  & que  vous  voyiez  pourtant  toute 
autre  qu’elle  n’étoic.  Ce  que  vous  avez  pris 
pour  les  fentimens  & les  vœux  des  Fidelles, 
n'eft  que  les  cris  infenfez  de  l’erreur,  & ne 
diffère  en  rien  de  ce  que  la  multitude  feduite 
fait  éclater  dans  tous  les  tems  d'herefies  -,  c'ed 
cette  inondation  de  lïbellcs  répandus  contre 
la  Conditution  . & où  l’cfprit  d’herefie  fe  fait 
voir  lé  plus  clairement  : ce  font  ces  lettres  8c 
ces  fignatures  que  l’autorité  a extorquées  la 
plupart  à des  Ecclefiadiques  foibleSjintercfTez, 
dépendans. 

Ap-és  avoir  long  tems  médité  fur  la  gran- 
deur du  mal  la  diffirulté  du  remede , nous 
'avons  été  convaincus  que  le  feul  qui  foit  tfflea- 
se,  8cc.  C’eft  toujours  vôtre  texte  , Monfeig- 
ncur  , que  je  vous  rens  avec  fidelité,  & que  je 
commente  de  même. 

En  faifant  confifter , le  mal  dont  vous  pré- 
tendez parler,  dans  la^Conftitution  qiii  con- 
' damne  félon  vous  les  vèrite^chrétiennes  & Ips 
maximes  pures  *dé  l Evangile,  vous  avez  <^û 
élfeélivcmcnt  le  trouver  bien  grand  : Je  fuis. 
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njcme  èconné  que  vous  y trouviez  <îu  remeder 
dans  l’appel  au  futur  Concile.  Car  enfin, Mon- 
feigneue , vous  ne  croycx  pas  que  la  ConlH- 
tution  Vnigenitus  depuis  prés  de  quatre  antf 
quelle  eft  portée , & vîf  le  bruit  prodigieux 
quelle, a fait  dans  tout  lé  monde,  puifle  en- 
core être  inconnue  à auchn  Evêque  Catholi- 
que. Elle  a été  affichée  à toutes  les  Eglifes  Ca- 
thédrales & Collegiales  d’Efpagne  & de  Pçr- 
lugal  en  vertu  des  Mandemens  des  grand» 
Inquifiteurs  &c  des  Mandemens  des  Tribunaux 
particuliers  de  l’Inquifition,  où  les  Evêques  de 
chaque  diftriâ:  ont  fcance.  C'eft  un  fait  qu'on 
ne  peut  contefter  de  bonne  foi  , non  plus  que 
la  publication  de  la  Ikillc  dans  la  Flandre, 
dans  les  trois  Eleétoracs  Ecclcfialïiques  , dans: 
la  partie  d’Allemagne  la  plus  voifinc  de  nous, 
dans  l’Autriche,  dans  la  Savoye.  On  a les  let- 
tres des  Primats  de  Hongrie  & de  Pologne  qui 
rendent  témoignage  que  l’on  y adhère  dans 
CCS  Royaumes  ; & fi  on  ne  l’y  a pas  fait  pu- 
blier , ç’a  été  pour  ôter  aux  Peuples  la  coi>- 
noifiance  toujours  dangereufe  de  la  nouveau- 
té. Les  Evêques  de  Bavière  & de  Bohême  ont 
pû  certainement  , & peut-être  même  ont-ils 
dû  garder  le  fiience  dans  leurs  Diocéfes  fur 
des  erreurs  inconnues  à leurs  troupeaux  : maïs 
chargez  foiidairemcnt  ainfi  que  nous  du  dépôt 
de  la  foi,cft-il  permis  de  croire  qu’ils  n’eafTcnt 
déjà  élevé  la  voix  s’ils  euflent  vu  les  veriiej^ 
chrétiennes  & les  maximes  pures  de  l'Evjtngiln 
condamnées  dans  la  Bulle  ? £c  qui  les  auroit 
empêchez  auffi-bicn  que  lesEvêquesdes  divers 
Etats  de  l'Italie  de  fe  déclarer  pour  la  vérité  î 
Vous  ne  foupçonnez  pas  apparemment.  Moi», 
feigneur , les  Evêques  des  Etats  du  Pape  cte 
n'ccic  pas  foûmis  à la  Confiitution  & d’être 
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^ans  la  difpofition  de  l’abandonner.  Cela 
cruelle  relTource  feroit  - ce  pour  vous  que  le 
Concile  général , où  vous  en  appeliez,  & donc 
vous  dites  que  l»  prampie  totr^  ocatien  feroit 
le  comble  de  vas  vaux  ? Viendroit-il  des  Pre-  , 
lats  de  l’autre  monde  pour  former  ce  Concile  ? 
Ne  feroit-il  pas  compofé  de  tous  ces  Evêques 
qui  vous  lailfent  feul  avec  vos  Confrères  op- 
pofans  réclamer  contre  la  Bulle  ? Les  Evêques 
dont  la  plus  grande  partie  ont  fait  publier  la 
Bulle  , & dont  aucun  n’a  réclamé  contre  mal- 
gré tous  les  Libelles  faits  & répandus  par  tout 
pour  la  décrier  , viendront-ils  rcconnoitre  au 
Concile  qu’ils  ont  approuvé  ou  dilfimulé  l’cr- 
leur  dans  une  Décifion  du  Siégé  Apoftolique 
adreflec  à toute  l’Eglifc  ? Le  plus  grand  nom- 
bre des  Evêques  Ibnt  même  perfuadez  de  l’in- 
faillibilité du  Pape  : clperez-vou s qu’ils  abju- 
rent ce  fentiment  dans  le  Concile  , ou  doi- 
vent-ils en  être  exclus  pour  ce  llijet  ? Les  cenc 
& tant  Evêques  de  France  qui  ont  reconnu 
dans  la  Bulle  la  doélrine  8c  la  tradition  de 
l’Eglife  , iront-ils  déclarer  à l’Epifcopat  alfem- 
blé  qu’ils  avoient  les  yeux  fafeinez , & qu’ils 
dévoient  au  contraire  y voir  la  vérité  comba- 
tuë  , 8c  le  renverfement  de  la  dilciplinc  ? iMal- 
gré  tout  le  crédit  dont  vôtre  petit  corps  s’ell 
vû  appuyé  datis  la  perfonne  de  Ton  chef,  Sc 
tout  ce  qu’on  a fait  joiier  de  rdibrts  pour  le 
gtolfir  , qui  d’entre  nous  a-t-on  vû  fc  démen- 
tir ? Vous  le  fçavcz.  L’appel  au  Concile  n’eft 
donc  pas  une  rclTourcc  pour  vous , autrement 
‘qu’il  le  fut  pour  Luther  , qui  n’ola  même  fe 
prefenter  au  Concile , qu’il  le  fut  pour  les  Evê- 
ques Pelagicns  , Icfquels  ayant  été  depofez 
nonobAant  leur  appel , ne  furent  feulement 
pas  écoutez  au  Cçncilc  u’Ephefe  où  ils  voulu- 
zem  le  pouifuivrc. 
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Eft-il  aife  de  croire  après  cclâ  que  vous  difie» 
avec  bien  d’c  la  fincericé:  Loin  de  therther  du  P,^. 
delais  dans  une  cattfe  de  cette  nature^  la  prompte 
tenvecation  d'un  Concile  général  feroit  le  cont’ 
hle  de  nos  vœux-,  nous  n’avons  point  d'autre 
erainte  , Ji»on  que  Dieu  irrité  par  nos  pechtx, 
r.e  différé  de  nous  accorder  un  remede  fi  necef- 

, fl*  . 

Quoi,  Monfcigneur,  vous  n’avez  efrcâi- 
vcmcnc  poinc  d’autre  crainte  <^us  de  voir  la 
convocation  d’un  Concile  diffcrce  ? Vous  vous 
tenez  aflutc  au  poinc  que  vous  le  marquez, 
que  l’Epifeopat  rcvfcndioit  dans  le  Concile  au 
jugement  des  Oppofans,  Scrcjettcroic  la  Cün!- 
litucion ? J’ofe  le  dire,  ce  feroU-là  le  comble 
de  la  prévention. 

Quoiqu’il  en  foit  dcralTurâncc  comme  inf- 
piréc  où  vous  paroilTez  être  que  la  Bulle  toute 
foutenuc  quelle  cft  aujourd’hui  du  Corps  Epif- 
copal  en  feroic  neanmoins  rejettée  au  futur 
Concile , put-il  être  tenu  dés  demain  : Voyons 

comment  vous  juftificz  l’appel  que  vous  y avez 
interjecté. 

\ Cette  voye  (t  légitimé  fi  canonique , dites- 
vous  , cfi  Cille  À laquelle  les  Souverains  , les 
Parlement , Us  Vniverfitez.  ont  eu  recours  dans, 
tous  les  tems  , même  pour  des  caufes  moins  «»- 
fiderabUs  que  a lU  qui  nous  intereffet  dans  des 
circonfiances  moins  decifives. 

La  voye  de  l’appel  du  Pape  au  Concile 
étant,  félon  vous , canonique , comment  ne  ta- 
potez - vous  aucun  canon  pour  l’apuyer  ? Ce 
n’cft  point  que  vous  foyez  avare  de  citations, 
elles  font  prodiguées  dans  vôtre  Mandemcnr, 
C’ell  qu’il  n’y  a efFeiSHvemcnt  aucun  canon 
qui  autorife  l’appel  du  Pape  au  Concile  : il  y 
en  a au  coiKraire  qui  le  condamnent  expicdc-. 
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menr,  Cctoitrlà  une  bonne  rai/bn  pour  rtws 
,dc  laifler  ici, les  canons  à part  : mais  ji  falpir 
^nflfi  con/cqueinmeût  laiiTcrjà,  part  }ejicre.4c: 
(/i»or,ique  en  parlant  de  l’appel  dont  ils'a^c.. 

On  n tu  recours  , félon  vous 
Umi  à l'appel  du  Pape  au  Concile.  Pourquoi; 
donc  n’en  rapporteZ;VOU$  aucun  tcxémple  plus 
ancien  que  le  x x 1 1.  fieçlç.  ? On  ne  fçait  que,. 
l’Opel  des  Evêques  Pelagicns  rjui  ait  ptcct dé, . 
& auquel  le  vôtre  fe  trouve  parfaitement 
blable:  mais  il, y auroit  de  la  duretéi  çjxi^r 
que  vous  en  euffiez  fait  mentiop..  V.  v ■%;>p 
On  a eu  recours  à l’appel  au  Concile  pour* 
ths  (Aufei  tncins  eon/itierAkles  que  ttUe  qui  nous- 

hs  erfge  , dam  An  chtonnanfei  moins  Aetir: 
jlyes.  C'cft  jufteraent  la  nature  des  caufés  daus-, 
lcrquelles  les^  Souverains , les  Parlemens-  )çs; 
Uiiiverfitez  ont  interjetté  les  appels  qiie  youS;. 
rapportez , qui  fait  que  vous  ne  prouvez  rkn 
ki.  Pour  juftifier  vôtre  appel  de  la  ConlUtu^o 
tion  au  futur  Concile,  il  s’agifloit  de  chereberro 
dans  l’antiquiié  & de  produire  des  appels  d’unjj 
jugement  dogmatique:  aucun  de  ceuxiqu,&; 
vous  citez  n’cll  dans  l.clpcce  , dans  aucun 
ceftqucftion  de  la  foi  ; o^  vous  paroiffez  alfes^) 
le  fentir  vous  même,  endifan:  tju’ils étpienr/ 
faits  pour  Aes  eaufts.  moins  confiAirabfn,^ 
ttei  rirconflanees  moins  dffijszes,  Totttéjjyôctp,| 
érudition  fur  ce  point  fe. trouve  donc  éFaléc.,4\ 
pure  perte  pour  les  perfonnes  iuftruitcSj,  Rçi 
peut  impofer  qu’aux  ignorans.  -,v 

Il  y a eu  depuis  le  xm.fiécle  bien  des  appels-^ 
dû  Pape  au  Concile  : qui  en  doute  ? 'Vous  IcS  c 
citez  ces  appels  : c’cft  prouver  ce  que  pcrfon7;l 
ne  ne  contcfle.  Depuis  la  fondation  dd‘Eglifç<f 
jufqii’à  nous, d’autres  que  des  Hcrçtiqucsqntw  , 
ils  appelle  au  Concile  d’un  jugement  dogma-  * 
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riqaectu  Pipe  ? Voila  (iirquoi  rcrudition  de 
vos  Théologiens  s'etant  trouvée  courte,  il  » 
falu  cflayer  de  donner  le  change  par  un  vain, 
amas  de  faits  qui  ne  font  rien  du  tout  au 
fujet. 

Prefendre  qu'il  ne  feit  jamais  permis  <T ap-  P. 
feütr  du  jugement  du  Pape  à celui  du  Tribunal 
fmprême  de  l'E^lîfe,  ceferoity  c6fr,me  l ent  fait 
voir  de  fpavans  Auteurs  , contredire  les  tex^ 
tes  de  t Ecriture  ^ ia  Tradition  de  tous  le» 
fieclet. 

Pour  ne  point  difputet  en  Pair, trouvez  hoa 
que  je  relTcrre  ainli  vôtre  propofition  : Proten^ 
dre  qu'il  ne  [oit  'jamais  permis  d'appeller  dm 
'fugemtnt  dogmatique  du  Pupe  à celui  du  Tri- 
kunal  fupréme  de  l'Églife  alTcmbléc  , ce  feroitr 
comme  Tent  fait  voir  de  fçavans  Auteart  y cort- 
tredire  les  textes  de  i'Eiriture  ijf  la  Traditiom 
de  tous  Us  fiecles-. 

Vôtre  propofition  étant  ainfi  réduite  aux 
bornes  de  la  cohtcfVatioo  prefente  , je  pretertS’ 
qu’aucun  Auteur  n’a  fait  voir  ^ ce  que  vous>' 
dites.-  Car  fi  quelqu’un  l’a  montié  , c’elf  ailli- 
rément  le- Chancelier  Gerfon  dansi'  le  Traité- 
qu’il  a fait  exprès  pour  autorilcr  l’appel  dit 
Pape  au  Concile  en  matière  de  fcû»  Ce-celei/re* 
Doéleut  n’a  effectivement  rien  omis  pour  éta- 
blir ce  fentiment  que  nul  Théologien  n’àvoic: 
fcutenu  avant  lui , fi  ce  n’èft  Oelmm  dans-  le 
xiv.fiécle  : ce  qui  découvre  d'aberd  le  plu'ÿ 
évidemment  la  fauffeté  de  la  propofition  que? 
vous  avez  avancée.  Getfon  n’apu  citttr,  & n’iu 
cité  en  efïèc  aucun  Auteur  hors  ©chan  quii 
die  dit  avant  lui  qu’il  Toit  permis  d’appeller  au* 
futur  Concile  d’un  jogemeof  dogmatique- dta 
Pape.  U n’a  pu  raporter  non  plü»aucun.axen3»> 

^ d’vizv  4c  cfttxc  e%ec&  ::  s U’  ewaxsmt 
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eô,  vous  n’auricz  eu  garde  de  l’omettre,  tan- 
dis que  vous  en  ramallcz  tant  d’autres  qui  ne 
font  rien  au  f'ujec.  Comment  donc  Gerfon  au- 
roit-il  fait  voir  comme  vous  l’aiTurcz  que  nier 
qu’on  puiflè  appellcr  du  Pape  au  Concile  en 
matière  de  foi,  ccd  contredire  la  tradition  de 
tout  les  Jietles. 

Gerfon , il  eft  vrai , établit  fur  l’Ecriture '& 
fur  la  Tradition  que  le  Pape  n’cft  point  infail- 
lible , même  dans  les  matières  de  la  foi  , Sc 
que  le  Concile  cit  au  dclîus  du  Pape , & de  là 
ce  Doélcur  conclut  que  l’on  peut  appel'er  inc- 
mc  en  matière  de  foi  du  jugement  du  Pape 
au  jugement  du  Concile.  Je  n’ai  garde  de  dif- 
puter  à Gerfon  ces  deux  principes  que  nous 
avons  adoptez  folemncllcment  dans  une  de 
nos  Aflcmblées  : mais  rien  n'eft  moins  jufte 
que  la  confequence  qu’il  en  tire.  Et  ce  qui 
atiroit  dû  le  faire  comprendre  à Gerfon  lui- 
même  , c’efl:  que  fupofant  ces  deux  principes 
dûment  fondez  fur  l’Ecriture  Sc  la  Tradition, 
$c  foutenus  de  tous  les  tems  dans  ï’Eglilè, 
pcrfofinc  avant  lui  , & avant  le  Ichifmatique 
Ocham,  n en  avoir  pourtant  tire  la  confequen- 
cc  qu'il  en  tiroir. 

On  avoir  toujours  cru  , félon  lui  , que  le 
Pape  ctoit  faillible , & que  le  Concile  pouvoir 
reformer  lès  jugemens  , & cependant  il  ne 
voyoit  aucun  Auteur  avant  Ocham  & lui  qui 
eut  dît  qu’on  pût  appeller  du  Pape  au  Con- 
cile î il  ne  voyoit  dans  Toute-PHirtoire  f ccle- 
.fiaftique  aucun  Catholique  qui  l'eut  fait  i quoi- 
que plufieurs , s’ils  l’àvoient  cru  permis , euf- 
fcnt  eu  interet  de  le  faire.  Saint  Cyprien,  par 
exemple  , lors  qu'il  refiftoit  au  jugement  de 
Saint  Etienne  ; quoique  plufieurs  fuflènt  même 
en  cc  cas  obligez  4c  k fiire  , cQmmc  le 
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Prêrre  Sopîirone  , lors  qu’il  refiïloic  a rord'rc 
J crnicicux  donné  par  Honorius- , & qui  fir 
cnfuite  anachemacifec  la  mamoir;  de  cc- 
Pape. 

Bien  plus,  le  Concile  de  Confiance  qui 
avoir  déclaré  les  Papes  inferieurs  aux  Conci- 
les, ce  Concile  déterminé  , comme  on  fçair^ 
à réduire  laucoticé  des  Souverains  Pontifes, 
dans  les  plus  jullcs  bornes,  avoir  vu  pourtant^ 
fans  J apporter  le  moindre  obflaclc  , le  Pape 
Martin  V.  porter  dans  Confiance  même  une 
Bulle  où  il  condamnok  les  appels  du  Pape  aa 
Concile.  C’eft  dequoi  Gerfon  avoir  cré  temoitv 
& cc  qui  auroit  du  lui  rendre  fufpeébe  la  con-, 
clnfioo  qu'il  tiroir  de  ccs*principcs  en  la  voyant, 
abandonnée  par  le  Concile  qui  certainement, 
n’étoic  pas  d’humeur  à fc  relâcher  fur  cc^ 
poinr. 

Et  en  efîèr  , pour  conclure  fblidement  qu’il 
efl  permis  d’appeller  du  Pape  au  Concile  , ii- 
ETC  fulfic  pas  d’érabiir  que  le  Pape  cfl  faillible^ 
& que  le  Concile  ne  l’efl  pas  : il  faudukr  éta- 
blir encore  que  le  Concile  fful  cfl  infaillible,. 
& Gerfon  étoir  trop  catholique  pour  le  penfer.. 

l*i  caufes  de  la  fei  . dit-il , il  nj  a far  1» 
tarte  de  ju£einfaiHtble  que  l Eglife  univerjede, 
04*  bien  le  Cor, eile  général  qui  la  reprefente  fuf- 
ffammettt.  Et  le  Concile  de  Confiance  ne  don- 
ne au  ConcileJ’autorlté  fouveraine  que  crm<-, 
me  erprefentant  l ,Eglife  Cathelique  milttantio^ 
C’eft  donc  à l’Eglifc  univcrfelle  qu  appartient 
proprement  l’autorité  pour  juger  fouvcrrûoc- 
ment  : le  Concile  ne  l’a  qu’autant  qu’il  lai 
fcprcfènce.  C’eft  là  uu  dogme  de  foi  } & de  cc 
dogme  de  foi  , il  s’enfuit  que  Gerfon  & ceux 
^ui  raifoimcni  comice  lui  raifounenc  fort  laa^i 
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Le  Pape  cft  faillible:  donc  on  n’èft  pas  cou^ 
jours  obligé  d’adhercr  inreiieuremenc  à foui 
fcul  jugement  : c’eft  là  raifonnec  julte.  Le 
Pape  clt  faillible  : , donc  on  peut  appeller  de 
fb n jugement  à rEglifc  aflcmbléc  qui  cfl  au  . 
deflus  de  lui,:,  cc:^,raironncment  cft’faux,  8c 
julqu’à  Getfon  nousi  ne  voyons.que  dcsHere-  ■ 
tiques  qui  Tayent  fait;  eominé'nous  iie  voyons 
depuis  Gcrion  jufqu'à  vous, 'Monfagueur,. que 
des  Hcretiques  qui  laycnt  mis  en  praciqiie.  . 
ït  pourquoi  ce  raifonnement  dLil  faux  ?,Ccft 
qu'encre  le  Pape  regardé  encore  cojuune.prp-  , 
«onçanf  ièul  & encreje  Concile  il  y a l'Eglifî  . 
Catholique  , qui  fans  former  de  Concile  ^ de-  , i 
«idc  fouyerainement  des  controverfes,  & donc  ,s 
il  nç  fçautoit  être  permis  de  dcçliuer  le  juge-r,-^,. 
ment;  ..Je  m’explique.  . 

Il  s 'élève  entre  les  Fidelles  une  dirputc  fue 
fa  roi  , Kafîkirc  eA  porréc  canoniquement  kiu  j 
Pape  J il  prononce  èc  il.  adrefle  fon  jugemeni?  tj 
a tous  les  Fidelles.  Ce  jugement  regardé  corn-*-  i 
me  Je  jugement  du  Pape  eft  conVommé  par-  ^ 
Mporc  à lui  ,mli»  regardé  comme  le  ju<re- 
mène  de  l Eglife  ce  n cU  encore  qu’un  ju«e--'  - ' 

ment  commence  pat  l’avis  du  Chefqui  a opi- 
né  le  premier.;  Il  s’agit  de  voir  ce  que  Ica  , 
Eveques  refidant  chacun  dans  Içur  Çiéo'c  pem 

leront  de  leur  côté  comme  jugqs  de  la  dodri-  ' 

«c } s’ils  adhéreront  ou  p’adherc,rpnt.pas  au  - 
jagcqienr  du  Pape.  S ils  n’adhcrcnc  point  , la*  ;\r 

jup^nt  du  Pape  ii’acquiert, point  d.’infàilli-  „ ! 
^lué;  s’ils  adhèrent,  le  jugement  devient  1* 
dccifond'e  toute  rEglifci  la  c^ufecft-finic  Ba»  ^ • 
confequenr  jugée  en  dernier  rclTort,  r ; 

Je  dis  doue  à^quiconque  appelle  d'un,  juge*.  . < 

ment'  dogmatique-  du-  Pape  au  Concile  f jt-  j 
lark  là  ai  f^c  CûCQK  T - 
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pîicatron  à rafFaire  prcfente  ) Rien  n’cft  plus 
inegulier  que  vôcre  appel.  Si  le  Corps  des 
Evêques  a accepté  le  jugement  dd  Pape,  le 
jugement  del’Eglife  eft  confomiiTé}  & au  cas 
qu’il  ne  fixe  point  vôtre  creance  , vous  ne 
pouvez  plus  être  mis  au  rang  des  Fidelles.  Si 
k Corps  des  Evêques  n’a  point  encore  accepte 
le  jugement  du  Pape  , c’eft  un  jugement  de 
l’Eglilè  commence.  Le  Chef  a parlé  i les  Evê- 
ques qui  font  juges  de  la  dofti  inc  avec  lui, 
font  apics  à terminer  ce  jugement  par  leur 
lefcftancc  ou  leur  adhelion  au  jugement  du 
Papè.  C’efl:  un  jugemént^qUe  l’Eglife  fait  ac- 
tuclkment  jugement  qui  fera  decifif  pour 
tour  Gatholiqué  y &“cé  jugement  vous  le 
comptez  pour  rfen  à moins  qüe  l’Eglilè  ne 
s’aflcmble  & ne  le  prononce  en  corps  d'ailcm- 
blée.  Vous  ne  reconnoillez  donc  d’autorité 
infaillible  que  dans  l’Eglife  alferabléc  ? Difons 
micuS!  ,•  vous  méprifez  ablbluménc  fon  auto- 
rité vous  n’appellcz  à l’Eglifc  qu’en  frau- 
de & pour  éluder  fes  décidons.  Aulfi  n’avczi- 
vous  trouvé  en  cela  q^ue  des  Hérétiques  pour 
guitJes. 

Je  n’imagine  qu’une  circonftancc,  ou  dans 
les  principes  de  Gerfon  il  feroit  peut-être  pci- 
*nis  à'^des  Evêques  'd’appcllct  d’une  Bulle ’aa 
Concile  général  : c’eft  quand  elle  ferok  portée 
au  nioment  même  d'e  la  tenuë  d’un  Concile- 
général.  Car  alors  il  n’y  auroir',  pourainfi 
dire  , point  de  Tribunal  qui  tînt  le  milieu  ert* 
tre  le  Pape  & le  Concile.  Lé  Concile  feroit  le 
moyen  le  plus  prompt  pour  s’àlTurcr  de  l’adhc- 
fion  des  Evêques  que  l’on  fùpofc  devoir  don- 
ner le  fccau  de  l’infailiibilicé  au  jugement  dii 
Pape. 

Uots- le  teœa don CondSe oh  goüooit 
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core  dans  les  principes  de  Gerfbn  & dans  Tes 
nôtres  appeller  d’une  décifiou  du  Pape  , non 
au  prochain  Concile  générai , mais  au  Corps 
Epiicopal , en  déclarant  qu’em  ne  prétend  ac- 
quiefeer  à cette  decifion  , que  quand  elle  fera 
acceptée  des  E/êques,  Si , par  exemple,  Mon- 
feigneur , quand  la  Bulle  Vnigetùtus  foc 
'venue  dans  les  mains,  au  lieu  de  dcclamet 
contre  , comme  vous  fîtes  , vous  vous  écica 
contenté  de  dire  que  vous  croiriez  avoir  de 
bonnes  raifbns  pour  n’y  pas  Ibufcrire  jufqu’i 
ce  que  l aùhcfion  du  Corps  Pallot  al  en  eût  fait 
la  dccifîon  de  l’EgUle,  fupofé  vos  préventions 
fur  la  Bulle,  ç’auroic  été  d’ailleurs  procéder 
ï gulicrenrcnc , & félon  nos  principes.  Mais 
aujourd’hui  que  cette  adhelion  du  Corps  Paf- 
loral  eft  notoire,  tout  appel  de  la  Bulle dl 
inf  jikcuablc  & fi  ivole.  Le  jugement  du  Pape 
ainû  foûceua  du  jugement  des  Evêques,  eft  le 
jugement  del’Eglife  même,  & par  conlèqucnc  ^ 
irreformablc..  Qa  n’appelle  point  d’un  tel  ju- 
gement. 

; Vous  me  direz,  que  l’adjxefîoa  du  Çotps 
Pafîorai  à la  Bulle  n'cll:  pas  encore  ccfcaine  v. 
qu’on' vous  naenacc  cependant  de  peines  grié- 
,vcs,  fî  vous  ne  la  recevez  pas , & que  c'eftee 
qui  /ous  oblige  de  recourir  à l’appel  au  fuepe 
Ô^ucile. 

Je  veux  bien-fupofer  pour  un  moment  avec 
vous  que  l'adhe^n  des  Evêques  ne  vous  eli 
.pas  encore  certaine  : mais  en  ce  cas  ne  vous 
rfuifîroic-il  pas  de  prqcellcr  que  vous  attendez 
quelle  le  fait  pour  vous  foumettre  y que  vous 
xecoaooifî^  dans  rEgiifè  hors  du  Concile  une 
aultorité  infaillible  poiu^deader  des  difpures 
fur  la  foi  ; que  vous  ne  prétendez  pas  que  le 
. Paj^  de  k des  Ërêquespuiifî^ 
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cnfcigner  l'erreur, tandis  que  quatorze  Evêques 
lêroient  feuls  pour  la  vérité, & que  quand  vous 
verrez  certainement  le  Corps  Epifcopal  d’un 
cote, vous  irez  fur  le  champ  vous  joindre  à lui? 
Une  pareille  proteftacion  dans  la  fupolîtion 
que  nous  avons  faite,  ü elle  étoit  fincere,  vous 
mettroie  ccrtaincmcnc  à couvert  de  toute 
crainte. 

Mais  peut-on  penfer  que  ce  foient  là  vos 
Icntimens  après  la  démarche  que  vous  avez 
faire  ? Vous  en  appeliez  pour  connoitre  la 
vérité  aux  dccifions  du  futur  Concile  qu’il  ne 
fera  peut-être  pas polTible  de  tenir  déplus  d'un 
fîcclc,  lors  que  vous  avez  en  main  les  moyens 
les  plus  aifez  & les  plus  courts  pour  la  décou- 
vrir. Vous  doutez  encore  de  l’adhefion  du 
C orps  Epifcopal  à la  Conftitutiou  (on  le  veut 
bien  fupofer  ) mais  de  quels  Evêques  en  parti- 
culier revoquez-vous  en  doute  l’adhefiou  ? En 
quelle  partie  du  monde  chrétien  fupofez-vous 
encore  que  la  Buîie  peut  bien  encore  être  in- 
connue aux  Evêques  ou  être  regardée  d'eux 
avec  indifférence  ? Et  qui  vous  empêche  de 
vous  aflurer  de  ces  fuits  i Tous  les  Evêques  du 
monde  font  vos  Confrères  dans  l’Epifcopat } 
à qui  tient-il  que  vous  ne  les  confultiez  fut 
l^urs  Icntimens  ? Communiquez  - leur  même 
comme  aux  juges  de  la  doctrine  les  raifons 
que  vous  croyez  avoir  de  n’adhercr  pas  à la 
Bulle  , au  lieu  de  la  livrer  à l’infolence  de  tps 
Écrivains.  Cette  conduite  feroit  droite  & epif^ 
^opalc  : elle  édificroit'l’Eglife. 

Car  enfin  , Monfeigneur,  vous  & vos  Gon* 
frètes  appcilans  ne  devez-vous  pas  vous  dire  à 
vous-mêmes  ? La  Bulle  nous  paroit  contraire 
à des  veritez  chrétiennes  & à des  maxinKS 
pures  i mais  apres  tout  il  faudmithkat  que 
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BOUS  e»  jugcafTions  autrement , fi  elle  ccoir 
reçue  du  Corps  des  Evêques.  Nous  n’en  fça- 
vons  aucun  qui  réclame  contrciquoiqu’il  y aie 
bien  de  l’apparence  qu’elle  ne  foir  maitnenanc 
inconnue  nulle  part.  Ou  prétend  meme  avoir 
des  aêles  qui  prouvent  qu’qlle  eft  reçue  en  bien 
des  endroits.  C’ert:  au  moins  dequoi  nous  dé- 
fier de  nos  préjugez.  Confultons  les  Evêques  i 
qui  l’on  attribue  ces  aélcs  ; confultons  ceur 
que  l’on  prétend  s’êrre  maintenant  a.ffcr.  expli- 
quez par  leur  filence.  Si  ces  aélcs  font  vérita- 
bles , fi  le  filence  de  ces  Evêques  marque  leur 
adhefion  à la  Bulle  , nous  fommes  dans  l’er- 
jcur  , nous  contrcdilons  l’Eglife.  C’eft  donc' 
une  obligation  indifpcnfablc  pour  nous  de- 
nous  inftiuire  des  fentimens  de  l Epifix)pat  par 
la  voyc  la  plus  courte  : pouvons-nous  en  con- 
fcicncc  remettre  la  chofe  à un  Concile  qui  fc 
tiendra  lors  que  nous  ne  ferons  plus, fie  mourir 
dans  une  oppofition  réelle  aux  décifions  de 
l’Eglife? 

Qui  doute,  Monfeigneur , que  des  Evêques: 
ne  dulfcnt  peafer  fie  agir  de  la  forte  ? Quand 
il  feroit  encore  incertain  que  le  Corps  Paftorat 
eut  adhéré  à la  Conllitution  Voigenitus  -,  ce 
feroit  au  plus  à la  certitude  de  l’adhefiondu: 
Corps  Epifcopal  à la  Bulle  qu’il  leur  feroit  en; 
ce  cas  permis  d’appellec , fie  non  pas  au  Concile 
lutur.  Que  faut- il  donc  juger  de  vôtre  appci- 
aujourd'hui  que  cette  adhefion  eft  certaine, 
fit ,.  je  l’ofe  dire  , démontrée  par  là  même  que 
TOUS  n’ofez  entrer  dans  l'examen  des  faits 
pour  la  détruire.  . 

' . Auffi  Gcilbn  n’a  eu  garde  dt  dire  qull  fûc 
permis  d’appcller  au^Conciled'une  décifion  dm 
îape  reçue  de  l’Eglrfe;  A-t-il  même  penfé  qu’iE 
‘fof-  sesâ^d’y  appcUc^i’ttac 
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dans^/le  doute  iî  elle  croie  reçue  de  l’Eglifê  ? 
Non  & çcla.  panoic  évident  pat;  le.  cas  où  il 
réduit  l'ufagc  de  ibn  fentiment  futd’appel.^  Il 
lî’cn  propofe  point  d.’autre  quc: le,  cas  d’herc/îc 
naa^i^efte  , comme  6^  le  Pape  enfeiguoit  Je  ■ 
Mahomctifme  ( c’eft  ,un  des  exemples  qu!il,  l. 
apporte  ],  fur  quoi  le  fentiment  du  Corps  Epif- 
copal  .rie;  pourroit  pas  être  douteux.  Ce  .qui;  •, 
montre  ai  même  tems.  combien  le  lîftcmc  de,  .;j 
Gctfon  fur  ies  appels  cft  chimérique  ; puis  qu'il  >. 
cil  ridicule  de  fupofer  que  l’appel  au  Concile  .i 
puilTç^ctrc  uecdlûirc.  dans  un  cas  où  l’Eglilc.  i 
de,  Rome- & l’Epifcopac  entier  s’élevcroicnc  n 
dans  le  moment  cunue  -un  Eape  devenu  ma». 
niRllc ment  hérétique.  Voilà  à quoi  s'expofent  > 
les  Thcologienst  en  prenant  les  chofes  dans 
une  prc;ci(itD  purement  fcholaftiquc  ; on  bâtit  ■' 
des  liftêmes  çq.l:air,&  dont  on  ne  peut  jamais  ,i 
faijrc  aucune,  application  raisonnable.  .* 

Mais  partons  à Gerfon  Ibn  fyftcmc  dcl'ap-'  t 
pel  au.Concilç  dans  je  cas  où  le  Pape  enfeigi 
nctuic  manifcAcmçnc  l’erreur  j quel  avantage,  > 
Monfcigneur,en  pouvez-vous  raifonnablcmcnr  - 
tire)  poyr  jaftifiçr  vôtre  appel?  Ofcricz-vouS'  > 
difc^quc  le  Papc.^  les  Evêques  qui  ont  reçu  >; 
la  ConRicution  font  audi  manifelEcmentdans  j 
.l'erreur  rque  s’ils  enfeignoient  le  Mahometif-';  « 
me.?  If faut  cependant  le  dire  pour appuyerui 
vôtre  appel  fur  l’autorité  de  Gctfon,  qui  n’au»  ^ 
tur|!'c  les  appels  du  Pape  au  Concile  que  dans  ■ 
le  cas  de  l’erreur  notoire  & raanifefte. 

Il  n’y  a véritablement  d’Autcur  pour  vous, 
Monfeignetir  ) que  Je  fameux  Oebam.  Michel 
de  Ccfcuncs,  Général  des  Cordeliers^  avoir  été 
condamné  par  une  BuUedu  Papc.  Il-avoic  J 
pour  lui  quelques  Eyeques  , des  Dodeurs,  des  1 
Curez,  des  Mailles  en  grand  nombre  j en  un 
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jnot  un  parti  aifcz  .confiderable  j n:\ais  rcnfer> 
me  dans  l’Allemagne  Sc  dans  quelques  coins 
de.  l’Italie.  Michel  de  Cefennes  ainfi  foincnu 
appella  de  la  Bulle  du  Pape  au  futur  Concile, 
& Ochani , prie  la  défenie  de  (bu  appel  dans 
des  circonftances  comme  vous  voyez  , Mon- 
feigneur  , toutes  femblables  à celles  où  vous 
êtes.  Mais,  ft  vous  fuivez;  vos  principes,  il  vous 
faudra  auffi  aller  jufqu’où  il  cil  allé. 

En  effet , s’il  peut  ne  reflet  que  quatorze 
Evêques  pour  la  vérité , il  peut  n’en  relier  que 
dix, que  lîx,que  quatre,  qu’un  Icul.  Ocham  qui 
fçavoit  railbnner,vit  toutes  ces  coulcqucnces, 
te  il  fe  vit  obligé  d’avoüer  que  le  Pape  , que 
tous  les  Evêques  , que  tous  les  adultes  même 
pouvoient  perdre  la  foi  ; que  l’Eglife  pouvoir 
devenir  invilible  au  point  de  ne  fublillcr  plus 
que  dans  les  enfans  baptifez  qui  ont  la  foi 
habituelle.  Tel  dl  le  précipice  où  tomba  cet 
homme  (î  dillingué  par  fon  efprit , & où  en 
railbnnanc  jullc  il  faut  que  tombent  avec  lui 
tous  ceux  qui  teduiroient  dans  l’Epifeopat  le 
nombre  des  défenfeurs  de  la  vérité  au  petit 
nombre  feparé  du  chef.  Non,  l’Eglife  ne  m’ell 
plus  vifible,  fi  elle  n’cll  dans  le  grand  nombre 
des  Evêques  unis  au  Chef  dei’Epircopat.  Je  ne 
f^’ai  plus  même  où  elle  fut  du  rems  d’Arrius,dc 
Macedonius,  de  Nellorius,  d’Eutichez;  fi  elle 
fut  dans  les  Conciles  de  Niccc  , de  Conllanti- 
noplc  , d’Ephcle  , de  Calcédoine  , ou  dans  les 
Evêques  qui  en  rejcctoient  les  décifions.  Je 
reviens  au  texte  de  vôtre  Mandcmenr. 

Ocham  pour  foûtenir  un  appel  tout  fembla- 
blc  au  vôtre  ft  vit  oblige  de  faire  difparoitrc 
l’Eglile  de  Jefus-Chvill  , & vous  prétendez 
qu’on  ne  peut  combatte  vôtre  appel  faus  tea- 
•ver fer  les  fondemens  de  in  hiérarchie  de  l‘£- 
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Sftfi-  Le  bel  ordre  que  tous  ctabli/Tez  darjs 
FEgUfc  , en  foûccnant  qu’il  cft  permis  au» 
Evêques  , aux  fimples  Fidclles  d’appellcr  au 
futur  Concile  d‘une  dccifion  du  Pape  acceptée 
cxprclîemcnt  dans  la  plus  grande  partie  de 
rEglifc,&  contre  laquelle  on  ne  voit  réclamer 
dans  tout  le  monde  que  quatorze  Evêques 
depuis  pics  de  quatre  ans  qu'elle  cft  portée  ? 
Si  cela  cft  permis, il  n’y  a jamais  rien  de  décidé 
en  dernier  reflorr  dans  l’Eglifc , qq’il  ne  le  foit 
unanimement,  principe  le  plus  manifeftement 
contraire  à la  Tradition, & dont  les  conièquen- 
ces  vont  à faire  revivre  toutes  les  Herefics,&  à 
ne  pouvoir  plus  en  éteindre  de  nouvelles. 

Quoi , Monfeigneur , tandis  qu’il  y aura 
quelque  Evêque  qui  ne  voudra  pas  fbuferire  la 
decilion  du  Pape,  le  jugement  pourra  toujours 
être  reformé, & fera  toujours  fujet  à l’appel  au 
futur  Concile  ? Maisfi  le  jugement  du  Concile 
n’dl  pas  unanime  j fi  érant  unanime  il  n'eft 
■pas  unanimement  accepté  par  les  Evêques  ab- 
fëns.rien  n’eft  cucore  décidé, & il  faudra  appel- 
"Icr  à un  nouveau  Concile  dont  le  jugement 
unanime  foit  unanimement  reçu  de  tout  le 
'Corps  Epifcopal  fans  en  excepter  un  feu  1 mem- 
bre. Et  quand  donc  finiroient  l’erreur  & les 
conteftations  dansl’Eglilc  ? 

Admettez- vous,  Monlcigneur,  ces  étranges 
confcqucnces?  ElTaycrez-vousdc  les  éluder  en 
difant  que  l’unanimité  n’eft  nccclTairc  que 
quand  le  Pape  & les  Evêques  jugent  hors  du 
Concile?  Le  Concile  ne  fait  que  reprefenter  le 
Corps  Epifcopal,il  n’a  d’autorité  que  celle  qu’il 
en  reçoit  : & comment  donc  auroit-il  des 
droits  que  le  Corps  Epifcopal  n’auroit  pas  î 
On  ne  rvauroic  donc  accorder  au  Concile  ce 
qu’on  rcfuTcioit  au  Corps  Epifcopal. 
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’ Il  éft  donc  clair  que  le  Corps  Eprfcopaf  <îc*, 
cidaot  les  conconcrovcrfes  fans  s^aiTenabler, 
par  Ton  adhefîon  au  jugemctu  du  premicx 
Siégeai  il  les  décide  comme  dlans  le  Coi'icile 
à la  pluralité  des  fuffrages  « ou  que  l’anani- 
mitc  cft  également  necelTaire  pour  décider 
dans  le  Concile  & hors  du^Concile...  Tel  cft 
l’ordre , Monfeigneur , que  vous  mettez  dans 
l'Eglife  : Vous  lui  ôtez  riliblcment’le  moyeu 
de  décider  les  difpuces  , & vous  la  lailTcz  (ans 
rclTourcc  contre  1 opiniâtreté  de  l’crreuf.  . 

lOtcr  la  liberté  d’appcllcr  au  futu^:  Concile 
des  décrions  du  Pape , c'eft  , fclou  vous , rea- 
g verftr  les  fondemens  des  hbenex.  du  R(y*um*, 
e'ejl  bleffer  l’autorité  ftuveraioe  des  feiints 
Conciles , c'efi  combatre  leurs  décidons  foleatr 
pelles. 

Les  fondemens  de  nos  libertez  font  les 
anciens  Canons  : jouir  de  nos  libertez  , c'ei( 
demeurer  en  polTedîon  de  nos  anciens  ufages. 
Citez-nous  donc,  Monfeigneur,  un  fcul  canon 
qui  autorife  les  appels  dont  il  s'agit  ; ju(H- 
hez-en  la  pratique  par  quelque  ancien  exem- 
ple. En  queiendroit.  de  nos, Auteurs  ell-il  dic 
que  pour  maintenir  les  libertez  du  Royaume 
il  faut  pouvoir  appeller  au  Concile  des  décir 
fions  du  Pape  cA  matkre  de  foi  ? Dés- là  que 
nos  Evêques  ne  reçoivent  pas  ces  décifiops 
comme  fimples  exécuteurs , & que  nons  pe  Içs 
cepons  pas  pour  règle  de  nôtre  cieance  jufqu’? 
ce  quelles  foient  devenues  les  dccifiops  de 
rfiglifc.  par  le  confenccmenc,,du  Corps  Pado- 
tal,  qu'avons- nous  à craindre  pour  nos  libers 
tcz  i Mctcons-nous  nos  libeuezà  decUner  Je 
)ugeraent  de  rEglilê  , s'il  n’cd  porté  dans,  on 
. Concile  -,  c’ell:  à dire  , à nier  non  feulement 
l' infaillibilité  du  Pape  , mais  encore  celle  de 
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TEglife,  à moios quelle  ne  s’affcmblc  en  Con- 
cile pour  prononcer  î Qu  apprehendons-ftous 
<îu  Corps  Paftoral  prononçant  avec  foh  Chef 
fur  laReliffioa,  puis  qu’il  cft  alors  l’organe 
de  rEfptit  laine.  ‘‘• 

' Nous  avons  vû  des  Bulles  données  dans  une 
forme  contraire  à nos  ufages  : les  a - t - ou 
rejettées  pour  cela  , ou  en  a-c-on  appelle  au 
futur  Concile  ? Non  ; quelques  claufes  fages 
ajoutées  à cet  égard , foit  dans  l'accepration, 
Ibit  dans  l’arrêt  d’enregiftrement , ont  mis  nos 
droits  à couvert , & le  fond  de  la  décifîon 
n’en  a point  foulFcrr.  La  Bulle  Vnigenitus 
étant  venue  de  Rome  , nos  Premiers  Magif- 
trats  à qui  elle  fut  communiquée  d’abord, 
rendirent  témoignage  au  Roi  qu’il  n’y  en 
avoir  point  encore  cû  de  plus  modérée  , & 
où  nos  droits  fulTent  ménagez  avec  plus  de 
circonfpeclion.  On  a craint  depuis  qu’on  ne 
voulut  abufer  de  la  cenfurc  de  la  ptopofition 
fur  l’excommunication  injulle  , & les  Parle- 
mens  y ont  pourvu  dans  leurs  arrêts  d’enre-» 
gillremcnt  des  lettres  patentes. 

Jamais  efFeâivcraent  aucune  Bulle  ne  fut 
faite  & ne  fut  reçue  avec  plus  de  précaution. 
Oo-fentoir  les  diipolîtions  d’un  parti  violent 
à qui  on  porroit  les  derniers  coups  par  cette 
Bulle  , & on  ne  vouloir  lui  laiHcr  aucun  pré- 
texté pour  s’élever  contre.  Ainfi  Rome  -en  le 
condamnant , eut  la  plus  grande  anemion  à 
ne  pas  blelTer  nos  ufages  ; & le  Roi  dans  le 
tnéou;  efprit  eut  aufll  la  plus  grande  attention 
à les  conferver. 

'Donnoni  en  mmdement , difoil^il  dans  les 
lettres  patentes  , « nés  amet,  ^^  feanx  Coofeîl- 
left  tenant  nôtre  Ccar  de  Parlement  de  Paris, 
ine  s'il  leur  upfert  que  dans  ladift  Csnfiitutm 


ea  ferme  de  BuUe  'il  ny  ait  rim  de  eontraire 
aux  faines  Decrets  Prééminences  de  nôtre 
Couronne  ér  *nx  liber tex.  de  I Eglife  Gallicane^ 
ils  ayent  o faire  lire , publier  enregifirer  en- 
femble  ladite  Conjlitutio» , Sec.  Tous  les  Par- 
lemcns  du  Royaume  à qui  le  Roi  parloic  de  la 
(bree,  & qui  ont  cnregiftré  la  Confticucion, 
ont-ils  manqué  de  lumière  pour  connoicre  que 
nos  libçrtcz  y étoient  bleflees  î Les  ont  - ils 
trahies  par  lâcheté  » . ■ ’ . ' . 

>.1  . Au  refte,s’il  étok  vrai  que.  latBuUp  Vntgenî- 
tus  donnât  atteinte  à tjoshber»ez  *.  pft  - ce»au 
futur  Concile  qu’ihî  faudruit  nous  pout^oir  t 
pour  les  maintenit  ? Nous.  recunnoim>ns  Tau-  i 
totité  des  Conciles  pour  les  décidons  dogma-  ■ 
tiques , & non  pas  par  raport  aux  changcmcns 
qu’ils  voudroient  incroduiie  dans  nôtre  dilcU 
plinc.  Appcller  au  futur  Concile  pour  le  main- 
tien de  nos  libertez  , ce  feroit  les  mettre  en 
compromis.  Ne  nous  les  lailfons  point  cnle- 
ver  ; mais  ne  les  mettons  point  non  plus  à la  ' 
dccidon  d’un  Tribunal  donç  nous  fommes  ab- 
folument  indépendans  en  cé  point.  Pour  limi- 
ter l’autorité  du  Pape,  noùs  accorderions  au 
Concile  une  autorité  qu’ü  n’a  pas  fut  nous. 

C’eft  l’écueil  où  donne  Gerfbn.  En  mettant 
le  Concile  au  delTus  des  Papes  , il  l'a  mis  audi 
au  delTus  des  Rois  en  lui  attiibuant  le  droit 
de  leur  commander  la  guerre  ou  la  paix.  Et 
plût  à Dieu  que  quelques-uns  de  fes  Confrères 
enfudènt  demeurez-là , & que  par  les  principes 
furlefquels  ils  ont  prétendu  ét.iblir  l’autorité 
des  Conciles , ils  n’eulTent  pas  porté  les  coups 
Jes  plus  mtfttels  à la  légitime  autorité  de  nos 
Rois.  > 

Vous  prétendez  que  l'autorité  fiuveraine 
des  Centilet  generaux  efi  bleffée  , û l’on  oc 
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permet  pas  d’appellcr  à eux  des  décidons  dog» 
maciquesdu  Pape.  Commencdonc  ,Monfeig- 
ncur , expli<]ucrons-nous  le  fait  que  voici.  Les 
Evêques  Pclagiens  ayant  appelle  au  futur  Con- 
cile des  décidons  dogmatiques  des  Papes  Inno- 
cent Si  Zozyme , Saint  Auguflin  fc  moqua  de 
cette  démarche , comme  tout  le  monde  fçait, 
& tous  ces  Evê.,ucs  furent  dépofez  de  leurs 
Sièges  nonobftant  leur  appel.  Ce  qui  en  ref- 
toit  , quand  on  tint  le  Concile  général  d'E^ 
phefe,  y porteient  leurs  plaintes  du  traitement 
qu’ils  avoient  re^u  • & >ls  n’y  furent  point 
écoutez.  Voilà  le  fait.  Surquoi  je  vous  dc- 
màhdy'VMonfeigneur,  fi  le  Concile  traJ«rlcs 
droits.cn  ne  recevant  point  l’apel  des  Evêques 
Pclagiens,  &cn  ne  .trouvant  point  mauviais 
qu’on  les  eût  dépofez  fans  avoir  égard  à leur 
appel.  Il  eft  clair  que  le  Concile  ne  crut  pas 
fon  autorité  violée  par  le  procédé  du  Pape  à 
l’égard  de  ces  Evêques , & qu’il  les  tint  pour 
légitimement  dépofez.  Et  comment  eu  au- 
roir-il  jugé  autrement  ? 

Le  Concile  pouvoir- il  douter  que  fa  fouve- 
taine  autorité  ctoit  au  fond  la  même  que  celle 
qui  refidoic  dans  le  Corps  Epifcopal  difperfé, 
lequel  ayant  Ibufcrit  à la  condamnation  des 
Pclagiens  les  avoit  rendus  jufticiablcs  du 
Pape  , Ic  gicimc  exécuteur  des  loixdc  l’Eglîlc  ? 
Les  Evêques  qui  compolbient  le  Concile,  ne 
faifoient  que  reprefemer  le  Corps  Epifcopal 
qui  avoit  déjà  prononcé  contre  les  Evêques 
Pclagiens.  C’étoit  proprement  la  même  auto- 
rité qui  avoit  déjà  prononcé  contre  eux  ; il 
n’avoic  donc  garde  de  faire  attention  à leur 
appel , & de  fe  croire  blefic  pat  le  peu  de  cas 
qu’on  en  avoir  fait.  Pour  croire  fa  fouveraine 
autorité  blclléc , il  faudeoie  que  le  Concile  eue 
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cru  afroit  feu!  Vautoi  icc  fouvcrainc,  cju  il  n eut 
cru  tien  fouvcrainem.;nt  juge  que  par  lui  » Sc 
c’eft  ce  qu’aucun  Concile  ne  penfa  jamais. 

Par  là  vous  allez  comprendre , Mr.  l'abus 
que  vous  faites  du  Concile  de  Conftancc  donc 
vous  prétendez  que  l'on  combat  la  decijie^ 
foUmneUs  en  condamnant  les  appels  au  futur 
Concile.  Ce  Concile  , comme  nous  l'avons 
déjà  vû  , ne  décide  que  fa  fuperiorité  fur^  le 
Pape  : & furquoi  appuyc-t-il  fa  dccifîon , c’eft 
qu’/l  reprefente  J'E^life  Catholique  militante. 
L'Eglifc  Catholique  militante  reprefentée  par 
le  Concile,  n'cft-elle  pas  auffi  fuperieure  au 
Pape  ?.  N'cfl:  - ce  pas  elle  proprement  qui  a 
l’infaillibilité  en  partage  ? & ne  peut  - clic 
l’exercer, que  quand  elle  cfl:  aflcmblée  ? N’eft- 
ce  pas  ce  Tribu  nalfouverain  cou  joues  prefenr, 
toujours  fubfiftant  , à qui  il  faut  recourir  d’a- 
bord pour  terminer  les  difputc$  fur  la  foi  ? 
Faudra-c  il  que  l’erreur  foit  en  paix  tant  que 
les  Evêques  demeureront  chacun  dans  leur 
Siège  ? A chaque  Hcrefie  qui  s’élèvera , les 
Eveques  abandonneront-ils  chacun  leur  trou- 
peau pour  courir  le  monde.  C’eftee  que  nous 
avons  artez  dévelopé  jufqu’ici , & furquoi  il 
(croit  inutile  de  nous  étendre  davantage. 

P Veut  êtti  trop  injlruitt , mes  Frétés, . . . pour 
* * qu'il  foit  necejfaire  de  vous  prouver  le  droit  que 
nous  avons  de  faire  pour  l'intérêt  des  verîtez, 
chrétiennes  ce  qui  fe  pratique  tous  les  tours  dans 
les  Tribunaux  feculiers  pour  des  intérêts  tem- 
porels 

C’efl:  là  ce  que  vous  dites,  Monfeigneur , à 
vos  Diocefains  -,  Sc  moi  je  vous  dis  que  vos 
Diocefains  font  trop  éclairez  pour  ne  pas  voit 
les  méconres  où  vous  tombez  ici.  Ce  que  vous 
faites  en  appellant  ne  fe  pratique  point  dans 

les 
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rufage  des  Tribunaux  fcculicrs  , ils  ne  de- 
vroient  point  être  vôtre  réglé  en  cela. 

Dans  l’cxcrcice  de  la  jufticc  fccuJiere  on 


appelle  d’un  Juge  inferieur  à un  Juge  fupc- 
ricur,  d’un  corps  de  Juges  à un  autre  corps  de 
Juges  , d’un  Tribunal  à un  autre  Tribunal, 
& jamais  au  même.  Et  vous  en  appcilant  d’un 
jugement  dogmatique  auquel  les  Evêques  onc 
adhère  , vous  appeliez  du  Pape  & des  Evêques 
au  Pape  & aux  Evêques , du  Pape  & des  Evê- 
ques qui  ont  prononcé  chacun  dans  leur  Siège 
au  Pape  & aux  Evêques  alîèmblez.  Ce  font 


toujours  les  mêmes  Juges , c’eft  le  même  Tri- 


bunal qui  proiionce  fouverainement  & en  der- 
nier rcllorr. 


Mais  quand  l’ufage  des  Tribunaux  feculiers 
feroic  eu  certains  cas  de  Ce  pourvoir  par  appel 
au  même  Tribunal,  cet  ufage  ne  (croit  fondé 
que  fur  ce  que  ce  Tribunal  pourroit  avoir  etc 
furpris,  Sc  auroit  intérêt  de  reformer  lui-même 
le  jugement  qu’il  auroit  porté  i au  lieu  que  le 
jugemenr  dont  vous  appeliez , Monfcigneur, 
dans  l'état  où  il  eft,nc  peut  avoir  été  l’eftêt  de 
la  furprife,  ni  être  Ibupçonné  d’erreur. 

Vous  me  direz  que  c’eft  du  jugement  du 
Pape  que  vous  appeliez.  Oui , mais  dans  le 
cems  que  vous  en  appeliez  , le  Corps  Paftoral 
y adhère  -,  Sc.  dans  ce  cas  le  jugement  eftirre- 
formable.  Je  n’en  fçai  rien  encore,  me  direz- 
vous  , fi  le  Corps  Paftoral  y a adhéré , le  fait 
n’eïl  pas  confiant.  Je  le  fupofe  pour  un  mo- 
ment avec  vous  , Monfeigneur  i mais  en  ce 
cas , vous  devez  vous  en  alfurer , Sc  la  ehofê 


eft  aiféc.  Les  Evêques  dont  l’acquicfcement 
vous  eft  incertain , ne  refuferont  pas  de  vous 
en  initruire  : que  ne  les  confultcz-vous  i vous 
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auriez  leurs  reponfès  en  peu  de  mois  , & ces 
reponfes  rcndroient  la  paix  à Eglife.  Pourc^uoi 
pour  nous  la  procurer , recourez- vous  a un 
Concile , qu'il  faudra  peut-être  attendre  des 
ficelés  entiers .» 

Ces  Evêques  difpcrfcz  dans  leurs  Diocéfes 
ne  forment-ils  pas  avec  le  Pape  un  Tribunal 
infaillible  > Pourquoi  laiflèz-vous  là  ce  Tri- 
bunal prefent  > & dont  vous  pouvez  fçavoir  la 
décifion  prcfquc  aulfi-rôt  que  vous  vous  en 
ferez  informé  , pour  en  attendre  une  que  vous 
ne  fçauiicz  avoir  que  dans  un  tems  indéter- 
miné , & qui  ne  peut  être  que  trcs-éloignée. 

Vous  affûtez  que  c’eft  pour  linutit  des  re- 
ritez,  ehrétiemes  qae  vous  appeliez  , & par 
vôtre  appel  déclinant  le  jugement  qui  les  met- 
troit  en  fureté , vous  les  laifTcz  en  fbufrancc 
pendant  un  tems  infini.  Lu  emufe,  dites-  vous> 
^ue  nous  portons  *tt  Tribunal  de  l Eglife  , c'efi 
la  faufe  de  V Eglife  même  , celle  de  fa  dourine 
ét"  de  fadiftipUne.  Si  vous  eu  êtes  bien  per- 
fuadé  , vous  devez  Fêtrc  auffi  , qu’elle  ne 
fi^auroit  être  trop  tôt  décidée.  Pourquoi  donc 
en  remettez  - vous  le  jugement  aux  ficelés  à 
venir. 

Je  m’imagine  vous  entendre  ici  foûpircr, 
Monfeigneur , & dire  : Depuis  bicn-tôt  quatre 
ans  que  la  vérité  poulie  les  cris  les  plus  vio- 
Icns  pour  réveiller  le  zélé  des  Evêques , nous 
ne  fbmmcs  encore  que  quatorze  qui  ne  l’avons 
pas  abandonnée  : encore  y en  a-t-il  parmi  nous 
de  foiblcs.  Tout  le  refte  de  l’Epifcopac  fc  dé- 
claré hautement  contre  elle , ou  la  trahit  par 
fon  lilcnce.  Faute  de  rcflburcc  prefente  , il 
faut  bien  lui  en  chercher  une  dans  les  tems  à 
venir.  Les  Evêques  d'aujourd’hui  r.^bandon- 
neuc,  il  en  .viendra  de  plus  fidcllcs  qui  la. 
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défendront , & qui  la  vengeront  dans  le  Con- 
cile futur  des  iufultes  quelle  reçoit  aujour- 
d’hui. 

Mais  au  defaut  d’ Evêques  fid elles  à la  vé- 
rité dont  l’Eglife  à vôtre  compte  cft  aujour- 
d'hui fi  dépourvue  , vous  avfx, . dites-  vous,  la  P, 
tonfolation  de  vttr  que  t Z>niverfité  de  Paris 
s'eft  nettrtnent  deelarée  fur  lanecrfftié  de  cet 
appel , qu'une  multitude  prefju  innombrable 
de  généreux  défenfeurs  de  la  vérité  font  déitt 
venus  à vous  avee  un  cœur  parfait  ^ vien- 
nent encore  tous  les  fours  en  grand  nombre  . fait 
des  differentes  provinces  du  Royaume  , fait  en 
particulier  de  cette  Ville  Capitale  d'où  la  faint 
doHrine  fe  répand  iufqu'aux  extremitet,  de  In 
terre. 

Cette  confolatîon , Monfeigneur , peut-elle 
vous  paroitrc  difFcrcntc  de  celle  que  les  Chefs 
de  Scétc  ont  goûtée  dans  les  progrez  de  l’er- 
reur , & lors  qu’ils  voyoient  auflS  les  Univerfi- 
tcz  , les  Prêtres  • les  Moines  fc  déclarer  pour 
eux  i Vous  enflez  aufll , comme  on  fait  dans 
tous  les  Partis , le  nombre  de  vos  adhcrans 
pour  vous  donner  du  crédit.  Car  cette  multi- 
tude prefqu' innombrable  de  généreux  Uéfenfeurs 
de  la  doéli  inc  de  Quefnel  qui  font  déjà  venus 
à vous  , ■fc  réduit  peut-être  à cinq  ou  fix  cens 
Prêtres  de  plus  de  cent  mille  qui  foflt  dans  le 
Koyaume.  Vous  prétendez  qu’ils  y font  venus 
avec  un  cœur  parfait  ; c’eft  à dire  par  le  pur 
amour  de  la  vérité  ; & il  cft  notoire  que  l’in- 
trigue , que  la  furprife , que  l’autorité  , que 
la  crainte , que  l’intcrct  vous  les  a donnez  la 
plupart. 

La  doûrine  de  Qiicfnel  fe  répand , félon 
vous , de  cette  Capitale  jufqu'aux  extremheXt 
de  la  terre.  Pour  vouloir  augmenter  vos  con-' 
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pactes , vous  appetiflez  bien  la  tcrïc  , $c  vous 
en  mettez  les  extremitez  bien  pics  de  nous. 
La  doctrine  de  Qucfncl  ne  fe  répand  nulle- 
ment en  Allemagne,  en  Pologne,  en  Hongrie, 
en  Portugal , cnEfpagnc,  en  Italie:  elle  efk 
meme  hautement  rejettee  à Montpellier  , Se 
comme  on  rafliirc , à Mirepoix  auiïi.  » 

Enfin  faute  d'Evêques  qui  défendent  la  doc- 
trine de  Qucfncl  contre  la  Conftirution  , vous 
la  mettez  fous  la  proteélioft  du  Clergé  &.du 
Peuple  de  Paris  aufqüels  vous  appliquez  ce  que 
faint  Grégoire  de  Nazianze  difoit  de  Conftan- 
•7'  tiuople  : Ccn^cUrez,  ceConeiU  de  Prêtres  Z)e»e~ 
tables  par  leur  âge  ^ par  leur  prudence  , ces 
Diacres  modejles  ^ peu  éloigmx.  de  la profejfton 
des  Prêtres , tes  LtBturs  qui  rempUffent  leurs 
fewSHons  avec  un  fi  bel  ordre  , ce  peuple  em- 
frefié  à s’infiruire  , hommes  ér  femmes  reccm~ 
roandables  par  une  même  application  h la  ver» 
lu  ; ér  parmi  les  hommes  \e  cemprens  non  feule» 
ment  les  favans  de  profejfon  s mais  ceux  même 
qui  ne  s'appliquent  pas  aux  fciences  humaines, 
tous  font  fpavans  dans  e elles  de  la  Religion. 

A vous  entendre,  Monfeigneur,  le  Gergé  de 
Paris  n’cft  compofé  que  de  ces  Prêtres,  de  ces 
Diacres , de  ces  Ledeurs  à qui  on  fait  fignet 
l’appel  au  futur  Concile,  & dont  vous  ne  fai- 
tes l'éloge  que  par  cette  raifon.  Hommes  & 
femmes , tout  dî  fçavant , félon  vous , à Paris 
dans  la  Religion  j c’cftàdirc,  que  tout  le 
monde,  félon  vous,  j parle  contre  la  Bulle  & la 
reiette.  C’eft  une  injufticc  que  vous  faites  à 
cette  Capitale  du  Royaume  , où  grâce  an 
Seigneur  , l’amour  de  l’aucicnnc  Religion, 
tegne  encore  dans  tous  les  états  oonobilanc 
un  certain  nombre  de  gens  frapez  du  fanatif- 
•xnç  comme  d'un,  coup  de  IbleiL 
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TWais  quand  les  chofes  feroient  dans  Paris 
point  que  vous  dites,  Virtemberg  perver- 
tie & foulevce  contre  l’Eglifè  tendit-elle  mci!» 
Jeurc  la  caufe  Luther.  Qu’ell  devenue  cette 
Conftantinoplc  dont  faint  Grégoire  faifoic  la 
belle  peinture  que  vous  venez  d’appliquer  avec 
fi  peu  de  vérité  Les  grandes  Villes,  les  Etats 
entiers  perdent  la  foi  j mais  ce  n’cft  point 
l'autorité  des  grandes  Vallès  & des  grands 
Etats  qui  décidé  de  la  foi  : ce  no  font  pas 
non  plus  , Monfeigneur  , ni  les  Vrèites 
Tables  par  leur  âge , ni  les  Diacres  mode/Iej, 
lii  les  LeÜeurs  en  bel  ordre,  ni  les  femmes  Ija- 
vrantes  fur  la  Religion  qui  en  décident  ; c’efl: 
l’Epilcopat.  Sefouflraiteà  cette  autorité  pour 
reconnoiire  celle  du  fimple  Levire  & du  Peu- 
ple , c’eft  abandonner  la  Pierre  ferme  fur  la- 
quelle l’Eglife  ell  établie,  -pouribrmer  une  de 
ces  Ibcierez  que  le  Ibiiflc  de  l’e(|)rit  pa  ticulicr 
fait  fioter  au  gré  des  difièrentes  erreurs. 

Direz- vous  , Monfeigneur,  qu’en  appellant 
au  Concile,  c’e fl  uniquement  aux  Evêques  que 
“VOUS  appeliez  , & que  vous  ne  reconnoilîci 
qu’eux  pour  Juges.Mais  pou rquoi  donc  tant  de 
•vains  efforts  ‘pour  faire  adhérer  à vôtre  appel 
jufqu’aux  moindres  Clercs  de  votre  Diocélc  ? 
Si  vous  ne  croyez  pas  que  vos  Clercs  puilTemr 
ctre  regardez  comme  Juge^e  la  doiàripc  & 
comme  légitimes  témoins  de  la  Tradition,  de 
quel  ufage  peut-il  être  de  joirrdre  dans  vôtre 
appel  leurs  noms  au  vôtre?  Dés-là  que  vouât 
leconnoicriez  les  Evêques  pour  feuls  Juges  & 
depofiraires  de  la  doétrine,  on  ne  poutroit 
plus  attribuer  qu’à  l’efprit  de  parti  ce  qu’oa 
TOUS  voit  faire  à vous  & à -vos  conlbrs , pour 
arouvec  des  adheraus  jufques  dans-U  iieoio 
Çie^é  Si  des  Sdcictéz  jre^uUcrcs. 
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Tcî  I Monfcigncur  , quelle  difFcrence  entre 
vous  & nous  1 Mais  cHc  vient  de  la  différence 
de  la  caufe  que  nous  défendons.  Soûtenane 
nôtre  dignité  & le  rang  que  Jefus-Chrift  nous 
a donné  dans  fou  Eglifc  , nous  en  publions 
Jes  loix  dans  nos  Diocefes  , & nous  ne  deman- 
dons que  l’obciflance.  Et  vons  malheurcufc- 
*mcnt  engagez  à contredire  Tes  décifions,  vous 
vous  trouvez  daiv  la  triife  neccflicé  de  briguer 
les  fuff  ages  de  ceux  qui  n’auroient  en  'vôtre 
endroit  que  le  parti  de  l’obeiifance  à prendre, 
.fi  vous  la  rendiez  vous'mêmc  à l’Egiife. 

J’ai  l’hoBBCur  d’êtrc^c. 
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LETTRE  T>'VH  EVE^B 
^ à Mr  TB'veqtèe  dt  Auxerre  au 
fujet  de  fin  Mandement  portant 
fufienjion  de  U Confiitution. 

U ONSEIGNEUR, 

Au  railieu  du  {crieuxfpcâÂcIeqae  lesafl&ires 
de  la  Religion  prercntcnc  aux  yeux  du  public, vous 
venez  de  donner  une  fccnc  bien  propre  à divertit 
le  fpeâateur.  Mais  dcvoic-on  l'attendre  de  vous? 

Et  qui  aurott  cru  que  vous  pulfiez  rien  ajoacer  en 
ce  genre  aux  divers  rôles  que  vous  avez  joiiez. 

Apres  tout,  Mr,  fi  vôtre  Ordonnance  n'intcreflbit 
que  vôtre  honneur  pcrlbnnel,  je  me  condamnerois 
au  lUence.-  Vous  êtes  le  maître  de  vôtre  réputa- 
tion, & l'Epifcopac  a des  droits  plus  prefians  & 
mieux  fondez  à foutenir  : mais  autant  que  cette 
piece  peur  donner  de  plaifir  à un  leâeur  malin, 
autant  doit-elle  affliger  ceux  qui  aiment  l’Eglife. 

C’eft  par  cet  endroit  que  j’efperc  quelle  vous  fera 
verfer  un  jour  des  larmes  à vous-méme  : on  peut 
tout  attendre  de  vos  vici/fitudes. 

Vous  commencez  ce  bifarre  Mandement  par 
lélever  vôtre  ^éle pour  U.paix,  Sc  vous  avoiiez  que  p, 
s’il  lui  eut  manqué  quelque  chofe,  l’attention  que  i’£iir, 
Mr  le  Duc  d'Orléans  a donné  à cette  affaire  l'au-  ;|vec  les 
roit  ranimé  lui  aurait  même  donné  Je  nouvelles 
forces.  On  le  croit  fans  peine  : on  fe  fouvient  avec  Jej 
quelle  facilité  le  feu  Roi  ranima  ou  plutôt  te/Tuf- 
cita  vôtre  zélé  pour  la  Conflitution  pendant  l’Af- 
femhlée'  de  1714.  Vous  vous  étiez  engagé  aux 
«euf  Oppofans,  vôtre  parole  étoit  donnée,la  par- 
tie étoit  liée , la  Conflitution  ne  vous  paroiilôic 
«ulicmeoc  reecrable  : mais  un  mot  de  la  parc  du 
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Roi  fut  une  grâce  vidorieufe  qui  rompit  en  un 
inftant  vos  liens,  cUflipa  vos  doutes  , vous  éclaira 
l'efpric  Sc  vous  changea  le  coeur.  A la  faveur  de 
cette  foudaine  lumière  partie  du  Trône  , vous 
vires  toute  l’équirc  de  la  Conllitution  , & route 
l’injuiHce  de  ceux  qui  refufoient  de  la  recevoir  : 
vous  craignîtes  même  qu’aucun  Evêque  de  France 
vous  prévint  pour  la  faire  publier.  En  effet  il  n’y 
en  a eu  qu’un  feul  qui  l’ait  fait  publier  avant^ 
vous  ; tant  vous  aviez  alors  de  zélé  contre  les 
erreurs  quelle  condamne.  Vous  vous  diftinguates 
rneme  contre  les  Exaplcs  pour  la  cenliirc  defquels 
vous  étiez  Commiffaire.  Mais  hclas  ! ce  zélé  n’a  > 
guère  furvecu  au  Prince  qui  l’avoit  fait  naître. 

Il  a bien-tüt  dégénéré  en  ce  que  vous  nommez  J 

x.ele  pour  U paix . &:  en  ce  que  le  public  a nom-  1 

nié  en  vous  l'agiotaae  de  la  ConHituticn.  . 1 

Vous  m’entendez  , Mr  , & ce  terme  nouveau  , 
auquel  il  a falu  recourir  pour  exprhner  un  genre 
de  négociations  ea  matieie  de  foi  dont  on  n’a-  ’i 
Voit  pas  d’exemple  de  la  part  des  Evêques  vous  , 
fait  füuvenir  de  la  manccuvrequevous  avez  fai- 
te; des  diverfes  tertres  .que  vous  avez  toujours 
paru  prêt  à figner  en  faveur  du  Parti, & dont  vous 
vous  êtes  fait  le  Colporteur  pour  les  faire  ligner 
à vos  Confrères  ; du  qui  pro  quo  qui  diveitit  tour  ^ 
Paris,  lors  que  marquant  à Mr  le  Gard,  de  Rohaa  , 
que  vous  vous  rendriez  chez  fon  Em.à  rAlfembléc 
des  Evêques  acceptans , & en  même  tems  deman-  . 
dant  à Mr  le  Gard,  de  Rohan  fes  inl.'ruétions  fur  | 
ce  que  vous  y aviez  à faire  pour  fes  interets, vous  , 
vous  brouillâtes  malheureulément  en  mettant  le  ' 
dclTus  des  deux  lettres.  Mais  ce  n’cft  pas  rhilioi- 
le  de  vos  variations  que  je  veux  faire  ici  : je  ne 
me  fuis  propofe  que  de  vous  entretenir  de  vôtre 
dernier  Mandcmeiir. 

La  haine  & la  peur  vous  y rendent  cloquent  à , 
exagérer  le  nombre  des  adverfaires  de  la  ConlH- 
tution  ; fcmblable  à un  lâche  Capitaine  qui  pou|^ 
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couvrir  la  'honre  de  fa  défaite  mnltipltcroit  les 
forces  & le  nombre  des  ennemis  à qui  il  fe  feroic 
rendu.  Lti  Vnivtrfittz,  dites-vous,  lei  Chapitres,  P.4» 
les  Commur.atutx,  prejfezpar  lei  remords  intérieurs 
de  leurs  confciences  fe  creyen  (hligez  de  retralferla 
publication  qu  ils  ont  faite  de  la  Confiitution  , 'ou 
d'en  appeüerau  Concile.  Il  faloic  dire  pour  parler 
félon  la  vérité , trois  Univerfitez  de  vingt-quatre 
qui  font  en  France  , une  vingtaine  de  Chapitres 
ou  de  Communautez  de  plufieurs  milles  qui  font 
dans  le  Royaume  ; quelques  centaines  de  Curez, 
de  plus  de  trente-fîx  mille  que  l’on  compte  en 
France  , ont 'été  engagez  par  des  intrigues  con- 
nues à retraélcr  l’acceptation  de  la  Conftitution. 

Mais  dans  tous  les  autres  pais  catholiques  aucu' 

— _ne  Univerfité , aucun  Chapitre,  aucune  Commu- 
nauté , aucun  Pafteur,  aucun  Evêque,  aucun  La'i- 
que  n’a  pu  être  foulcvé  contre  cette  Conftitution. 
^Voila  , Monfeigneur , le  langage  que  la  fincerité 
propre  d’un  Evêque  & d’un  Gentilhomme  auioic 
dû  vous  faire  tenir  ; mais  il  s’agifToit  de  couvrit 
la  honte  de  vôtre  defertion. 

• Au  refte  quand  il  feroiç  vrai  que  les  Univerfi- 
tez, les  Chapitres,  les  Curez,  les  Communautez 
rctraélaiTent  la  Conftitution  , rcconnoilTcz-vous  ' 
'tous  ces  Corps  pour  juges  de  la  foi  ? Leur  livrez- 
vous  l’autorité  de  l’Epifcopar  ? "Vous  foumettez- 
vous  à vos  ouailles  rebelles  , vous  qui  refufez  de 
vous  foumettre  au  Pape  vôtre  Pafteur  ? Si  vous 
ne  reconnoiflèz  de  Juges  de  la  doélrine,  que  les 
Evêques,vous  devez  donc  rcconnoitre  que  n’ayant 
pas  révoqué  l’acceptation  qu  ils  ont  faite  de  la 
Conftitution,  ( car  vous  êtes  le  premier  & le  feu!  ’ 
qui  l’ayez  fait)elle  a encore  toute  l'autorité  donc  ‘ 
elle  étoit  revécue.  Autorité  fuprême,puis  que  c’eft 
le  jugement  du  Corps  des  premiers  Pafteurs. 

'Vous  avez  vous  même  reconnu  en  fignant  la 
lettre  de  Mr  le  Cardinal  de  Noailles  au  Pape  en 
171 1.  qu’il  ne  roanquoit  rien  pour  obliger  toute 
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l’Egli{c,'aux  Conftitations  donnée*  contre  Jau(^ 
nius  y contre  Bayas  > contre  Molinos  & contre  le 
Livre  des  M^ximts  des  Sùats.  Retraciez  encore 
cette  fignatute,  ou  dites  anatheme  à vôtre  der- 
Btcf  Mandement.  Aucune  de  ces  Conftitutions  n’a 
été  reçui  de  l'Eglife  audi  univerfcllcment , aulfi 
£)lemncllemcnt  que  la  Conftirution  Vnigenitus. 

Voilà,  Mr,fur  quoi  il  faloit  inülkr  pour  arrêret 
dans  vôtre  Oiocefe  les  noH-vtaux  du  trut^ 

bie  dt  lu  tiivsfion.  Phfieurs  venonnt  dépefer 
duvs  vStre  fiin  Iturs  peints  l^uts  hquhtudts  { 
il  faloit  leur  montrer  que  l’Eglile  avoir  parlé , Sc 
leur  faire  bien  entendre  qu’on  ne  trouve  la  paix 
Que  dans  une  humble  docihté  à fes  décidons.  Il 
faloit  apprendre  à ceux  qui gemtÿ'cient  de  lu  C«n- 
üitutios  a gémir  de  leur  propre  aveuglement  : il 
faloit  inftniire  feux  qui  en  ubuftttnt , & montrée 
à tous  la  neceflité  de  demeurer  attachez  au  l'ainx 
Siégé. 

P.4.  Conftffturs  dites- vous,ne  ffuvtnt  plus  queBà 

etudmtt  tenir , les  efprits  fe  purtugent  s*éehuu~ 
fent.  Ces  Confedèurs  font  des  ignorans  ou  des 
heretiques,  il  faloit  les  interdire.  Les  Confedeurs 
catholiques  & éclairez  fçavcnt  à quoi  s’en  lenir, 
quand  le  Pape  & l’Evêque  ont  parlé  comme  vous 
aviez  fait.  Mais  d malgré  vôtre  prenûcc  Mande-» 
ment  quelques  Confdteurs  ne  r^avqieut  encore- 
quel  parti  prendre , vôtre  nouveau  Mandement 
étoit-il  de  nature  à les  fixer  ? Deviez-vous  avois 
plus  d’autorité  pour  reunir  les  efprits  qui  fe  pur- 
r«/r«ir»r  quand  vous  feriez  décredité  par  de  nou- 
velles viciffitudes  î C’eft  dommage  au  refte  que 
qpand  les  efprits  s’échaufoient  Sc  le  partageoiene 
en  Allemagne  au  fu>et  de  la  Bulle  de  Leon  X.  qui 
condamiK>it  les  erreuts  de  Luther,  les  Evêques  ne 
fc  foient  pas  avifé  d’en  fufpendre  l’effet.  Moyen- 
nant ce  fecret  il  n’y  auroit  plus  d'herefies  dans 
l'Eglife  i fes  décidons  n’auroient  leur  efiet  que 
quand  Iqs  efprits  feroâenMa/Its  » on  ne.prefcsie- 
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roit  le  remcde  qae  quand  le  mal  /croit  paifé. 

Vous  le  prenez  ici  fut  un  ton  tout  à fait  dévot; 

Mes  tres-chers  freres , vôtre  falut  nous  eïi  trop  pre- 
fieux, les  lugemsns  de  Dieu  que  nos  infirmioe^neus 
rendent  continuellement  prefens  font  trop  d'impref- 
fion  fur  notre  efprit , pour  vous  voir  expofen  à la. 
tempête,  fans  faire  aucune  démarche  pour  vous  pre- 
ferver  du  naufrage... Nous  ne  trouvons, conimntz- 
1WUS  J d'autre  remede  à ces  maux  que  celui  de  fuf. 
f en  ire  l'effet  de  l' a'ceptation  que  nous  avons  faitê' 
de  la  Conjlitution  Unigenitus,^»»  ne  pouvant  être 
regardée  que  comme  une  loi  d œconomie  ^ de  poli-  * 
ce,  n'a  d'autorité  qu' autant  quelle  eft  utile  aux 
Eglifes  qui  l'ont  reçu?.  Le  moyen  eft  fans  doute 
nouveau  : pour  preferver  lesFidelles  qui  feroienc 
prêts  de  faire  naufrage  dans  la  foi  , il  n’y  a qu’a 
les  exempter  de  croire  , en  fufpendant  les  Bulles: 

& les  Canons,  S.  Auguftin  St  les  autres  Evêques 
Catholiques  de  la  conférence  deÆarthage  n’y 
entendoient  rien  , lors  qu’ils  difoient  que  c’étoic 
/èduire  le  peuple  que  de  le  tenir  en  fufpens  fur 
ce  qu'il  doit  croire.  <^andiu  if  a populi  expeclatitr  Atrga*^ 

fufpenfa  efl  f N fa'  efi  ut  expeéîatione  pppulur  ftinm 

ôn  frrorem  mutai jr.  Pour  vous,Mr,c’cftt:n  tenant  ForcuraC 
la  foi  de  vos  peuples  en  fnfpensque  vous  preten^coll 
dez  les  délivrer  de  rerreur.  Sur  ce  principe  vous  dieiw 
établilfez  que  laConftitution  n a d'a  ttorité  qu' au- 
tant q»  elle  ef  utile.  Il  vc’is  fut  utile  dçi’acceprec  , ’ 

/bus  le  régné  precedent, vous  le  fîtes.  Aujourd’hut 
il  vous  paroi:  utile  de  la  fufpendre,  vous  le  faites 
aufft.  Éft-ce  ain/i  que  l’on  penfe  qnand>  les  iafr-- 
mitez,  renàtnt  les  lu^emeni  de  Dieu  contènutliC— 
ment  prefem  ? 

Vous  vous  feriez  bien  crompé,Mr,/r  vous  aviezs 
cru  que  de  vous  déclarer  contre  la  Confticütior» 
fut  un- moyen  de  vous  calmer  la- confcicnce „ Sc 
de  vous  ra/Turer  contrc  la  frayeur  des  jugemen* 
de  Dieu..  La  confcience  livre  de  longs  & rudes 
combats-  à.  ceux  re/ifter  au  SiSicgçfitJi 

À:  5 , 
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rEglife>  & je  B*ai  garée  de  croire  qùe  vous  foyei 
Lutht  moins  délicat  que  Luther.  Y*i  et*  bitte  At  h ftine 
1. 1 .fol.  & ^ Aiÿimlttx,,  difoit-il,  pour  me  mure  mu 
4&7.  Ae^us  de  ce  qu'en  Ait , qu'il  faut  écouter  i'EgUfir. 
£dJea.  i*  n'enfuis  venu  à miprifet eette  rnuxim*  qu'afrèt 

bien  des  combats  intérieurs  bien  de»  épreuves  » i 
encore  n'en  fuis-  je  peint  où  ils  penfent  en  être  Venr- 
quoique  je  ne  craigne  plus  le  Pape  fa  pstilJanai 
ft  fuis  encore  contraint  malgré  moi  de  craindre  k 
Vitu  du  Pape,(^  peut-être  plus  que  je  nefaifoit  a» 
temmeneement . C eft  peut-être  là , Mr , la  vtay» 
Câufe  des  frayeurs  de  vôtre  confcience , du  moins 
il  ne  peut  y en  avoir  de  plus  jufte.  Vous  refiftea  ' 
à l’Eglife  > vous  crahifTcz  fa  caufè , vous  trompez 
vos  peuples  en  leur  enfeignant  qu’une  ConfHtu» 
tiou  dogmatique  qui  réglé  ce  qu’il  faut  penfer 
des  loi . pio^olîtions , n’eft  qu’une  loi  d’œcooo» 
mie  & de  police.  Etrange  paradoxe  dont  le  Parti  , 
même  à qui  vous  prétendiez-  faite  plaifîr  s’efi  mo<  ' 
que  ? Vous  feriez,  véritablement  à plaindre  It  J 
vous  étiez  tcanquillelur  ces  articles.  Dans  vôtre  • 
frcirûer  Mandement  vous  icconnoifliez  avec  une 
extrême  joye  la  deShine  de  l’Eglife  dam  la  Confit- 
tut  ion  j & vous  dites  an^urd’hui  que  cette  Conf- 
citation  ned  qu’une  /ot  de  police,  | 

Depuis  quand  la  fci  n’cft-ellbque  die  police  ? Yô» 
tre  creance  üèroit-elle-  donc  comme  celle  de  ces 
Htl.  ad  Evêques  dont  parle  S.Hilaice^qui  changeoient  de 
Conft.  tems  & en  changeant  uintercts  ? 

Aug.  Fides  temporum  nnn  Evaugeliorum. 

Vous  vous  jettez  ki  dans  l’érudition  pour  mon^ 
trer  que  vous  avez  pu  fufpendre  poorvos  Dioce» 
fàins  l'obligatiou.  de  refoumettreàia.Bulle.  La 
"3p,  J,  déftnft , diccs-voùs f--iie  au  Concile  de  lerufel  m-' 
eie  manger  du  fang  /^  les  chairs  étoufées  n*é:oit 
plus  obfervéè  du  tems  di  $,Augufiin,  Voici  (banc 
comme  vous  raHbnnez.  t L’Eglifè  peut  changée 
fcs  ufagçs  f;don  les  tems  & les  cicconftanccs,ellc- 
fcBt  abroger  des  lou  de  difeipline, quand  les  lai^ 
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fîmj.  qui  le»  ont  niic  étabKf  lîo  ^ûbffllent  phis  t 
Jonc  elle  peut  changer  fa  foi,  & propoicr  aujour* 

J’ hui  comme  un  ^gme  , ce  qu’elle  obligcoit 
hier  de  condamner  comme  une  herehe..  Ces  for- 
ics  de  raifonnemena  ne  fe  réfutent  point. 

Vous  ajoutez  que  Ies-C^»(»»5  du  premier  Cenetîe 
de  Corifiaminopli  ne  furent  peint  aceeptex,  par  l'E~ 
glife  Romaine  iufqu'au  tems  et  Innocent  II 1.  Si 
vous  parliez  des  Canons  qui  concernent  la  foi 
& qui  condamnent  les  herdtes  de  Macedonius^ 
d*£unomius,  d’Appollinairc , ce  feroit  une  igno^ 
sance  & un  blafphemc  de  dire  qu’ils  n’ont  été  re- 
çus de  l’Eglife  Romaine,  qu’au commencemenr 
ou  xiiLlîecle.  Photius  dit  qu’ils  furent  confirraca 
par  le  Pape  Damafe.Ccs  Canons  ne  furent  meme  j . 
compolèz  qu’à  la  fbilicitarion  de  ce  Pape  ; & for  “P" 
Je  modelle  des  anathèmes  qu’il  avok  publiez  con- 
tre  ^cedonius  & Appollinaire  : Anathemes  qui 
ont  impofé  a toute  l’Eglife  l’obligation  de  fo  fou- 
mettre  a la  condamnation  de  ces-  Herelîarques. 
avant  meme  qu’ils  eufïent  été  condamnez  par 
aucun  Concile  œcuménique , comme  l’a  reconnu  Lctt.  dfr 
cxpie/lèment  le  Clergé  de  France  eu  écrivant  à 1' AiT.au 
Innocent  X.  Papeea, 

& vous  ne  parlez  que  des- Canons  dépuré  dif- 
cipline  faits  dans  le  premier  Concile  de  Conftan- 
tinople , on  avoue  que  quelques-uns  ne  furent 
approuvez  du  S.Siege  que  long-tcms  après  ; mais, 
tandis  qu’ils  n’en  furent  pas  approuvez, ils  n’eu- 
ïcnt  aucune  force  meme  dans  l'Orient  où  le  Pa- 
triarche de  Condantinople  ne  joiiit  des  honneurs, 
que  ce  Concile  luiavoit  accordé , que  quand  les. 

Papes  y eurent  confenti.  Rien  ne  prouve  mieux 
que  cet  exemple  combien  eft  grande  l’autorité  dus 
Pape  : on  eft  forpris  que  vous  vous  cui  fctvie*: 
pour  l’attaquer. 

On  eft  forpris  encore  que  vous  parliez  des  Câ- 
Ottos  de  ce  Concile , en  voulauc  juftifîer  ceux  qui 
«ût  appelle  au  Concile  gj:ncral..Lç  foEiéme(lcsc& 
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Canons  porte  que  ceux  qui  refufant  de  s’/a  rap<ir~ 
i.Cofic,  jugement  des  Evêques  de  la  province, ...t 

Conft.  troubleront  ie  Concile  general  de  leurs  accufationst 
Can.6'.  jff  [doivent  pas  en  être  écoutez  , pa*et  qu'ils  font 
' injure  en  cela  aux  Canons,^  qu'ils  troublent  l cr-'' 
dre  de  I EgHfe. 

Il  n’eft  pas  plus  facile  de  comprendre  ce  que 
vous  pouvez  conclure  de  ce  que  plufîeurs  decrets 
de  dilcipline  du  Concile  de  Trente  n’ont  pas  été 
reçus  en  France.  S’erîTuit-il  qu’on  puilTe  uepas  re- 
cevoir une  decifion  dogmatique  ou  même  une  loi 
de  difcipline  établie  par  l’autoritc  de  l’Eglife  &du 
Prince  ? Et  que  penferoit-on  lî  vous  vous  avifiez. 
aujourd’hui  de  fufpendrc  dans  vôtre  Diocefè  l’e- 
xecution de  quelques  decrets  de  difcipline  du 
Conc.dc  Trente  reçus  en  France  par  l'aiuorité  du 
Clergé  & du  Roi  ; comme  l’a  été  la  Conftitution  ?■  . 

Ce  que  vous  ajoutez  touchant  les  modifica- 
tions que  les  Evêques  de  France  alTemblez  à Bour- 
ges fous  le  rcgne  de  Charles  VII.  crurent  devoir 
mettre  aux  decrets  du  Concile  de  Bàle,  fera  plai- 
lir  aux  Ultramontains,  & ne  nuira  pas  à la  caufe-' 
de  la  Conftitution.  Mais  ne  craignez- vous  pas  de 
vous  faire  tort  à vous-même  en  reconnoifiant  que- 
P.^*  vous  marchez  fur  les  traces  de  ces  Prelatst'Yo\i%  les 
* Edit.  Editeurs  de  Conciles  ^ traitent  l’Afiemblée  de- 
Reeia  Bourges  de  Conciliabule.  C’eft  le  nom  que  le  Con- 
Luwd.  general  de  Latran  lui  donne.Un  de  nos  Rois- 
&c.  Pragmatique  SanéFion  reçue- 

Epi  to'.  ^ approuvée  dans  l’Aflemblée  de  Bourges  a prit 
Ludov  na^jfuuce  dans  une  fed'uien  en  tems  de  fchifmty  ^ 
XI  ad  Ÿ'*’'  une  [édition  l'image  d’unefeparation  entière  du- 
Piu*l  I S.Siege...  elle  aêté faitrySL]o^lé-x.-ï[yC'>ntre  leS.Siege- 
intcc  ' toutes  les  Egltfes , par  des  prélats  infe- 

A(fta  ' comme  fi  la  verge  s'élevait  contre  celui- 

Concil  î***  lévtyt^  fi  le  bâton  fe  gloridoity  quoique  ce  na 
tac  fut»  Nous  ne  vous  difpuceronspas,Mr. 

teoac  marcher  fur  les  traces  de  ces  PtclatSi 

2^  Û parole  par;  tous  bs  casœplcs  que.  yoüs  ar«a 
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citez  que  vous  regardez  la  Conftitution  Comme 
un  jugement  de  l’Eglife  ; mais  que  vous  vous  cro- 
yez en  droit  d'en  furpendre  l'acceptation , fur  ce 
que  félon  vous  elle  n ell  qu'une  loi  de  difeiplinc. 
C'étoic-là  ce  qu'il  faloit  prouver, & c*eft  juftement 
ce  que  vous  avez  oublié  de  faire.  Mais  êtes- vous 
û peu  iti<!r  J c du  dogme  que  vous  le  confondiez 
avec  la  difcipline  ? £t  comment  avez  - vous  pu 
avancer  qu'une  Coafti’’ution  qui  condamne  loi. 
propofitions  comme  hereciques  erronées , perni- 
cieufes,&c.  n’eftqj’uu reglement  de. police?  Les 
Janfenides  qui  ont  fait  imprimer  des  réflexions 
fur  vôtre  Mandement  vous  barrent  là-deflliSw  11$ 
ont  raifon  pour  le  fond } mais  ce  font  des  ingrats 
de  vous  infulcer  dans  le  rems  que  vous  leur  (acri* 
fiez  ce  qui  devroit  vous  erre  le  plus  cher.  Qu'ils 
ceflènrde  fe  plaindre , comme  fi  vous  n’éciez  pas 
touc-à-fait  àeux.  Je  ne  fçaehe  dans  le  Parti  Ca- 
tholique perfonne  d’humeur  à vous  revendiquer» 

Vous  promettez  pourtant  de  eonferver  jufw 
qtiMu  dtrriitr  foüpir  le  refkect  la  feàmijfton  qui 
pnt  dû-  au  S.  Shge  Luther  en  faifoit  autant  en 
appellanc  au  Concile.  Tandis  que  vous  difpenicz 
vôtre  troupeau  d'obe'i'r  auZCondicucions  du  faine 
Siégé  , vous  déclarez  que  vous  lui  ferez  toujours 
fournis  : c'eft  ajourer  l'infulte  à la  révolte. 

Vous  avez  confulcé  des  ptrfonnes  4ifimgu/es 
par  tUf  attarhement  au  S Siégé.  Scroit-ce  vôtre 
Chapitre  que  vous  auriez  conlUlcé  ?I1  s’efl  verita- 
blcmenc  diflingué  par  Ton  attachement  au  faine 
Siégé  : mais  vous  auroit-il  donné  un  confeil  qu'ait 
n'a  point  voulu  luivre  ? llferoit  bien  fingulicr  que 
des  peifonnes  véritablement  attachées  au  S.Sicge 
vous  eullènt  perfuadé  de  faire  un  Mandement  tel 
que  vous  l'avez  fait  ? Peut-on  dillinguer  ici  l'o- 
iKÏflaace  au  S.Siege  de  robeLlTance  au  Pape  ? £c 
comnKnt  en  n'ad  héraut  pas  à la  Conftitutiou 
pourroit-on  fe  croire  uni  dans  la  même  foi  avec  le 
S.Siegc  î S.  Piecte  Daœieu  écrivoic  à un  Pspe 
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Petrus  C'e(i  vcUs  qui  êtes  le  S.  Siégé  , c'tHvoui  qui  êtes 
Dam  l'Eglife  Romaitte  v ce  n eft  feint  k la  fabrtijue  de 
Cpift.ad  Tierre  que  fai  crû  devoir  m'adrejfer  , mais  à ceux 
Alex,  rejide  l aU'orite  de  cette  Egîife. 

III.  I.i.  Vous  formez  des  vœux  pour  que  Dieu  infpire  , 
cp.io.  aufaintPere  leglorieûx  deffein  d’ expliquer  la  Ce>if- 1 
Pag  7.  titùtion.  Vous  en  ferez  dcfavoüé  par  les  Evêques 
appellans  qui  prétendent  qu’on  ne  peut  la  rece- 
voir en  aucune  maniéré.  Mais  fi  ces  explications 
que  donneroit  le  Pape  ne  font  pas  conformes  à 
. vôtre  goût , vous  croirez-vous  obligé  de  vous  ên 
tenir  là  : & le  Pape  expliquant  feul  fa  Confiitu- 
tion,  fera-t-il  plus  infaillible  que  le  Pape  portant 
la  Conftitution  , & ayant  avec  lui  toute  l’Eglifc 
qui  l'a  reçue? 

Pour  moi , Monfeigneur,  j'adrefle  au  Ciel  des 
vœux  bien  finceres  pour  qu’il  vous  infpire  le  gé- 
néreux deflein  de  retraéler  vôtre  dernier  Mande- 
ment. Vous  avez  l’avantage  qu’une  retraftation 
doit  vous  coûter  peu.  Celle-ci  ne  peut  que  vous 
être  honorable.  Elle  confolera  vos  peuples.  Ils- 
vous  crient  allarmez  & feandalifez  : Auquel  croi- 
rons-nous du  premier  ou  du  fécond  Mandement 
qpe  vous  avez  publié  fur  la  Conftitution?  Si  vous 
dites  vrai  dans  Je  premier  en  afturant  que  la 
Conftitution  renferme /«  doBrhe  de  l' Eglife,voas 
lious  trompez  dans  le  fécond  en  nous  difpenfanc 
d’y  adhérer.  Déclarez- vous  -,  ou  plutôt  fans  que 
vous  vous  déclariez  davantage  , nous  croirons 
avec  le  Pape,avec  tous  les  Evêques  du  monde 
chrétien;  avec  vous  dans  vôtre  premier  Mande- 
ment,que  tous  ceux  qui  s^levent  contre  la  Conf-' 
titùtion  , comme  vous  faites  dans  vôtre  fécond 
Mandementjfbnt  des  'Novateurs.Ce  feroit  un  cri- 
me de  rcconnoitre  l’autorité  d’un  Pafteur  qui  mé- 
connoit  celle  du  Pape  nôtre  premier  Pafteur  , 
meme  celle  de  l’Eglife.  Attendre  comme  vous 
faites  pour  condamner  l’erreur  qu’elle  n’ait  plus 
de  partifans,c’cft  ne  youloir  jamais  la  condamner. 
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ou  c’cft  vouloir  combatic  quand  il  n’y  aura  plus 
d-enneiuis. 

Quand  !e  Pape  S.Celeftin  & un  Concile  d’Evê- 
ques  des  Gaules  envoyerenc  S.Germain  d’Auxerre 
dans  la  grande  Bretagne  pour  y combatte  l’here- 
fic  pebgicnue,  fi  ce  faint  Prélat  le  plus  illul'lre  de 
vos  Piedeccircurs  eut  répondu  comme  vous  faites 
aujourd’hui,  qu’il  y avoit  bien  des  Pafteurs  & des 
Moines  qui  fe  cioyoient  obligez  de  s'oppofer  à la 
decifion  du  Pape  , que  plufieurs  Evêques  * en  a-  + 19. 
voient  appelle  au  futur  Concile  general,  qu’il  fa-  Eveq. 
lüit  attendre  que  le  jugement  du  Pape  eut  été  rc-  Pelag. 
çû  d’une  maniéré  uniforme  par  les  Evêques  j fi,  avoienc 
dis-je  , faint  Germain  avoit  tenu  ce  langage  que  appcUé 
vous  tenez  aujourd’hui , l’Eglilê  l’honoreroic-ellc  du  Pape 
comme  un  défenfèur  de  la  foi  ? Elle  le  detefteroit  au  Cô- 
comrae.un  lâche  fauteur  de  l’herefie.  Si  S.Atha-  cilc. 
nafe  voyant  les  troubles  qui  s’élevoient  à l’occa- 
fion  de  la  foi  de  Nicéc  eût  rufpendu  l’execution 
de  ce  Concile  dans  fon  Patriarchat , fa  mémoire 
né  feroit-elle  pas  en  horreur  avec  celle  des  Urfa- 
ces  & des  Valcns,  ces  Evêques  intereflcz&Cour- 
tifans  qui  apres  avoir  retraété  leurs  erreurs  pour 
plaire  à un  Prince  Catholiquc,retraélerent  eufui- 
te  leur  retraéiation  ? 

Mais  la  paix,  ce  nom  aimable,  ce  nom  qui  fied 
fi  bien  dans  la  bouche  d’un  Evêque  , eft  à ce  que 

■ vous  dites  l’unique  objet  de  vos  démarches.  Je 
veux  croire,  Monfeigneur,  que  vous  facrifiez  à la 

^ paix  ; mais  n’eft-ce  pas  fur  l’autel  de  la  Fortune  î 
Ce  fut  un  faux  amour  de  la  paix  qui  feduifit  les 
Peres  de  Rimini , & qui  fit  tomber  tant  de  fermes 

■ colomnes  : ce  qui  arrivî',  dit  S.Ambroife  ^ parce  Ambr* 

que  quelques-uns  voulurent  difputer  de  la  foi  dans  cp.ai. 
le  Palais.  ad  Va-; 

' , Nous  aimons  la  paix  plus  fincerement  que  per-  lent. 

’ fonne  ; mais  nous  l’aimons  moins  que  la  vérité  & 

’ la  foi.  Nous  defirous  ardemment  la  reunion  de 
nos  Confrères  ; mais  nous  craignons',  comme  die 
' S.Jcrômc , que  i' infidélité  ne  foit  écrite  fous  le  nom 
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de  Vtt»îté.. . qu'une  fuuffe  paix  n' ôte  l'âvuntugt 

que  iu  guerre  u eonfervé.  Nous  fçavons  avec  faine 
Grégoire  de  Nazianze  qu’il  y a une  guerre  facrée 
'aurti  utile  à l’Eglifc,  que  les  accomraodcmcns  en 
matière  de  foi  lui  oue  été  pernicieux.  Nous  ue 
jugeons  pas  à propos  non  plus  que  S.Ambroife  & 
les  autres  Peres  du  Concile  d'Âquilée>  que  four 
quelques  Prélats  verreux  dans  la  fei  (cariofos  in 
ndc)^  ajfemble  an  Coueile  des  extremîtex.  du  mon- 
de. Nous  dirons  aux  Pcclacs  appéllans  ce  que  U 
Pape  Pelage  I I.éctivoit  aux  Evêques d'iftrie:  §^e 
l amour  de  la  vaine  gloire  , teufours  voifine  de  la 
fuperbe,  ne  vousfaffe  pas  demeurer  dans  verre  opU 
niatreté  j puisque  vous  ne  pourrex,  apporter  aucune 
légitimé  exeufe  au  tour  du  jugement...  Sous  votts 
conjurons  de  ne  pas  demeurer  plus  long-tems  feparex> 
de  l'Eglife  i mais  de  rentrer  au  plutôt  dans  le  feih 
dé  cette  faiute  Mere  i afin  que  les  âmes  fimples  ne 
foient  plus  divifées  de  l'Eglife  pour  des  quefiions 
■faperfluh  par  une  fi  longue  ebfiination^ét  que  vous 
qui  devex.  être  les  Pafieurs  du  troupeau  duSr-'- 
netsr.rte  fi>yet,  pas  caufe  que  les  hrebit  s'éloignait.  • 
la  bergerie  foient  dévorées  par  le  s loups.  « 

Voila, Monfeigneur,  l’uaique  moyeu  de  rendre, 
la  paix  à l’Eglife.  Pour  celui  auquel  vous  avez  re- 
cours,quand  il  feroit  licite, il  efi;  chimérique ipatee 
que  la  défcnic  que  vous  faites  fous  les  peines  de- 
droit , d'artaquer  ou  de  défendre  la  Conllicucion, 
cft  illufoire  ; le  droit  ne  pouvant  decerner  aucu- 
nes peines  contre  ceux  qui  foutiennent  la  Conf- 
titution , ü elle  contient  la  doéhine  de  l’Eglilè  » 
ni  contre  ceux  qui  raccaqucot,(î  elle  cootienc  des 
erreurs. 

On  fouffre,  Monfcigncur,d’étre  obligé  d’écrir*^ 
de  la  forte  à un  Confrère  qu’on  rcfpcde  ; mais  la 
charité  me  prelTe.  Si  vous  êtes  dans  l’erreur  aveo 
quelque  bonne  foi  on  vous  doit  à vous  même  de 
vous  détromper  } fi  vous  n’y  êtes  pas  de  bonne 
foi,  on  doit  à vos  Diocefains  de  vous  confondre. 

J'ai  Ponnenx  d'êtie  &c.  Ce  i.'puits  1717 . 
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